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ETOILE   I)U  DESERET 

ORGANE  DE  L'EGLISE  DE  JESUS  -  CHRIST  DES  SA1NTS-DES-DERNIERS-J0URS. 


LA     VERITE,     LINTELLIGENCE,     LA      TBETB     ET     LA     FOI     SONI     UNIES. 


SI  VOCS   m'aIMEZ,    GARDEZ   ME3    COMMANDEMENTS.    (jEAN,    XIV,   15.) 


II  y  a  deja  quelque  temps  j'ai  eu  l'occasion  de  publier  un  recit  abrege 
de  l'origine,  des  progres,  de  l'efabljssement,  des  persecutions,  de  la  foi 
et  de  la  doctrine  de  l'Eglise  de  Jesus-Christ  des  Saints-des-Derniers-Jours. 
Je  me  proposais  de  publier  quelque  autre  ouvrage  analogue  donnant  plus 
de  particularites  sur  notre  doctrine,  notre  organisation  et  notre  position 
actuelle.  Mais,  apres  reflsxion  ,  et  apres  m'etre  concerte  avec  mes  amis, 
j'ai  pense  qu'il  serait  preferable,  pour  1'accomplissement  de  mes  desseins, 
de  prendre  la  forme  d'un  recueil. 

Consequemment,  nous  ferons  paraitre  de  temps  a  autre  un  cahier  pareil 
a  celui-ci,  qui  non-seulement  realisera  le  but  que  je  me  proposais,  mais  en 
outre  donnera  les  nouvelles  que  nous  sommes  a  meme  de  recevoir  de  la 
Vallee  du  Grand-Lac-Sale,  Etat  du  Deseret. 

Comme,  jusqu'a  ce  jour,ily  a  eu  peu  de  publications  franchises  sur  notre 
doctrine  et  sur  nos  principes,  qui ,  des  lors,  sont  peu  connus  dans  ce  pays, 
nousavons  pense  que  notre  recueil  y  faciliterait  l'expansion  de  la  verite,  et 
donnerait ,  a  ceux  qui  sont  desireux  de  l'obtenir,  la  connaissance  de  nos 
conditions  morales,  religieuses  et  sociales. 

Nous  possedons  deja  plusieurs  journaux.  L'un  est  publie  dans  la  Vallee 
du  Grand-Lac-Sale,  sous  le  litre  de  The  Deseret  News  (Nouvelles  du  Deseret). 
Un  autre,  sous  le  nom  de  The  Frontier  Guardian  ( Le  Gardien  de  la  Fron- 
tiere),  se  publie  a  Kanesville  ,  etat  d'lowa,  aux  Etats-Unis.  Nous  en  avons 
un  troisieme  a  Liverpool ,  en  Angleterre ,  c'est  le  Milennial  Star  ( L'Etoile 
Millenaire).  Nous  nous  proposons  de  donner,  de  temps  en  temps  ,  des  ex- 
traits  de  ces  journaux  qui  sont  redigespar  deshommes  d'experience  et  de- 
struction. 

Notre  publication  aura  de  plus  I'avantage  de  donner  de  l'instruction  et 
quelques  consolations  a  nos  freres  d'ltalie,  de  Suisse,  des  iles  de  la  Manche 
qui  entendent  la  langue  franchise ,  aussi  bien  qu'a  nos  freres  de  France. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  nous  sommes  et  que  nous  voulons 
demeurer  entierement  etrangers  a  toutes  les  questions  et  affaires  politiques 
de  ce  pays.  Car  notre  religion  nous  fait  un  devoir  d'obeir,  sans  reserve,  aux 
lois ,  aux  ordonnances ,  et  aux  reglements  de  police,  regissant  tout  pays  ou 
nous  demeurons.  John  Taylor. 
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Du  Livre  de  Mormon. 

Dans  la  brochure  que  j'ai  recemment  publiee,  j'ai  fait  mention  d'un  livre 
qui  avait  ete  decouvert  et  traduit  par  Joseph  Smith ,  sous  le  nom  de  livre 
de  Mormon.  Comme  c'est  la  un  sujet  assez  peu  connu  du  public  francais  , 
nous  allons  presenter  sur  ce  point  quelques  remarques  a  nos  lecteurs. 

L'histoire  des  Aborigenes  de  l'Amerique  est  un  sujet  qui  a  ete  entoure  de 
tenebres ,  depuis  la  decouverte  de  cet  immense  continent  jusqu'a  l'avene- 
ment  de  ce  livre;  et  meme  de  nos  jours  il  n'est  que  tres  imparfaitement 
connu  de.la  grande  majorile  des  hommes  :  quelques-uns  ont  suppose  que 
ces  naturels  sont  les  descendants  des  hommes  du  Nord.  II  n'est  pas  impro- 
bable que  plusieurs  des  tribus  qui  habitent  le  Nord  tirent  reellement  de  la 
leur  origine,  a  cause  de  la  proximite  des  lieux.  Mais  leur  conformation,  leur 
physionomie  et  leurs  mceurs  annoncent  positivement  une  autre  race.  II  y  a 
plus  de  probabilite  que  ce  sont  les  hommes  du  Nord  qui  ont  decouvert 
l'Amerique  et  fait  part  de  leur  decouverte  a  Chrislophe  Colomb.  Mais  ce 
n'est  pas  la  ce  qui  m'occupe  en  ce  moment. 

Une  autre  opinion  plus  repandue  est,  que  ces  indigenes  sont  les  descen- 
dants des  dix  tribus  d'Israel ,  qui  quitterent  Jerusalem  sous  le  regne  de  Se- 
decias,  roi  de  Juda.  II  existe,  assurement,  parmi  les  Indiens  une  foule  d'in- 
dices  qui  sembleraient  venir  a  l'appui  de  cette  opinion,  particularites  qui , 
en  l'absence  de  leur  propre  histoire ,  la  rendraient  certainement  fort  plau- 
sible. Leur  langage,  leurs  traditions,  leur  culte,  tout  enfin  favorise  cette  idee. 

M.  Boudinot  dit  que  leur  langue ,  en  ses  racines ,  ses  idiomes  et  sa  con- 
struction speciale  parait  avoir  tout  le  genie  de  l'hebreu ,  et,  ce  qui  est  tres 
remarquable  et  digne  d'une  attention  serieuse ,  c'est  qu'elle  possede  la  plus 
grande  partie  des  particularites  de  cette  langue  ,  notamment  celles  par  les- 
quelles  elle  differe  de  la  plupart  des  aulres  langues. 

On  lit  dans  le  livre  des  Antiquites  americaines  de  M.  Priest  le  remarquable 
fait  que  voici : 

«  En  1815,  Joseph  Merric ,  honorable  habitant  de  Pittsfield ,  dans  le 
Massachusetts,  s'etant  mis  a  mveler  la  terre  dessous  et  aupres  d'une  vieille 
maison  en  bois  sur  un  monticule  noinme  la  Colline  Indienne,  trouva  quelque 
chose  ayant  l'apparence  d'une  piece  de  cuir,  noire,  de  six  pouces  de  long  sur 
un  pouce  et  demi  de  large  et  de  l'epaisseur  d'un  trait  de  cheval.  Apres 
quelque  temps,  ayant  examine  sa  trouvaille  et  ayant  voulu  la  couper,  il  en 
trouva  la  matiere  dure  comme  de  l'os.  Apres  etre  parvenu  a  l'ouvrir,  il 
decouvrit  que  cet  objet  etait  forme  de  deux  pieces  de  cuir  tres  epais,  gomme 
et  rendu  impermeable  au  moyen  de  nerfs  d'un  animal.  Dans  l'interieur  se 
trouvaient  quatre  pieces  de  parchemin  pliees.  Elles  etaient  d'une  couleur 
jaune  fonce  et  couvertes  d'une  sorte  d'ecriture.  Ses  voisins,  etant  entres  chez 
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lui  pour  les  voir,  en  dechirerent  une  en  petits  fragments.  M.  Merric,  ayant 
preserve  les  trois  autres  pieces,  les  envoya  a  Cambridge ,  ou  elles  furent 
examinees.  On  decouvrit  que  ces  caracteres  avaient  ete  traces  avec  la  plume 
en  hcbreu ,  clair  et  lisible.  C'etait  des  citations  de  l'Ancien  Testament. 
Deut.  VI,  4  a  9;  XI,  13  a  21  j  Exode  XIII,  11  a  16. » 

Apres  avoir  raconte  plusieurs  faits  analogues  ,  M.  Boudinot  ajoute  : 

«  Peut-on  lire  ce  court  recit  des  traditions  indiennes,  tirees  des  tribus  de 
diverses  nations ,  disseminees  de  Test  a  l'ouest  et  du  sud  au  nord  et  totale- 
ment  separees  les  unes  des  autres,  recit  ecrit,  a  diverses  epoques  eloignees, 
par  differents  auteurs  les  plus  houorables,  homines  de  science  et  d'integrite, 
ayant  a  leur  disposition  tous  les  moyens  de  s'eclairer  sur  cette  matiere,  sans 
qu'ils  pussent  en  aucune  fagon  communiquer  ensemble;  peut-on,  dis-je,  lire 
un  tel  recit,  et  supposer  que  tout  cela  n'est  que  l'effet  du  hasard ,  d'un  pur 
accident,  on  d'un  plan  preconcu  et  enfante  par  l'amour  du  merveilleux  , 
dans  le  but  de  tromper  le  public  et  ruiner  par  la  leur  reputation  deja  bien 
etablie  ?  » 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  la  Bible  de  Dom  Calmet,  a  l'article  Trans- 
migrations : 

«  Montesini ,  dans  sa  relation  adressee  a  Manasse  Ben-Israel ,  dit  qu'il  a 
trouve  beaucoup  d'Israelites  caches  derriere  les  montagnes  Cordilleres  qui 
bordent  le  Chili  dans  1'Amerique.  II  ajoute  que  s'etant  avance  dans  ce  pays  , 
il  arriva  sur  le  bord  d'une  riviere,  et  en  donnant  le  signal  on  vit  parailre  des 
gens  qui  pronongaient  en  hebreu  ces  paroles  du  Deuteronome  :  Ecoutez , 
Israel ,  le  Seigneur  notre  Dieu  est  le  seul  Seigneur.  lis  tenaient  Abraham  , 
Isaac  et  Jacob,  pour  leurs  peres  et  pretendaient  en  descendre  par  Buben. 
lis  racontaient  qu'ils  avaient  ete  conduits  dans  ce  pays  par  une  direction  par- 
ticuliere  et  miraculeuse  de  Dieu;  qu'a  l'instigation  des  Mages,  les  Indiens 
leur  avaient  declare  la  guerre  jusqu'a  trois  fois,  mais  que  les  Israelites  etaient 
toujours  demeures  victorieux.  Qu'enfin  quelques  Mages ,  echappes  du  car- 
nage, avaient  declare  que  le  Dieu  d'Israel  etait  le  vrai  Dieu,  et  qu'a  la  fin 
des  siecles,  les  Israelites  deviendront  les  maitres  du  monde... 

«  Le  chevalier  Pen,  dans  sa  lettre  sur  l'etat  present  des  terres  des  Anglais 
dans  1'Amerique ,  se  persuade  que  les  Americains  viennent  des  Hebreux. 
Leurs  visages,  surtout  celui  des  cnfanls,  ressemblent  si  parfaitement  a  celui 
des  Juifs ,  qu'on  croirait  voir  des  Hebreux  en  les  voyant.  Leurs  yeux  sont 
petits  et  noirs.  lis  comptent  par  limes ;  ils  offrent  les  premices  des  fruits ; 
ils  ont  une  espece  de  fete  des  Tabernacles ;  on  dit  que  leur  autel  est  com- 
pose de  douze  pierres;  leur  deuil  dure  un  an;  leurs  femmes  suivent  les 
memes  coutumes  que  celles  des  Juifs;  leur  langage  est  male,  court,  serre, 
plein  d'energie ;  un  mot  sert  pour  trois ,  et  le  reste  est  supplee  par  ceux  qui 
l'entendent. 

«  D'autres  ajoutent  que  les  Mexicains  recoivent  la  circoncision ;  qu'on  a 
vu  autrefois  des  geants  clans  ce  pays;  que  les  Americains  ont  quelque  idee 
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du  deluge  et  du  passage  de  la  mer  Rouge;  qu'en  quelques  endroits  du  Perou 
on  tue  un  agneau  blanc ,  dont  on  mele  le  sang  avec  de  la  ferine  et  qu'on 
distribue  an  peuple  ,  qui  fait  une  marque  avec  ce  sang  sur  le  seuil  de  sa 
maison.  Quelques-uns  croient  a  la  resurrection  ,  conservent  un  feu  perpetuel 
en  l'honneur  de  leurs  dieux,  font  l'annee  du  jubile  au  bout  de  cinquante 
ans  et  le  sabbat  toutes  les  semaines.  Ces  conformites,  et  plusieurs  autres 
qu'on  remarque  entre  les  Americains  et  les  Israelites,  ne  peuvent  etre  ac- 
cidentelles.  II  faut  done  avouer  que  les  Israelites  ont  penetre  dans  I'Ame- 
rique,  ou  par  la  Chine,  on  par  quelque  autre  endroit.» 

a  Mais  quand  on  envisage  toutes  ces  preuves  avec  plus  d'attention ,  et 
qu'on  veut  verifier  tous  les  faits  qui  servent  de  fondement  a  ces  opinions , 
on  trouve  qu'une  partie  de  ces  caracteres  sont  faux ,  les  autres  sont  dou- 
teux  et  d'autres  encore  equivoques ;  et  si  Ton  remarque  parmi  les  Americains 
quelques  traces  de  judaisme,  on  y  en  trouve  aussi  quelques-unes  du  chris- 
tianisme,  et  surtout  un  paganisme  etune  idolatrie  declaree  et  publique » 

L'objection  de  Dom  Calrnet  est  une  veritable  confirmation  de  ce  qu'il  veut 
detruire.  En  effet,  d'apres  le  Livre  de  Mormon,  il  y  avait  reellement  en 
Amerique  des  israelites,  des  Chretiens  et  des  paiens. 

John  Taylor. 
( La  suite  prochainement. ) 


Aux  Elders   et  aux  Saints,  en  France,  en  Suisse, 
en  liaise,  et  dans  les  lies  de  la  Manche. 

Bien-aimes  freres ,  je  desire ,  en  commengant  cette  publication  ,  vous 
adresser  quelques  paroles. 

Le  Seigneur,  dans  sa  bonte  et  sa  misericorde,  a  juge  convenable  de  res- 
taurer  au  monde  l'Evangile  primitif ,  dans  toute  la  simplicite,  la  beaute  et 
la  purete  qu'il  avait  autrefois  ,  parmi  les  Chretiens  des  premiers  temps,  aux 
jours  de  Jesus  et  de  ses  Apotres. 

La  lumiere  de  la  verite  a  eclate  au  milieu  des  tenebres  et  de  la  corruption 
des  hommes,  en  ce  temps  oil  le  monde  est  clechire  par  mille  opinions  con- 
tradictoires. 

Les  sages,  les  savants  ,  les  gens  pieux,  le  philosophe  ,  le  legislateur.  l'ec- 
clesiastique  et  le  chretien  ont  ete  a  la  recherche  de  quelque  chose ,  pour 
ameliorer  la  condition  de  1'homme ;  mais  ,  malgre  leurs  recherches  et  leurs 
plans  divers,  le  monde  marche  sans  changement  et  sans  regeneration  ;  la 
contention,  le  trouble,  la  perplexite  et  la  misere  couvrent  la  terre.  Et  tout 
ce  que  les  hommes  ont  fait  pour  regenerer  le  monde ,  ne  montre  que  plus 
clairement  leur  folie  et  leur  impuissance.  Et  malgre  tous  les  efforts,  le  monde 
religieux,  moral  et  politique,  ne  fait  qu'empirer. 

Si  nous  suivons  attentivement  Taction  de  Dieu  sur  le  genre  humain,  nous 


—  5  — 
trouverons  que  tous  ces  maux  proviennent  de  ce  que  les  nations  et  les  peu- 
ples  se  sont  eloignes  de  Dieu ;  et  rien  moins  qu'un  retour  aluine  peut  arreter 
la  terrible  tempete,  calmer  la  mer  furieuse,  tranquilliser  les  passions  capri- 
cieuses  des  homrnes  ,  et  rendre  au  monde  moral ,  religieux  et  politique  , 
cet  ordre  qui  regne  dans  la  creation  physique  de  Dieu. 

Les  ceuvres  de  la  creation  sont,  en  ce  jour,  aussi  parfaites  qu'au  moment 
ou  elles  se  deroulerent  de  ses  mains.  Toutes  les  creations  continuent  a  etre 
aussi  regulieres ,  aussi  magnifiques  et  aussi  harmonieuses  ,  etant  gouvernees 
et  dirigees  par  la  sagesse  et  la  puissance  de  Dieu.  Et  si  1'homme  n'eut  pas 
abuse  de  Taction  morale  qui  lui  avait  ete  donnee ;  s'il  ne  s'etait  pas  cor- 
rompu,  et  s'il  n'etait  pas  devenu  plein  d'orgueil  et  presomptueux ;  s'il 
ne  se  fut  pas  eloigne  de  Dieu;  s'il  eut  recherche  la  sagesse,  et  l'eut  obtenue 
de  cet  Etre  qui-  maintient  les  spheres  dans  leur  course  et  qui  regie  l'univers; 
s'il  eut  imite  la  beaute,  l'ordre  ,  l'harmonie  et  l'innocence  de  la  nature;  s'il 
eut  continue  a  etre  noble,  magnanime,  vertueux,  pur  etbon;  repandant  sur 
tous  et  recevant  de  tous  des  benedictions ;  s'il  eut  persevere  dans  Fensei- 
gnement  du  Pere  celeste,  ce  monde  aurait  pu  rester  a  toujours  un  Eden, 
un  Paradis  ,  et  1'homme  aurait  conserve  sa  place ,  comme  le  representant 
de  Dieu  sur  la  terre. 

C'est  la  religion  que  vous  croyez  et  que  vous  enseignez,  qui  est  destinee  a 
restaurer  1'homme  et  la  terre ;  c'est  elle  qui  ramenera  les  peuples  a  Dieu , 
qui  les  retirera  du  chaos  moral ,  religieux  et  politique  du  monde ,  et  les 
rassemblera  en  un  penple  qui  sera  conduit  et  reconnude  Dieu;  qui  sera  ho- 
nore  devant  les  hommes  et  les  nations;  et  qui  aidera  a  etablir  et  a  de- 
velopper  le  royaume  de  Dieu  dans  ces  derniers  jours. 

Notre  religion  n'est  pas,  comme  on  l'a  suppose,  une  vague  fantaisie,  basee 
sur  quelque  vision  obscure  ou  une  fable  vaine.  Elle  est  une  revelation  de 
Dieu  a  nous  et  au  monde.  Elle  s'accorde  avec  tout  vrai  principe  de  rais'on, 
de  revelation ,  d'intelligence  et  de  philosophic  Elle  est  la  restauration  de 
l'Evangile  primitif  dans  toute  sa  purete,  sa  plenitude,  sa  beaute  ,  son  intel- 
ligence et  sa  puissance;  et  elle  est  paree  de  son  originaire  simplicite  natu- 
relle. 

Un  ange  de  Dieu  est  apparu  a  Joseph  Smith,  ainsi  qua  d'autres  qui  etaient 
reunis  a  lui.  Mais  des  anges  apparurent  aussi  a  Abraham,  a  Moise,  a  Gedeon, 
a  Zacharie,  a  Joseph,  a  Pierre  ,  a  Paul ,  a  Jacques  ,  a  Jean,  a  Corneille,  et  a 
d'autres.  Pourquoin'apparaitraient-ils  pas  aux  hommes  denos  jours?  Un  ange 
a  revele  a  Joseph  Smith  les  anciennes  annales  des  Aborigenes  de  l'Ameri- 
que ;  notre  foi  ne  repose  pas  sur  son  temoignage  seul ;  car  un  ange  a  con- 
firme  les  memes  choses  a  d'autres  personnes,  qui,  aussi,  en  rendent  temoi- 
gnage. Est-ce  done  chose  si  surprenante  que  le  Seigneur  revele  l'histoire 
des  millions  de  millions  qui  onthabite  ce  grand  continent-la ,  dont  les  ruines 
sont  des  monuments  vivants  de  leur  intelligence  et  de  leur  civilisation? 
Ou  devra-t-on  nous  dire  que  le  Seigneur  ne  voulait  et  ne  pouvait  se  reveler 
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qu'a  un  petit  nombre  de  peuples  en  Asie .  et  laisser  le  reste  du  monde  dans 
les  tenebres?  Si  ces  annates  sont  vraies  ,  il  y  aura  d'autres  decouvertes ,  qui 
devoileront  Taction  de  Dieu  sur  d'autres  peuples  ,  que  le  monde  sera  force 
de  croire.  Comment  le  monde  est-il  arrive  a  la  connaissance  de  Dieu  ?  Par 
revelation  directe  ,  ou  par  les  Ecritures  qui  sont  donnees  par  revelation.  Et 
sans  revelation  ,  nous  serions  dans  l'ignorance  de  Dieu.  Qui  done  voudrait 
fermer  la  bouche  de  Dieu ,  et  nous  dire  qu'il  ne  faut  pas  et  qu'il  ne  doit  pas 
se  communiquer  encore  aux  hommes.  Pour  etre  consequent ,  nous  devons 
dire  qu'il  y  a  probability  que  Dieu  le  fera  encore  ou  qu'il  ne  l'a  jamais  fait : 
car  si  nous  croyons  qu'il  a  deja  parle  ,  pourquoi  ne  pas  croire  qu'il  le  pent 
faire  encore  de  nos  jours  ? 

Mais ,  on  nous  dit  qu'il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'imposteurs  dans  le 
monde.  Cela  est  vrai.  Mais  un  imposteur  est-il  jamais  venu  avec  la  pleni- 
tude et  la  simplicite  de  l'Evangile?  Nous  repondons,  non;  car  on  ne  peut 
pas  le  montrer.  Saint  Jean  dit :  «  Celui  qui  transgresse  et  ne  demeure  point 
dans  la  doctrine  de  Jesus-Christ  ne  possede  point  Dieu.  Et  quiconque  de- 
meure dans  la  doctrine  de  Jesus-Christ ,  possede  le  Pere  et  le  Fils.  » 

Or  oil  est  l'itnposture  dans  cet  Evangile  ou  dans  ces  annales?  L'Evan- 
gile que  nous  enseignons  et  l'Evangile  contenu  dans  ces  annales  sont 
precisement  le  meme,  en  doctrine,  en  ordonnances,  et  en  benedictions, 
que  celui  contenu  dans  la  Bible;  et  ces  annales  qui  sont  l'histoire  d'un 
peuple  du  continent  de  l'Amerique  ,  confirment  les  annales  asiatiques 
qui  sont  la  Bible.  Dans  les  temps  anciens ,  est-ce  que  les  Apotres  di- 
saient  aux  hommes  de  o  croire  au  Seigneur  Jesus-Christ  et  de  se  repentir 
de  leurs  peches  ?  »  Nous  faisons  de  meme.  Leur  disaient-ils  «  d'etre  bap- 
tises au  nom  de  Jesus  pour  la  remission  de  leurs  peches?  »  Nous  di- 
sons  de  meme.  Imposaient-ils  leurs  «  mains  pour  le  don  du  Saint-Esprit?  » 
Nous  le  faisons  aussi.  Crurent-ils  aux  Prophetes  ,  aux  revelations  ,  aux 
visions,  aux  «  guerisons  des  malades  par  1'imposition  des  mains ,  par  la  foi 
en  Jesus-Christ  ?  »  Nous  aussi.  Eurent-ils  «  l'espoir  en  la  resurrection  ?  » 
Nous  l'avons  aussi.  Attendaient-ils  le  «  second  avenement  de  l'apparition 
glorieuse  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jesus-Christ? »  Nous  aussi.  Eurent-ils 
«  des  Apotres,  des  Prophetes,  des  Evangelistes ,  des  Pasteurs,  des  Instruc- 
teurs,  etc.  ?  »  Nous  les  avons  aussi.  Eurent-ils  «  le  don  des  langues ,  le  don 
d'interpretation,  des  visions,  des  gouvernements ,  le  don  de  secourir,  etc.  ?  » 
Nous  aussi.  Mirent-ils  en  pratique  la  doctrine  ,  les  preceptes,  et  l'exemple 
de  Jesus-Christ?  Nous  tactions  aussi  de  le  faire  ,  et  nous  savons  que  Dieu  a 
restaure  de  nouveau  ces  anciennes  benedictions  a  son  Eglise  actuelle. 

Nous  demanderons  ce  qu'il  y  a  d'inconsequent  en  tout  cela?  Lequel  est  le 

plus  inconsequent,  de  croire  et  de  pratiquer  les  Ecritures,  ou  de  dire,  nous 

les  croyons  et  puis  de  les  nier  a  notre  organisation,  a  nos  doctrines,  a  nos 

ceuvres. 

Mais  des  visions ,  des  propheties ,  des  revelations  n'ont-elles  pas  une  ten- 
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dance  a  conduire  a  l'enthousiasme  et  au  fanatisme?  Oui,  les  visions  humaines 
et  les  delusions  de  Satan  l'onl.  Mais  si  le  Seigneur  eut  pense  que  ses  visions 
et  ses  revelations  fussent  prejudiciables  aux  hommes,  pourquoi  les  aurait-il 
donnees  dans  les  anciens  temps?  Si  elles  doivent  etre  prejudiciables  de  nos 
jours,  certainement  elles  l'eussent  ete  autrefois.  L'enthousiasme,  la  folie  et 
le  fanatisme  des  hommes  est  une  chose ;  autre  chose  est  Dieu  revelant  sa 
volonte  aux  peuples  pour  leur  organisation,  leur  stabilite,  leur  consolation, 
leur  union ,  leur  savoir,  leur  edification ,  et  pour  l'etablissement  de  son 
royaume. 

Les  principes  que  nous  croyons  et  que  nous  enseignons  sont  strictement 
couformes  a  la  raison,  a  la  revelation  et  a  la  philosophie. 

Qui  est-ce  qui  a  fait  la  terre  et  l'homme?  Si  Dieu  les  a  faits,  n'a-t-il  pas  le 
droit  de  gouverner,  d'instruire  ,  d'ordonner  et  d'enseigner?  Lequel  est  plus 
raisonnable,  de  croire  que  l'homme,  l'image  de  Dieu,  destine  a  vivre  ici-bas 
et  dans  l'eternite,  doit  demeurer  dans  un  aveuglement  absolu  a  l'egard  de 
son  bonheur  present  et  futur,  ou  de  croire  que  son  Pere  lui  donnera  l'ensei- 
gnement  de  ces  choses?  Est-il  done  arrive  que  ce  soit  une  degradation  de 
reconnaitre  Dieu? 

Et  encore,  philosophiquement  parlant,  qu'est-ce  qui  peut  procurer  le  plus 
grand  bonheur  au  genre  humain?  L'intelligence,  la  vertu,  la  purete,  l'union 
et  la  fraternite.  Et  pourquoi  le  monde  est-il,  en  ce  jour  malheureux,  dans 
un  etat  abaisse,  corrompu  et  desordonne?  e'est  a  cause  de  1' absence  des 
principes  purs  de  la  vraie  philosophie ,  de  l'absence  d'une  philosophie  et 
d'une  intelligence  ,  donnant  la  connaissance  du  ciel  et  de  la  terre.  Car  les 
ceuvres  de  Dieu ,  sur  la  terre  ou  au  ciel ,  temporelles  ou  spirituelles  ,  sont 
toutes  gouvernees  et  dirigees  d'apres  les  principes  exacts  d'une  philosophie, 
la  philosophie  de  Dieu  manifested  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Et  si  l'homme 
est  arrive  a  de  fausses  conclusions  sur  les  actions  de  Dieu,  e'est  parce  qu'il 
lui  manquait  une  connaissance  de  Dieu  et  de  ses  lois,  qu'on  ne  peut  obtenir 
dans  sa  plenitude  que  par  la  revelation.  Mais  comme  toutes  ses  lois ,  qu1 
nous  sont  connues,  sont  regulieres  et  parfaites,  il  en  est  ainsi  de  celles  qui 
ne  sont  point  connues  des  hommes  en  general. 

Les  philosophes  ont  scrute  l'homme,  la  terre,  les  ceuvres  de  la  creation  pour 
trouver  un  vrai  systeme.  lis  ont  tous  eu  leur  jour.  lis  ont  introduit  beaucoup 
de  bons  principes,  mais  quant  a  l'amelioration  du  monde,  la,  ils  ont  fait 
defaut.  Leurs  systemes,  quelque  bons  que  soient  plusieurs  d'entre  eux ,  sont 
bien  loin  d'embrasser  l'objet  desire  :  «  Ils  ont  ete  peses  dans  la  balance,  et 
trouves  trop  legers.  » 

Nous  croyons  en  tous  vrais  principes  de  philosophie ,  et  nous  cherchons 
en  outre  a  y  associer  lasagesse  de  Dieu.  lis  rechercbent,  eux,  la  sagesse,  de 
la  terre  et  des  ceuvres  de  Dieu  ;  nous  la  cherchons ,  nous,  de  ses  ceuvres,  et 
aussi  de  Dieu  lui-meme,  leur  auteur.  Ils  recherchent  les  benedictions  de  cette 
terre;  nous,  nous  les  recherchons  de  ce  monde  actuel  et  du  monde  a  venir, 


comme  une  recompense  dans  le  temps  et  dans  l'eternite\  Si  nous  possedons 
de  1' intelligence,  nous  ne  sommes  pas  honteux  de  reconnaitre  que  c'est  Dieu 
qui  ladonne.  Si  le  Seigneur  a  donne  des  lois,  nous  n'avons  pas  de  honte  a 
les  observer.  Si  Jesus  est  alle  a  Jean  et  lui  a  demande  d'etre  immerse  dans 
l'eau,  nous  ne  sommes  pas  honteux  de  suivre  ses  pas.  S'il  ordonna  la  foi,  le 
repentir  et  le  bapteme ,  nous  ne  sommes  pas  honteux  d'adopter  le  meme 
plan.  S'il  ordonna  l'imposition  des  mains  pour  le  don  du  Saint-Esprit,  nous 
la  croyons  necessaire  aussi.  Et  si ,  par  l'obeissance  aces  ordonnances,  ils 
obtinrent  la  faveur  divine,  et  recurent  un  Esprit  qui  «  devait  les  conduire  a 
toute  verite,  rappeler  a  leur  souvenir  les  choses  passees,  et  leur  montrer  les 
choses  a  venir,  »  nous  nous  rejouissons  de  ce  qu'il  nous  a  decouvert  la  voie 
qui  nous  fera  oblenir  la  vraie  intelligence,  ainsi  qu'une  connaissance  des 
vrais  principes,  anciens  et  modernes,  et  de  notre  relation  avec  Dieu,  et  nous 
donnera  la  maniere  d'augmenter  notre  bonheur  et  le  bonheur  de  toute  la 
terre. 

Les  hommes  sont  tombes  dans  deux  extremes,  par  rapport  a  la  religion  : 
les  uns  se  sont  imagines  que  tout  est  immateriel,  aerien  et  visionnaire;  ils 
sont  devenus  ascetiques,  tristes  et  superstitieux,  et  ils  out  impose  des  pres- 
criptions contraires  a  la  nature  humaine.  Les  autres,  pour  briser  ces  genes 
se  sont  jetes  dans  les  exces  :  ils  ont  viole  les  lois  de  la  moralite  et  de  la 
vertu;  ils  ont  neglige  ou  nie  Dieu,  et  ont  cherche  dans  la  dissolution,  dans 
la  presomption,  et  dans  la  satisfaction  deleur  convoitise  etde  leurlascivete, 
ce  bonheur  qui  ne  peut  etre  obtenu  que  par  la  vertu,  la  moderation,  la  pu- 
rete  et  la  crainte  de  Dieu. 

Notre  religion  est  temporelle,  spirituelle  et  eternelle;  elle  est  adaptee  au 
corps  et  a  l'ame,  car  nous  sommes  un  compose  des  deux.  Et  le  Dieu  qui  a 
cree  l'un  a  donne  l'autre.  Le  but  de  la  redemption  est  de  sauver  le  corps  et 
1'ame;  elle  nous  concerne  dans  le  temps,  et  nous  concernera  dans  l'eter- 
nite.  Comme  hommes,  nous  devons  nous  servir  de  notre  jugement,  de  notre 
raison  et  de  notre  intelligence  pour  acquerir  des  possessions,  organiser  la 
societe,  cultiver  la  terre,  semer,  planter,  recolter  et  pourvoir  a  nos  families. 
Comme  Chretiens,  nous  devons  chercher  en  Dieu  la  sagesse  pour  nous  di- 
nger en  toutes  choses,  temporelles  etspirituelles:  et  comme  etres  eternels, 
nous  devons  agir,  durant  cette  vie,  en  toutes  choses,  en  vue  du  monde 
eternel,  afin  d'etre  honores  ici-bas,  et  de  nous  tenir  dans  notre  propre 
position  avec  Dieu,  dans  le  monde  eternel,  lorsque  nos  corps  et  nos  esprits 
seront  reunis  de  nouveau. 

Le  Seigneur  nous  a  donne  des  revelations,  touchant  nos  affaires  tempo- 
relles et  spirituelles.  II  a  commence  a  raffermir  Sion,  a  etablir  son  royaume. 
II  deroulera  et  avancera  ses  desseins,  et  accomplira  les  paroles  des  pro- 
phetess et  son  ceuvre  ira  en  croissant  jusqu'a  ce  que  les  desseins  de  Dieu 
soient  tous  accomplis. 

Permettez  done,  mes  freres,  que  je  vous  exhorte  a  etre  vertueux,  a  etre 
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purs,  a  garder  les  commandements  de  Dieu.  Priez  votre  Pere  celeste  de  vous 
dormer  de  la  sagesse,  de  la  grace,  de  la  patience,  et  de  l'humilite,  atin 
que  vous  soyez  des  modeles  de  tout  ce  qui  est  bon,  grand,  noble  et  spiri- 
tuel  «  et  que  votre  lumiere  brille  devant  les  homines.  »  Evitez  toutes  con- 
testations politiques;  priez  pour  les  nations  an  milieu  desquelles  vous  vous 
trouvez,  et  pour  leurs  gouverneurs;  et  imitez  notre  Seigneur  et  Sauveur,  en 
manifestant  de  la  bonte,  de  la  misericorde,  de  la  douceur,  et  de  la  bien- 
veillance  envers  tous.  En  un  mot,  s'ily  a  quelque  chose  de  bon,  de  louable, 
d'honorable  et  d'eleve,  tachez  de  vous  l'approprier ,  et  la  verite  de  Dieu 
vous  rendra  libres.  Vous  serez  rassembles  a  Sion  dans  le  temps  convenable, 
et  vous  vous  rejouirez  dans  la  plenitude  des  benedictions  de  l'Evangile  de 
paix.  Vous  saurez  comment  vous  rejouir  dans  ce  monde,  comment  vous 
recevrez  la  connaissance  du  royaume  celeste  de  Dieu,  et  comment  vous  en 
obtiendrez  l'heritage. 

John  Taylor. 


Sur  1' organisation  de  l'Eglise. 

Depuis  notre  arrivee  en  France ,  on  nous  a  souvent  fait  cette  question  : 
Quelle  est  I' organisation  de  votre  Eglise? — En  vue  d'y  satisfaire,  nous  allons 
dormer  les  renseignements  suivants. 

Dans  la  brochure  dont  nous  avons  deja  fait  mention ,  nous  avons  signale 
l'origine  de  l'Eglise ,  1'administration  d'un  saint  ange  a  Joseph  Smith ,  la 
decouverte  et  la  traduction  des  anciennes  annales.  Nous  avons  fait  con- 
naitre  la  premiere  organisation  de  l'Eglise,  qui  est  une  restauration  du 
christianisme  primitif,  sa  pretrise,  sa  doctrine,  ses  ordonnances,  ses  dons, 
ses  benedictions,  ses  pouvoirs,  et  l'ordination  des  officiers  divers.  Mais  nous 
ne  sommes  pas  entres  dans  les  details  de  l'organisation  particuliere  de  notre 
Eglise,  et  c'est  ce  que  nous  allons  presentement  faire. 

Tant  que  Joseph  Smith  a  vecu ,  il  a  ete  le  President  de  toute  l'Eglise.  II 
s'etait  adjoint  deux  conseillers;  mais  sanctionnes  par  l'Eglise ,  qui  a  toujours 
voix  en  toutes  ces  choses  pour  accepter  ou  refuser.  Apres  sa  mort,  Brigham 
Young  fut  etabli  President ,  en  vertu  de  sa  position  de  President  des  douze 
Apotres ,  qui  sont  l'autorite  immediate  apres  celle  du  President.  II  a  deux 
conseillers  choisis  parmi  les  douze  :  Heber  C.  Kimball  et  Willard  Richards, 
qui  sont  tous  presentes  devant  le  peuple  et  sanctionnes  par  lui.  —  La  Pre- 
sidence  a  l'autorite  sur  toutes  les  choses  qui  ressortent  de  l'Eglise. 

Apres  le  President  viennent  les  douze  Apotres ,  dont  I'office  consiste  a 
precher  l'Evangile  et  a  veiller  a  ce  qu'il  soit  preche  a  toute  creature  hu- 
maine.  lis  ont,  dans  toutes  les  parties  du  monde  oir  ils  se  trouvent,  la  meme 
autorite  que  celle  qu'exerce  la  Presidence  a  Sion ,  oil  les  saints  se  rassem- 
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blent,  et  ils  sont  sous  la  direction  immediate  de  cette  Presidency  lis  sont 
appeles  par  revelation,  et  sanctionnes  par  le  peuple.  —  Les  douze  ont  un 
President;  aujourd'hni,  c'est  Orson  Hyde,  qui  a  recu  celte  autorile  par 
anciennete  d'age  et  d'ordination. 

II  y  a  un  corps  appele  les  soixante-dix ,  dont  il  y  a  trente-trois  «  Quorum  » 
de  soixante-dix,  chaque.  Ils  ont  pour  office  de  precher  l'Evangile  ou  de  le 
faire  precher  a  toute  la  terre.  II  y  a  un  President  sur  chaque  Quorum.  II  y 
a,  en  outre,  une  reunion  de  sept  presidents  qui  ont  a  leur  tete  un  President, 
lesquels  president  encore  sur  tons  les  presidents  de  chaque  Quorum  des 
soixante-dix,  et  ils  sont  tous  sous  la  direction  des  douze. 

Viennent  apres  les  «  Elders »  qui  sont  fort  nombreux.  Leur  ministere 
consiste  a  precher  l'Evangile  partout  oil  ils  se  trouvent ,  et  selon  les  cir- 
constances.Mais  il  n'est  pas  attendu  d'eux,  comme  des  soixante-dix,  qu'ils 
se  rendent  dans  toutes  les  parties  de  la  terre ,  a  moins  que  leur  situation 
temporelle  ne  le  permette.  Ils  ont  autorite  de  precher,  de  baptiser,  d'imposer 
les  mains  pour  le  don  du  Saint-Esprit,  et  de  remplir  d'autres  ordonnances  de 
l'Eglise. 

II  y  a  ensuite  les  pretres,  dont  le  ministere  est  de  precher  et  de  baptiser; 
mais  ils  n'ont  pas  1'autorite  d'imposer  les  mains  pour  le  don  du  Saint- 
Esprit. 

Viennent  les  Instructeurs  (1) ,  qui  sont  destines  a  visiter  les  membres  des 
differentes  Branches  de  l'Eglise,  partout  ou  ils  demeurent;  a  s'enquerir  de 
leur  exactitude  a  remplir  leurs  devoirs  religieux  et  de  famille ;  a  veiller  aux 
interets  spirituels  de  ceux  dont  ils  ont  la  charge ,  et  a  voir  qu'il  ne  regne 
point,  parmi  eux,  de  mauvais  sentiments,  des  contentions,  des  medisances, 
ou  des  mechancetes. 

Suivent  les  Diacres,  qui  ont  pour  office  d'aider  les  Instructeurs  et  de  sur- 
veiller  les  affaires  temporelles  des  Branches  de  l'Eglise  oil  ils  demeurent. 

II  y  a,  en  outre,  un  Quorum  de  Grands-Pretres,  dont  le  nombre  est  con- 
siderable. Leur  devoir  consiste  generalement  a  presider  les  Branches  de 
l'Eglise,  a  sieger  dans  les  conseils,  partout  oil  ils  demeurent,  selon  la  di- 
rection qui  leur  est  donnee .  Mais  un  soixante-dix ,  un  Elder  ou  un  Pretre 
peut  remplir  ce  ministere  en  l'absence  des  Grands-Pretres,  ou  quand  ceux-ci 
n'y  ont  point  ete  envoyes. 

Puis  un  corps  d'Evangelistes  ou  de  Patriarches. 

Voila  un  apercu  de  l'organisation  de  l'Eglise  pour  precher  l'Evangile 
dans  toute  la  terre,  et  pour  accomplir  les  desseins  de  Dieu,  tels  qu'ils  ont  ete 
reveles  a  son  Eglise. 

Sur  les  douze  Apotres  et  les  soixante-dix  ,  pesent  particulierement  le  soin 
de  precher  a  toute  la  terre  ,  et  le  devoir  d'aller  a  toute  nation ,  oil  ils  peu- 
vent  etre  envoyes. 
On  attend  aussi  des  Grands-Pretres  d'aller  a  toute  nation,  quand  ils  y  sont 

(1)  Teachers  (ceux  qui  enseignent). 


appeles.  Mais  leur  office  consiste  plus  a  agir  sur  les  Eglises  deja  etablies , 
qu'a  en  organiser  de  nouvelles. 

Voici  maintenant ,  en  peu  de  mots ,  notre  maniere  d'agir  dans  nos 
Eglises  hors  de  Sion.  Si  un  Elder  ou  un  membre  d'une  branche  de  l'Eglise 
peche  contre  son  frere  ou  contre  l'Eglise ,  la  personne  contre  laquelle  il  a 
transgresse  est  tenue  d'aller  le  voir,  seule,  et  de  raisonner  avec  lui.  S'il 
l'ecoute ,  bien;  s'il  se  repent,  il  est  pardonne.  Mais  s'il  ne  se  repent  pas  , 
l'affaire  est  portee  devant  l'Eglise.  S'il  n'ecoute  pas  l'Eglise  dont  il  est  mem- 
bre, ilen  est  retranche.  Toutefois,  cela  ne  touche  que  sa  position  de  membre 
de  l'Eglise.  Mais  si  un  homme  vole  ,  ou  peche  d'une  maniere  quelconque 
contre  les  lois  du  pays,  il  est  livre  aux  lois  etablies  du  pays. 

C'estassez  dit  surcelte  matiere.  Nous  parlerons  maintenant  de  l'organisa- 
tion  et  des  reglements  de  l'Eglise  dans  la  Vallee  du  Grand-Lac-Sale.  — 
Brigham  Young  en  est  le  President ,  ainsi  que  nous  l'avons  deja  dit.  II  a 
pres  de  lui  les  deux  conseillers  que  nous  avons  aussi  fait  connaitre. 

II  existe  une  Cour,  appelee  le  Grand-Conseil ,  dont  les  membres  sereunis- 
sent  de  temps  en  temps  pour  s'occuper  des  affaires  importantes,  et  des  diffi- 
cultes  qui  peuvent  s'elever  parmi  les  freres.  Les  membres  de  ce  Conseil  sont 
choisis  dans  le  corps  des  Grands -Pretres.  lis  organisent  leur  cour  de  la 
maniere  suivante  :  la  moitie  de  leur  nombre  est  pour  1' accuse" ,  et  l'autre 
moitie  contre,  ou,  comme  nous  disons,  une  moitie  pour  la  misericorde, 
et  l'autre  moitie  pour  la  justice ,  afin  d'arriver  aux  vrais  merites  de  l'affaire. 
On  ne  connait  qu'a  l'ouverture  du  Conseil  les  membres  qui  sont  pour  ou 
contre,  ce  qui  se  decide  par  le  sort.  Le  Conseil  arrete  par  un  vote  le  nombre 
de  ceux  qui  devront  parler  pour  et  contre,  c'est  quelquefois  un  ,  quelque- 
fois  deux  ,  d'autres  fois  trois,  et  quelquefois  plus,  de  chaque  cote  ,  selon  la 
gravite  de  l'affaire.  Le  President ,  qui  est  toujours  le  plus  age  des  mem- 
bres ,  donne  sa  decision ;  et  les  autres  votent  sur  sa  decision  ,  et  ordinaire- 
ment  la  confirment  d'une  maniere  unanime  :  mais  s'il  n'y  a  pas  unanimite  , 
ceux  qui  se  sont  abstenus  donnent  leurs  raisons,  et  la  majorite  decide.  — 
Ces  conseils,  ou  coursne  sont  pas  regis  par  des  lois  speciales  ou  des  termes 
techniques,  mais  d'apres  l'evidence  et  le  bon  droit  de  la  cause.  Si  les  par- 
ties sont  mecontentesde  la  decision,  ce  qui  n'arrive  que  tres  rarement,  il  y 
a  appel  a  la  premiere  Presidence  ,  et  encore  un  dernier  appel  a  la  grande 
conference  semi-annuelle,  devant  le  peuple  reuni.  Mais  ceci,  jusqu'a  ce  jour, 
n'a  pas  encore  eu  lieu. 

II  y  a  un  ordre  dont  nous  appelons  les  membres,  Eveques.  Leur  office 
consiste  essentiellement  a  veiller  aux  affaires  temporelles  de  l'Eglise  ,  et  a 
conseiller  la  partie  du  peuple  sur  laquelle  ils  president.  Par  exemple :  La 
ville  du  Grand-Lac-Sale  ,  lorsque  je  la  quittai ,  etait  divisee  en  dix-neuf  ar- 
rondissements  ,  sur  chacun  desquels  presidait  un  Eveque.  Chaque  eveque 
represente  son  propre  arrondissement,  et  veille  sur  lui,  et  sur  ses  affaires 
temporelles,  donne  conseil  a  tous  ceux  qui  en  ont  besoin  et  agit  en  pere  du 
peuple,  Chaque  Eveque  a  deux  conseillers ,  et  tous  trois  ils  forment  une 
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cour  qui  decide  les  affaires  de  peu  d'importance ,  qui  peuvent  s'elever  dans 
son  arrondissement.  II  appartient  encore  a  l'eveque  de  pourvoir  a  des  reu- 
nions publiques  de  culte  dans  son  arrondissement  ,et  de  presider  sur  les 
pretres,  les  instructeurs ,  et  les  diacres  qui  y  sont  etablis. 

II  y  a  aussi  un  Eveque  president,  dont  l'office  consiste  a  presider  les  autre s 
et  a  veiller  a  l'execution  de  toutes  les  affaires  temporelles  de  l'Eglise  assem- 
bled a  Sion. 

Puis  il  y  a  le  President  de  la  ville  qui  .  assiste  de  deux  conseillers ,  sur- 
veille  toutes  les  affaires  de  la  cite  et  de  ses  environs,  celles  qui  n'incombent 
pas  a  la  charge  des  Eveques.  II  regie  les  convocations  publiques  de  la  ville, 
et  a  le  maniement  des  affaires  qui  ont  pour  but  le  bien-etre  general.  Dans 
les  cas  difficiles  ,  il  preside  le  Grand-Conseil ,  dont  nous  avons  parle  plus 
haut. 

Ceci  est  un  modele  pour  toutes  les  autres  villes.  Elles  ont  toutes  leur 
President  et  ses  conseillers,  leurs  Eveques  et  leur  cour.  Quelques-unes  posse- 
dent  un  Grand-Conseil  j  d'autres  n'en  ont  pas.  Ces  dernieres  envoient  leurs 
affaires  difficiles  devant  le  Grand-Conseil  de  Sion. 

Tous  ceux  qui  sont  de  fideles  membres  de  l'Eglise  se  soumettent,  sans 
murmure,  aux  decisions  et  aux  reglements  qu'elle  etablit;  et  tous  ses  offi- 
ciers  donnent  attention,  respect  et  deference  aux  directions  de  leurs  pre- 
sidents respectifs. 

C'est  ici  le  cas  de  dire  que  tout  officier  de  l'Eglise  est  d'abord  appele 
par  revelation  ou  par  ceux  qui  possedent  1'autorite;  et  ensuite,  le  peuple, 
sur  lequel  il  doit  presider,  le  sanctionne  en  votant  pour  lui. 

Tout  homme  possede  un  pouvoir  quelconque  en  raison  de  la  position 
qu'il  occupe,  ou  qui  lui  est  devolue ;  et  on  attend  de  ceux  qui  ont  des  rap- 
ports avec  lui  le  respect  pour  son  jugement  et  pour  ses  decisions. 

Disons  encore  ceci  :  Tous  les  principaux  de  l'Eglise,  le  President  et  les 
douze,  sont,  deux  fois  par  an,  presentes  devant  les  diverses  conferences 
de  l'Eglise,  repandue  dans  toutes  les  parties  de  la  terre,  pour  en  etre  ac- 
cepted ou  rejetes;  et  tout  membre  de  l'Eglise  a  le  droit  le  plus  entier  de 
s'elever  et  de  rendre  son  temoignage  s'il  a  connaissance  de  quelque  chose 
qui  merite  d'etre  reproche  a  ces  personnes. 

Ce  meme  reglement  s'applique  a  tous  les  autres  officiersde  la  Vallee  et  de 
partout  aillflurs,  avec  cette  difference  que  ceux-ci  sont  circonscrits  dans  la 
limite  exclusive  des  votes  du  peuple  sur  lequel  ils  president.  Pour  en  donner 
un  exemple  :  le  Grand-Conseil,  1'Eveque  et  le  President  de  la  ville  du 
Grand-Lac-Sale  sont  soumis  au  suffrage  de  l'Eglise  rassemblee  a  la  Vallee, 
exclusivement  a  toute  aulre  Branche  de  l'Eglise;  tandis  que  les  Presi- 
dents des  conferences  et  des  Branches  diverses  sont  soumis  au  suffrage  des 
membres  de  ces  conferences  et  de  ces  branches,  et  non  point  a  celui  du 
peuple  de  la  Vallee. 

Lorsqu'un  membre  de  l'Eglise  quitte  l'Angleterre,  les  Etats-Unis,  ou  toute 
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autre  nation  pour  se  rendre  a  Sion,  il  se  munit  d'un  certificat  de  membre 
de  l'Eglise,  ou  de  son  office;  sans  quoi  il  n'y  serait  pas  reconnu.  Les 
Soixanle-dix,  les  Grands-Pretres  ou  tous  autres  officiers,  circulant  parmi  les 
nations,  sont  responsables  de  leurs  actes  envers  leurs  propres  Quorum  ou 
envers  les  douze  apotres. 

Nous  declarons  que  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu  sont  le  fondement  de 
toutes  nos  actions,  tant  spirituelles  que  temporelles.  Nous  declarons  que 
cette  oeuvre  fut  commencee,  et  que  l'organisation  de  l'Eglise  fut  donnee 
par  revelation;  et  par  revelation,  elle  a  ete  soutenue  jusqu'a  ce  jour. 

Un  mot  sur  notre  maniere  de  gouverner  les  hommes.  II  y  a  quelques  an- 
nees,  a  Nauvoo,  un  membre  de  la  legislature  demanda  a  Joseph  Smith,  en 
ma  presence,  comment  il  faisait  pour  gouverner  tant  de  peuple  avec  un 
ordre  aussi  regulier,  ajoutant  qu'il  etait  impossible  de  le  faire  parmi  eux 
ni  en  aucun  lieu,  ailleurs.  M.  Smith  dit  que  la  chose  etait  facile.  Comment? 
demanda-t-il ;  car  pour  nous,  c'est  bien  difficile.  M.  Smith  repondit  :  J'en- 
seigne  aux  hommes  des  principes  corrects,  et  ils  se  gouvernenl  eux- 
memes. 

J'ai  vu  de  nombreux  exemples  de  cette  methode  parmi  differentes  na- 
tions. J'assistai,  il  y  a  quelque  temps,  a  Manchester,  en  Angleterre,  a  une 
conference  oil  se  trouvaient  deux  ou  trois  cents  Elders,  de  differents  grades 
et  de  divers  offices,  et  plus  de  trois  mille  personnes.  Et  dans  toutes  les  af- 
faires, tres  variees,  qui  y  furent  traitees,  il  n'y  eut  pas  une  seule  voix  dissi- 
dente. 

Outre  les  lois  qui  nous  regissent  comme  membres  de  l'Eglise,  nous  re- 
connaissons  d'autres  lois  comme  citoyens  des  Etats-Unis.  A  Nauvoo,  nous 
avions  une  charte  de  ville,  un  conseil  de  ville,  une  cour  municipale  et  nous 
faisions  nos  reglements  de  police,  nos  lois  juridiques,  etc.,  mais  c'etait  plus 
pour  nous  proteger  que  pour  etre  appliques. 

Aujourd'hui,  nous  possedons  un  territoire  dans  les  Elats-Unis,  qui  a  ete 
reconnu  par  le  Congres  et  le  President  des  Etats-Unis.  Nous  avons  notre 
Gouverneur,  notre  Secretaire  d'Etat,  notre  legislature,  et  tous  autres  offi- 
ciers du  gouvernement,  qui  nous  sont  une  protec!ion  et  un  bouclier.  Nous 
n'avons  jamais  de  difficulte  a  observer  les  lois  du  pays.  Mais  comme  il  se 
trouve  parmi  nous  des  hommes  etrangers  a  notre  Eglise  et  a  ses  lois,  nous 
avons  ainsi  le  pouvoir  d'empecher  un  citoyen  d'empieter  sur  les  droits  d'un 
autre,  aussi  bien  qu'a  nous  mettre  a  l'abri  de  toutes  vexations  ou  pretentions 
quelconques ;  car  nous  ne  contraignons  pas  aux  lois  de  notre  Eglise  ceux 
qui  n'en  sont  pas  membres;  tout  avec  nous  est  volontaire. 

Tout  homme,  au  milieu  de  nous,  est  protege  dans  ses  droits  religieux, 
quelle  que  soit  sa  nation  ou  sa  croyance.  Nous  enseignons  aux  hommes  de 
bons  principes.  S'ils  les  recoivent,  bien.  S'ils  ne  les  re^oivent  pas,  c'est 
leur  propre  affaire.  Nous  ne  persecutons  qui  que  ce  soit  pour  sa  religion. 
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Les  depenses  de  l'administration  de  l'Eglise  sont  les  suivantes  : 
Le  President  de  l'Eglise  et  ses  deux  conseillers  recoivent 

pour  leurs  services Fr.   0    00 

Les  douze  Apotres,  et  les  membres  du  Grand-Conseil.     .     .  0    00 

Les  Soixante-dix,  les  Grands-pretres,  les  Eveques  speciaux, 

les  Elders,  les  Pretres,  Instructeurs  et  Diacres 0    00 

Total.  Fr.  0    00 


Aucun  des  snsdits  officiers  n'a  pas  la  moindre  pretention  sur  aucun  fonds 
de  l'Eglise. 

L'Eveque  president,  dont  il  a  ete  parle  plus  haut,  qui  donne  tout  son 
temps  a  l'accomplissement  de  sa  charge ,  recoit  ce  qui  lui  est  necessaire 
pour  son  propre  soutien  et  celui  de  sa  famille;  ainsi  qu'un  certain  nombre 
de  commis  indispensables. 

II  est  attendu  des  membres  de  l'Eglise  qu'ils  payent  une  dime,  dont  le 
fonds  est  applique  a  batir  des  temples  et  les  batiments  divers  que  neces- 
sitent  les  affaires  qui  relevent  du  culte,  et  egalement  a  secourir  les  pauvres, 
les  veuves  et  les  orphelins,  etc.  Mais  tous  les  officiers  de  l'Eglise,  chez  eux, 
pourvoient  a  leurs  besoins  et  a  ceux  de  leur  famille.  Geux  qui  sont  envoyes 
au  dehors  pour  les  affaires  de  l'Eglise,  ou  pour  l'extension  de  son  etablisse- 
ment,  se  confient  au  Seigneur  et  en  leurs  freres.  Les  douze  apotres,  les 
Grands-pretres  et  les  soixante-dix  sont  tenus,  en  tous  temps,  d'aller  aux 
bouts  de  la  terre,  s'il  est  necessaire,  sans  bourse  et  sans  sac,  comrae  les 
anciens  disciples.  Mais,  ordinairement,  ils  sont  pourvus  par  leurs  freres,  a 
l'aide  de  contributions  volontaires,  en  route,  ou  au  lieu  de  leur  destination. 

John  Taylor. 


EXTRAIT  D'UNE  LETTRE 

Publiee  dans  le   New-York  Tribune  du  5  fevrier  1851. 

Nous  n'avons  pas  l'espace  necessaire  pour  inserer  toute  cette  lettre  d'un 
homme  etranger  a  notre  Eglise ;  mais  quelques  extraits  donneront  une  idee 
de  notre  position  actuelle. 

«  Meme  la  Vallee  du  Grand-Lac-Sale  serait  probablement  restee  un  desert 
pendant  bien  des  annees,  si  les  Mormons  n'eussent  pas  ete  forces,  par  la 
persecution ,  de  rechercher,  dans  le  Mexique  catholique,  cette  liberie  de 
conscience  qui  leur  etait  refusee  dans  leur  propre  pays. 

«Mais  cette  persecution,  semblable  a  celle  qui  exila  les  «  Peres  pelerins  » 


—  15  — 

pour  venir  habiter  la  Nouvelle-Angleterre  ,  etait  destinee  ,  par  le  cours  des 
evenements  ,  a  devenir  un  grand  bien. 

«  Ayant  eux-memes  senti  le  joug,  la  liberie  pour  eux  est  plus  qu'un  mot. 
Et,  en  organisant  leur  Etat  naissant,  leur  premier  soin  fat  de  garantir  a  tous 
ceux  qui  desireraient  venir  habiter  au  milieu  d'eux  la  plus  parfaite  liberte 
de  personne  et  de  conscience. 

«  Et  croyant  que  ceux  qui  viennent  dansle  monde  out  droit  de  vivre  sur  le 
monde,  ils  donnent  a  chacun  autant  de  surface  de  terre  qu'il  en  peut  occu- 
per;  le  soumettant  seulement  aux  depenses  d'arpentage,d'enregistrementet 

des  reglements  necessaires  pour  empecher  la  fraude 

«  Je  crois  que  personne,  s'il  a  ete  temoin  de  la  fraternite  et  de  1'harmonie 
qui  s'y  trouvent,  et  s'il  a  participe  a  l'hospitalite  de  ce  peuple,  s'il  a  vu  leur 
industrie,  leur  frugalite  et  leurbienveillance,  ne  les  querellera  sur  leur  reli- 
gion, quelque  etrange  et  absurde  qu'elle  semble  etre. 

«  Jevous  assure  que  c'est  vraiment  un  coup  d'oeil  enchanteur,  apres  avoir 
parcouru  douze  cents  milles  ( 400  lieues )  a  travers  les  deserts  et  les  monta- 
gnes,  de  jeter  la  vue  sur  cette  magnifique  vallee,  garnie  de  lacs  et  de  mon- 
tagnes,  et  de  montagnes  et  de  lacs,  et  embellie  partout ,  ca  et  la,  de  petites 
maisons  blanches  ,  de  jardins  ,  et  des  fermes  de  ces  hardis  pionniers.  Ils  n'y 
sont  que  depuis  trois  ans;  et  en  ce  peu  de  temps ,  ils  ont  etabh  de  bonnes 
fermes ,  ils  ont  bati  des  maisons  et  des  granges ,  construit  des  moulins  de 
diverses  especes  ,  jete  des  ponts  sur  des  rivieres,  bati  des  maisons  destruc- 
tion, fonde  des  ecoles,  erige  une  maison  d'Etat,  et  donne  la  charte  d'une 
Universite.  Et  en  verite,  ils  ont  plus  fait  pour  la  veritable  prospente  d'un 
Etat  que  quelques-uns  des  treize  premiers  Etats  de  l'Union. 

«  La  population  actuelle  du  Deseret  est  estimee  a  30,000  ames  environ;  et 
l'immigration  de  cette  annee  portera  leur  nombre  a  40,000.  Je  pense  que  l'im- 
migration  augmentera  dans  une  proportion  geometrique ,  attendu  que  les 
Mormons  ont  fonde,  ici,  une  caisse  avec  des  fonds  considerables  pour  aider 
leurs  pauvres,  soit  des  Etats-Unis,  soit  de  l'Europe,  a  venir  s'etablir  dans  la 
Vallee.  L'annee  derniere,  ils  ont  envoye  6,000  dollars  (pres  de  30,000  francs). 
Cette  somme  a  ete  augmentee  cette  annee  jusqu'a  500,000  dollars  (1).  Ces 
sommes  sont  obtenuespar  des  dons  volontaires,  et  deposees  entre  les  mains 
d'administrateurs  qui  les  placent  en  de  petites  parcelles  a  7  pour  cent ,  afin 
d'aider  a  acheter  les  bestiaux  et  les  choses  necessaires  pour  voyager  a  travers 
les  prairies. 

«  Les  bestiaux ,  ainsi  achetes,  se  vendront,  ici ,  une  somme  plus  que  suffisante 
pour  payer  le  capital  et  Tinteret.  Ainsi,  chaque  partie  recoit  un  avantage ,  et 
la  somme  primitive  augmente  constamment. 

«  La  recolte  du  ble  cette  annee  est  evaluee  de  500.000  a  \  ,000,000  bois- 
seaux.  Le  climat  et  le  sol  semblent  etre  remarquablement  appropries  a  la 

(1)  Note  de  I'Editeur.  C'est  1&  une  exage'Tation. 
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production  du  ble.  II  n'y  a  point  de  charancons ,  ni  de  mouches,  ni  de  rouille , 
et  les  bles  n'y  sont  point  hies  par  l'hiver.  La  nielle  est  son  seul  ennemi.  Le 
produit  est  de  cinquante  boisseaux  par  arpent,  l'un  portant  l'autre.  Le  ma'is 
n'est  pas  profitable,  onn'en  plante  que  peu.  Les  autres  grains  viennent  bien. 
Les  troupeaux  de  toute  espece  reussissent  remarquablement  bien,  et  il  ne 

leur  faut  que  tres  peu  d'entretien  l'hiver 

«  Mais  il  faut  que  je  vous  donne  une  description  particuliere  de  la  ville  et 
de  la  vallee.  La  ville  est  assise  au  pied  des  montagnes  ,  et  elle  est  pourvue 
d'une  eau  pure  par  deux  torrents  des  montagnes  qui  se  repandent  en  ruis- 
seaux  innombrables  dans  toutes  les  maisons  et  les  jardins  de  la  ville.  Elle  a 
aujourd'hui  environ  sept  milles  (1)  de  longueur  sur  deux  de  largeur;  elle 
est  divisee  en  carres  reguliers,  et  chaque  lot  est  assez  grand  poury  con- 
struire  debons  batiments  et  un  jardin.  Les  maisons  sont,  en  grande  partie, 
baties  avec  des  «  Adobies  »  ou  des  briques  brulees  au  soleil.  En  general 
elles  sont  petites;  mais  Ton  s'occupe  d'elever  quelques  grands  batiments 
qui  seront  acheves  cet  ete.  Parmi  les  edifices  publics,  sont  :  la  maison  d'E- 
tat,  la  maison  du  Conseil,  une  grande  poste  et  le  college,  qui  aura  une  ecole 
cet  hiver,  comme  une  branche  de  l'Universite.  Le  carre  destine  a  la  con- 
struction du  Temple  est  encore  vacant.  En  attendant,  les  Mormons  tiennent 
leurs  grandes  assemblies  dans  un  vaste  batiment  appele  le  «  Bowery  »  ou 
Berceau  du  Jardin,  qui  peut  contenir  plusieurs  milliers  de  personnes.  lis 
commenceront  probablement  la  construction  de  leur  Temple  l'ete  prochain 
« lis  disent  qu'ils  ont  ('intention  d'eriger  un  temple  qui,  tant  pour  la  gran- 
deur que  pour  la  magnificence,  ne  saurait  etre  surpasse  par  aucun  edifice 
sur  la  terre.  Et,  en  effet,  je  pense  qu'ils  le  feront,  parce  qu'il  sont  tout 
pleins  de  zele  et  autant  riches  que  Tor  peut  rendre.  La  population  de  la 
ville  s'eleve  a  cinq  mille  ames  environ. 

«  11  y  a  plusieurs  villes  plus  petites ,  et  plusieurs  villages  dans  differentes 

parties  de  la  vallee 

«  La  salubrite  de  la  vallee  est  extraordinaire.  Les  fievres  quartes  et  les 
fievres  bilieuses  sont  absolument  inconnues ,  et  1  jeunesse  y  est  robuste  et 
belle  comme  les  fleurs  de  mai.  Je  crois,  en  verite,  que  toute  cette  region 
de  lacontree,  depuis  la  frontiere  jusqu'au  Sierra  Nevadas,  est  tres  saine » 

(1)  Note  de  VEditeur.  Trois  milles. 
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ETOILE   DU  DESERET 

ORGANE  DE  L'tfGLlSE  DE  JESUS -CHRIST  DES  SAINTS-DES-DERMERS-JOIRS. 


LA     VERITE,     L    INTELLIGENCE,     LA     VERTU     ET     LA     FOI     SO  NT     UNIKS. 


si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commandements.  (jean,  XIV,  15.) 


Du  Livre  de  Mormon. 

(Suite.) 

Nous  omettrons  de  mentionner  ici  les  appreciations  de  Tabari ,  celebre 
historien  arabe,  sur  le  sujet  qui  nous  occupe ,  ainsi  que  celles  de  J.  Athearn 
Jones,  auteur  des  Traditions  des  Indiens  de  l'Amerique  septentrionale,  de  Sal- 
vator  Gily  et  du  savant  Humboldt, 

II  n'est  pas  non  plus  necessaire  de  citer  les  remarques  de  M.  C.  S.  Rafi- 
nesque,  ni  celles  du  capitaine  Del  Rio  sur  les  antiquites  de  1'Yucatan  et  de 
Chiappa,  et  sur  celles  de  Palenque  dans  l'Amerique  du  nord.  Car  les  Inci- 
dents de  voyage  dans  l'Amerique  centrale,  par  MM.  Stephens  et  Catherwood, 
ouvrage  publie  depuis  plusieurs  annees  aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre, 
donne  la-dessus  des  details  si  complets,  qu'aujourd'hui  les  anciennes  con- 
jectures sont  devenues  des  superfluites.  Nous  devons  a  ces  voyageurs  des 
dessins  et  des  descriptions  d'antiques  cites  d'une  importance  extreme, 
mines  immenses  et  d'une  rare  magnificence,  colonnes  et  statues  gigantes- 
ques,  edifices  somptueux,  temples  richement  sculptes,  monuments  d'une 
architecture  grandiose,  etc.  Ces  mines,  magnifiques  et  colossales,  annon- 
cent  et  prouvent  d'une  facon  irrefragable  l'existence,  sur  ce  continent,  d'un 
grand  peuple  jadis  plein  d'intelligence,  initie  dans  les  sciences  et  les  arts,  et 
ayant  atteint  un  degre  de  civilisation  tres  avancee.  Nous  pourrions  ecrire 
des  volumes  sur  cet  important  sujet ;  mais  comme  ce  n'est  plus  la  une  af- 
faire d'opinions  et  de  conjectures,  nous  laisserons  cela  aux  investigations 
du  lecteur.  MM.  Stephens  et  Catherwood ,  apres  avoir  donne  la  description 
d'une  de  ces  imposantes  mines ,  et  apres  avoir  cherche  en  vain,  soit  par  les 
traditions ,  soit  au  moyen  des  hieroglyphes ,  a  penetrer  le  secret  de  leur 
origine,  s'ecrient :  «  Nous  laissons  aux  autres  les  investigations  sur  l'origine 
de  ces  ruines.  Ce  sujet  doit  exciter  le  plus  profond  interet  dans  l'esprit  des 
Americains.  II  est,  jusqu'a  ce  jour,  enveloppe  dans  un  mystere  impene- 
trable, mystere  qui  exigera  bien  des  annees  de  recherches  laborieuses  pour 
etre  devoile. » 

D'autres  decouvertes,  plus  extraordinaires  encore,  de  ruines  antiques,,  ont 
ete  fajtes  tout  recemment  aupres  du  golfe  de  Californie.  Comme  elles  ne 
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sont  pas  generalement  connues  en  Europe ,  nous  en  publierons  les  derails 
pour  l'6dification  de  nos  Iecteurs.  On  a  d^couvert,  avec  ces  ruines,  des 
masses  d'hieroglyphes,  que  l'explorateur,  homme  savant  a  qui  nous  devons 
cette  decouverte,  a  l'espoir  de  dechiffrer  et  de  traduire.  S'il  parvient  a  le 
faire,  on  congoit  d'avance  quel  evenement  prodigieux  ce  sera  dans  le  monde 
religieux  et  scientifique. 

Tous  ces  faits  demontrent  surabondamment  l'existence  d'une  ou  de  plu- 
sieurs  nations  infiniment  superieures  en  intelligence  et  en  civilisation  aux 
Aborigines  actuels  de  ce  continent.  Mais  d'ou  sont-elles  venues?  Quelle  est 
leur  origine?  C'est  ce  qu'aucun  ecrivain  n'a  pu  determiner.  Les  recits  ou  les 
faits  rapportes  par  M.  Josiah  Priest,  M.  Joseph  Merric,  le  colonel  James 
Smith,  et  d'autres  encore,  font  bien  conjecturer  que  ces  peuples  sont  des 
descendants  d'Israel;  mais  de  quelle  tribu  d'Israel?  A  quelle  epoque  et  com- 
ment sont-ils  venus  habiter  ce  continent?  Oil  est  l'histoire  de  leur  origine, 
de  leurs  progres  et  et  de  leur  decadence?  A  toutes  ces  questions,  ces  ecri- 
vains  nous  laissent  sans  reponse. 

II  est  vrai  qu'il  existe  des  traditions  parmi  les  Indiens,  semblables  a  celles 
qu'on  raconte ,  ainsi  qu'une  foule  d'autres  que  nous  pourrions  ici  exposer. 
Mais  qu'en  resulterait-il  ?  Pourrions-nous  arriver  a  des  conclusions  definitives 
par  de  telles  donnees?  Trouverions-nous  la  la  preuve  que  ce  sont  les  dix 
tribus  d'Israel  perdues,  ou  du  moins  une  partie  de  ces  tnbus?  Comment  re- 
soudre  ce  probleme?  L'historien.  l'antiquaire,  le  theologien,  les  plus  sa- 
vants linguistes  ont-ils  jamais  pu  nous  eclairer  sur  cette  matiere?  Non! 
MM.  Stephens  et  Catherwood  nous  ont  bien  devoile  l'existence  de  nom- 
breuses  villes,  de  statues  colossales  et  d'antiques  ruines,  tristes  debris  d'un 
peuple  inconnu.  Ces  anciennes  fortifications,  ces  edifices  immenses,  ces 
splendides  ruines,  annoncent  l'existence  d'un  ou  de  plusieurs  peuples  puis- 
sants,  civilises ,  remplis  d'intelligence  et  verses  dans  les  arts  mecaniques  el 
les  sciences.  Le  Livrede  Mormon,  seul,  donne  leur  histoire. 

Si  le  livre  de  Mormon  eut  ete  donne  aux  hommes  de  toute  autre  maniere, 
c'est-a-dire  en  dehors  de  la  religion  et  de  l'intervention  divine,  il  eut  ete  ac- 
cueilli  partout  avec  enthousiasme ,  comme  l'une  des  plus  grandes  decou- 
vertes  du  dix-neuvieme  siecle.  Les  antiquaires,  les  philosophes,  les  erudits, 
tous  les  hommes  lettres  eussent  a  l'envi  celebre  son  avenement,  et  l'eussent 
exalte  jusqu'aux  nues  dans  les  journaux  et  dans  les  publications  scientifiques. 
Mais,  presente  sous  la  forme  d'une  ceuvre  religieuse  et  donnant  l'histoire  des 
actes  de  Dieu  envers  un  peuple  sur  ce  continent,  ce  livre  a  excite  dans  bien 
des  coeurs  un  sentiment  marque  de  repugnance.  Et  cela  ne  doit  pas  etonner, 
car  le  monde  a  ete  inonde  d'impostures  de  tout  genre.  On  s'est  trop  souvent 
servi  de  la  religion,  comme  d'un  pretexte,  pour  flatter,  tromper,  opprimer 
et  piller  le  genre  humain.  On  a  vu  fleurir,  sous  son  manteau,  les  dissensions, 
les  querelles,  les  schismes  et  des  guerres  atroces.  Les  gens  honnetes  et  ver- 
tueux  ont  6te  frequemment  les  dupes  des  intrigants  et  des  imposteurs  j  de  la 
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ce  profond  mepris  el  ce  degout  qu'on  a  de  nos  jours  pour  les  matieres  reli- 
gieuses.  Mais  parce  que  certains  hommes  ont  fait  de  la  religion  un  metier  et 
tine  marchandise ,  est-ce  une  raison  suffisante  pour  rejeter  systematique- 
ment  toute  verite  religieuse  ? 

Depouillez  la  religion  de  toute  vaine  fantasmagorie,  de  toute  superstition 
ridicule.  Representez  Dieu  au  peuple  comme  le  Pere  du  genre  humain,  bon 
bienveillant,  plein  d'amour,  de  misericorde  et  de  justice,  et  non  pas  comme 
un  etre  stupide,  cruel,  terrible,  un  monstre  sanguinaire. 

Enseignez  au  peuple  la  religion  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  dans  sa 
sublime  simplicity,  dans  la  plenitude  de  ses  benedictions,  de  sa  puissance  et 
de  sa  gloire.  Montrez-lui  le  christianisme  dans  ses  veritables  principes  de 
fraternite,  de  bonte,  de  misericorde  et  d'universalite.  Faites  voir  a  l'homme 
sa  vraie  position  et  sa  relation  avec  Dieu,  comme  etant  celles  d'un  pere  en- 
vers  son  fils,  et  alors  ses  sentiments  seront  tout  autres  envers  lui. 

Qui  a  cree  1'univers  et  l'homme?  Si  c'est  Dieu,  pourquoi  vouloir  exclure 
Dieu  de  toute  direction  dans  leurs  affaires?  pourquoi  rejeter  sa  parole,  saloi, 
ses  desseins  et  son  gouvernement ?  Autre  question.  Si  Dieu  s'est  manifeste 
a  une  partie  du  genre  humain,  est-ce  bien  une  chose  etrange  qu'il  ait  fait 
la  meme  faveur  a  une  autre  portion?  S'il  s'est  manifeste  au  peuple  sur  le 
continent  de  l'Asie,  pourquoi  ne  se  serait-il  pas  manifeste  de  meme  aux  ha- 
bitans  du  continent  de  l'Amerique?  L'apotre  Paul  dit  que  «  Dieu  a  fait  d'un 
seul  sang  toutes  les  nations  de  la  terre  et  leur  a  donne  pour  demeure  toute 
l'etendue  de  la  terre,  afin  qu'ils  cherchassent  Dieu  et  qu'ils  tachassent  de  le 
trouver,  comme  avec  la  main  et  a  tatons,  quoiqu'il  ne  soit  pas  loin  de  chacun 
de  nous.»  ( Actes  XVII,  26, 27.)  Si  Paul  a  dit  la  verite,  et  si  les  peuples  ame- 
ricains  ont  du  chercher  Dieu  pour  le  trouver,  serait-il  raisonnable  de  croire 
que  tant  de  milliards  d'hommes,  qui  ont  evidemment  habite  ce  continent,  eus- 
sent  ete  laisses  dans  l'ignorance  de  Dieu ;  quand,  comme  nous  1'avons  deja 
dit,  leurs  villes,  leurs  sculptures,  leur  architecture  et  leurs  hieroglyphes 
annoncent  un  peuple  hautement  civilise,  intelligent  et  eclaire?  II  est  aussi 
naturel  de  penser  qu'ils  ont  eu  la  connaissance  de  Dieu,  que  de  croire  que  les 
habitants  de  l'Asie,  de  l'Europe  on  tout  autre  peuple  ont  connu  le  Seigneur. 

Bien  que  le  Livre  de  Mormon  ait  deja  eu  cinq  ou  six  grandes  editions  en 
langue  anglaise,  il  n'existe  peut-etre  pas  au  monde  un  seul  livre  qui  ait  ete 
plus  mal  accueilli  et  compris,  par  ceux  qui  ne  sont  pas  membres  de  notre 
Eglise,  que  cet  ouvrage.  L'Amerique  et  l'Angleterre  ont  ete  inondees  d'une 
foule  de  publications  contre  ce  livre,  et  quelques-unes  m^me  ont  penetre  en 
France.  Les  uns  l'ont  represente  comme  une  production  absurde  et  ridicule, 
les  autres  comme  etant  l'oeuvre  litteraire  la  plus  ingenieuse  qui  ait  jamais  ete 
ecrite.  Ceux-ci  lui  ont  reproche  son  accord  parfaitavec  la  Bible,  ceux- la  l'ont 
condamne  comme  etant  contraire  a  la  Bible.  Quelques-uns  l'ont  taxed'immo- 
ralile,  landis  que  d'autres  ont  pr&endu  qu'il  exposait  des  principes  d'une 
exquise  purete  bien  propre  a  induire  en  erreur.  On  a  dit  que  c'etait  un  roman, 
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puis  une  nouvelle  Bible  destinee  a  remplacer  l'ancienne.  Certains  hommes 
litteraires  ont  demontre  que  ce  livre  etait  tout  a  fait  ancien,  dans  son  style, 
son  langage  etses  matieres,  et  apportant  par  cela  m6me  une  grande  preuve 
de  son  antiquite,  tandis  que  d'autres  ont  soutenu  qu'il  portait  tons  les  traits 
d'une  production  moderne.  On  a  ecrit  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  des  predictions 
claires  et  bien  definies  sur  l'avenir,  tandis  que  certains  auteurs  ont  cite  ces 
predictions  comme  etant  evidentes  et  positives  relativement  a  des  circon- 
stances  sur  le  point  de  s'accomplir,  tout  en  les  rejetant  a  cause  de  leur  pre- 
cision meme.  Au  milieu  de  cette  Babel  d'opinions  contradictoires,  des  cen- 
taines  demilliers  de  personnes  y  ont  cru  et  ont  accepte  avec  joie  les  grandes 
verites  qu'il  revele. 

Le  Livre  de  Mormon  contient  l'histoire  des  Aborigines  de  l'Amerique;  et 
parle  d'un  peuple  qui  quitta  la  tour  de  Babel  au  temps  de  la  confusion  des 
langues.  Cette  colonie  traversa  l'ocean  sur  huit  vaisseaux,  et  devint  par  la 
suite  une  puissante  nation.  lis  habiterent  l'Amerique  durant  une  periode 
d'environ  quinze  cents  ans  et  furent  enfin  detruits,  a  cause  de  leurs  crimes 
et  de  leur  mechancete,  environ  six  cents  ans  avant  Jesus-Christ.  Un  pro- 
phete  du  nom  d'Ether  ecrivit  leur  histoire,  ainsi  que  le  recit  de  leur  deca- 
dence et  de  leur  aneantissement. 

Une  autre  colonie,  partie  de  Jerusalem  six  cents  ans  avant  le  Christ,  fut 
dirigee  parle  Seigneur  vers  le  continent  de  l'Amerique.  C'etaient  des  descen- 
dants de  Joseph,  fils  de  Jacob.  Peu  de  temps  apres  leur  arrivee,  ils  se  trou- 
verent  divises  en  deux  nations  distinctes,  l'une  nominee  les  Nephites  et 
l'autre  les  Lamanites.  Les  Lamanites,  extremement  mediants  et  corrompus, 
furent  maudits  de  Dieu ;  ils  finirent  par  tomber  dans  les  tenebres  de  la  bar- 
baric, et  leur  couleur  naturelle  se  changeaen  un  rougeatre  sale.  Leslndiens 
actucls  ou  Peaux-Rouges  en  sont  les  miserables  restes.  Les  Nephites  etaient 
un  peuple  civilise  et  hautement  favorise  du  Seigneur.  Ils  avaient  des  visions, 
des  apparitions  d'anges  et  le  don  de  prophetie  parmi  eux  d'age  en  age. 
Jesus-Christ  leur  apparut  apres  sa  resurrection  (1),  et  ils  recurent  de  sa 
bouche  la  doctrine  de  l'Evangile,  telle  qu'elle  avait  ete  enseignee  sur  le 
continent  de  l'Asie.  Elle  fut  accompagnee  chez  les  Nephites  des  memes 
dons  miraculeux,  benedictions,  revelations  et  puissance.  Mais,  des  le  qua- 
trieme  siecle  de  l'ere  chretienne,  la  corruption  avait  fait  parmi  eux  de  tels 
ravages,  qu'ils  finirent  par  tomber  en  pleine  decadence  et  par  etre  entiere- 
ment  extermines  par  les  Lamanites.  Mormon,  descendant  des  Nephites  et 
prophete  de  Dieu,  en  recut  l'ordre  d'ecrire  un  abrege  de  leurs  annates  na- 
tionals, qui  contint  l'histoire  de  leurs  ancetres,  ainsi  que  les  nombreuses 
propheties  et  l'Evangile  reveles  sur  le  continent  americain.  Ces  annales 
furent  gravees  sur  des  plaques  d'or  et  renfermees  dans  une  boite  en  pierre 
par  Moroni,  fils  de  Mormon,  d'apres  l'ordre  expres  du  Seigneur.  Elles  res- 
terent  scellees  et  cachees  dans  le  sein  de  la  terre,  depuis  Tan  420  jusqu'au 
22  septembre  1827,  jour  oil  Joseph  Smith  y  fut  dirige  par  un  ange  du  Sei- 
(l)  Jean,  X,  16. 
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gneur.  Ces  annales  furent  traduites  par  lui,  et  c'est  la  ce  qui  porte  le  noni 
de  Livre  de  Mormon.  John  Taylor. 

{La  suite  prochainement.) 


LA  YOIX  DE  JOSEPH, 

OU    PREUVES    A    L'APPUI  DE    LA    MISSION   DIVINE    DE   JOSEPH    SMITH,    FONDATEliR 

DE    L'EGLISE   DE    JESUS-CHRIST    DES    SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS. 

Sors  de  Babylone,  6  mon  peuple... 
(Apocalypse  XVIII,  4.) 

II  est  du  devoir  de  tout  homme  qui  croit  posseder  la  verite,  qui  a  em- 
brasse  des  croyances  nouvelles,  inconnues  dans  sa  patrie,  d'exposer  a  ses 
amis  et  au  public  les  bases  sur  lesquelles  reposent  des  convictions  profondes. 
C'est  ce  que  je  me  propose  de  faire  dans  ce  traite. 

J'ai  parcouru  tout  le  globe,  j'ai  cherche  a  resoudre  bien  des  problemes, 
j'ai  examine  de  nombreux  syslemes,  j'ai  etudie  les  utopies  du  jour,  j'ai 
devore  des  milliers  de  volumes  :  la  verite,  telle  qu'une  ombre  fugitive,  s'est 
constamment  derobee  a  mes  recberches.  Que  faire,  que  devenirsans  bous- 
sole  sur  cet  ocean  tumultueux  et  insondable  de  la  vie? 

Quand  on  considere  l'etat  acluel  du  monde,  on  est  frappe  de  la  confusion 
extreme  qui  y  regne,  et  Ton  se  demande,  avec  anxiete,  comment  l'huma- 
nite,  qui  semble  abandonnee  a  elle-meme,  pourra  se  relever  et  sortir  de  ce 
cbaos  tenebreux,  inextricable. 

Dieu,  principe  et  fin  de  toutes  choses,  prenant  pitie  de  ma  detresse,  a 
fait  luire  sur  moi  un  rayon  lumineux  de  son  intelligence.  Un  ecrit  de  quelques 
pages  m'a  dessille  les  yeux.  Le  flambeau  de  la  revelation  a  eclaire  soudain 
mon  esprit  de  ses  clartes  ineffables.  J'ai  recu  le  bapteme  d'eau  et  de  feu. 
Je  suis  croyant,  j'ai  la  foi. 

II  y  a  quelques  mois,  je  rencontrai  sur  mon  chemin  des  homines  ver- 
tueux,  simples,  candides,  arrivant  de  l'Amerique,  du  fond  des  Montagnes- 
Rocheuses,  qui  me  tinrent  cet  etrange  langage  : 

—  Nous  sommes  envoyes  par  le  Seigneur  pour  precher  en  France  l'evan- 
gile  eternel.  Le  Dieu  d'Abraham,  d'Tsaac  etde  Jacob,  le  Dieu  de  Mo'ise,  des 
prophetes  et  des  apotres  a  daigne  de  nouveau  se  manifester  aux  homines. 
II  a  suscite  Joseph  Smith,  notre  compalriote,  et  l'a  investi  de  son  autorite 
pour  restaurer  sur  la  terre  le  christianisme  primitif  dans  toute  sa  purete,  sa 
plenitude,  sa  beaute  et  sa  puissance.  Paree  de  son  originate  simplicite  na- 
turelle,  notre  religion  est  une  revelation  directe  de  Dieu  a  nous  et  au  monde. 

—  Mais,  leur  dis-je,  ce  ne  sont  la  que  de  simples  atlirmations.  L'Eglise 
primitive  chretienne  avait  a  montrer  des  preuves  vivantes  de  son  oriyine 
celeste  :  elle  avait  des  apotres  inspires  comme  Paul  et  Pierre,  des  diacres 
inspires  comme  Etienne,  des  evangelistes  inspires  comme  Matthieu,  des  pro- 
phetes inspires  comme  Agabus,  et  meme  des  prophetesses  inspirees  comme 
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les  filles  de  Philippe.  Tous  ces  signes  surnaturels  et  d'autres  encore,  qui 
abondaient  dans  son  sein,  provenaient  de  YE  sprit  qui  etait  en  elle  et  avec 
elle,  en  autorite  et  en  puissance.  Votre  Eglise  doit  posseder  les  memes  dons, 
puisqu'elle  a  des  pretentions  a  la  meme  origine.  Aucune  des  eglises  mo- 
dernes,  que  je  sache,  ne  saurait  apporter  de  telles  preuves;  ce  ne  sont  done 
la  que  des  sectes,  ce  ne  sont  a  mes  yeux  que  des  institutions  purement 
humaines. 

—  L'Eglise  des  Saints-des-derniers-jours  a  non-seulement  la  meme  orga- 
nisation que  le  christianisme  primitif,  mais  encore  la  meme  puissance  apos- 
tolique.  Voici  nos  preuves  ecrites.  Lisez  et  jugez. 

Parmi  les  divers  ouvrages  anglais  qu'ils  me  mirent  entre  les  mains,  se 
trouvait  une  brochure  intitulee :  Autorite  divine,  ou  la  question :  Joseph  Smith 
etait-il  envoye  de  Dieu?  par  Orson  Pratt,  l'un  des  douze  apdtres.  Ce  travail 
n'en  est  pas  precisement  une  traduction  fidele  et  scrupuleuse,  mais  j'y  ai 
largement  puise  des  arguments  a  l'appui  de  ma  these. 

D'apres  ce  qui  precede,  il  me  reste  a  prouver  que  Joseph  Smith,  fonda- 
teur  de  notre  Eglise,  a  reellement  recu  une  mission  divine.  En  effet,  toute 
la  question  est  la,  question  d'une  importance  capitale,  puisqu'elle  embrasse 
la  destinee  de  toute  la  generation  actuelle. 

Premierement.  —  II  est  evident  que  si  Joseph  Smith  n'a  pas  ete  l'envoye 
et  le  prophete  de  Dieu  sur  la  terre,  notre  Eglise  ne  saurait  etre  l'Eglise  du 
Christ,  et  que  les  centaines  de  milliers  de  personnes  qui  en  ont  recu  le 
bapteme  n'ont  pas  obtenu  la  remission  de  leurs  peches  et  sont  exactement 
dans  le  meme  cas  que  les  milliards  d'ames  qui  nous  ont  precedes  dans 
l'eternite.  La  forme,  sans  l'autorite,  n'a  pas  plus  de  valeur  que  ces  innom- 
brables  systemes  religieux  inventes  par  les  hommes,  qui  n'ont  aucun  trait 
de  ressemblance  avec  l'Eglise  primitive  apostolique.  Cette  forme  est  meme 
plus  dangereuse,  parce  qu'elle  est  plus  susceptible  d'egarer  les  esprits.  Les 
autres  eglises  n'ont  pas  la  pretention  d'avoir  des  apotres  inspires,  des  pro- 
phetes,  des  evangelistes,  etc. ;  d'oii  nous  savons,  si  le  Nouveau  Testament 
est  vrai,  qu'elles  ne  peuvent  etre  l'Eglise  de  Dieu.  Mais  les  Saints-des-der- 
niers-jours affirment  qu'ils  ont  ces  ministres  et  ces  dons  parmi  eux,  et  ils 
affirment  qu'ils  ont  l'autorite  d'administrer  toutes  les  ordonnances  et  de 
conferer  toutes  les  benedictions  de  l'ancienne  Eglise;  d'oii  nous  savons, 
qu'en  admettant  comme  preuves  de  sa  mission  les  divers  ministeres,  les 
doctrines,  les  ordonnances  et  les  ceremonies  du  culte,  cette  Eglise  peut  pro- 
duire  un  parfait  modele.  En  ces  choses,  les  Saints  anciens  et  modernes  sont 
exactement  semblables.  Done,  nous  ne  saurions  etre  condamnes  par  le 
Nouveau  Testament. 

Si  les  Saints-des-derniers-jours  ne  sont  pas  ce  qu'ils  pretendent  etre,  il  y 
a  une  chose  certaine,  e'est  que  personne  ne  sera  jamais  capable  de  refuter 
leur  doctrine  par  les  Ecritures;  quelle  que  soit  1  imperfection  de  nos  freres, 
leur  doctrine  est  infaillible.  Peut-on  en  dire  autant  de  toi:t  autre  peuple 
qui,  depuis  i,700  ans,  a  existe  stir  1'hemisphere  oriental?  Non.  Leur?  doc- 
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trines  ont  ete  un  melange  heterogene  de  verite  et  d'erreur,  qui  ne  saurait 
supporter  un  instant  d'examen  de  la  part  d'hommes  inspires  de  Dieu;  il 
serait  facile  d'y  decouvrir  quelque  disparite,  quelque  deviation,  soit  dans 
I' organisation,  soit  dans  les  ordonnances  de  l'Evangile.  Etmaintenant,  apres 
tant  de  siecles,  quand  la  sagesse  humaine  a  deploye  toutes  ses  forces, 
quand  les  plus  grands  talents  ont  fait  les  efforts  les  plus  gigantesques  pour 
preparer  une  base  solide  a  l'edifice  a  construire,  quelle  n'est  pas  notre  sur- 
prise en  decouvrant  que  tout  cela  n'est  qu'nne  simple  parade,  une  ombre 
vaine,  un  vrai  fantome  cree  par  l'homme,  sans  presque  aucun  vestige  de 
l'ancienne  forme,  pour  ne  rien  dire  de  l'autorite.  Au  milieu  de  tant  de  te- 
nebres,  un  jeune  horame  obscur,  inconnu,  illettre,  sans  experience,  an- 
nonce  un  message  du  ciel,  qui  repand  sur  le  monde  des  flots  de  lumiere, 
detruit  les  dogmes  humains,  renverse  de  fond  en  comble  des  traditions  se- 
culaires,  et  ebranle  jusqu'en  leurs  fondements  une  infinite  de  systemes  re- 
ligieux  enfantes  par  l'esprit  de  secte.  D'oii  vient  cela?  Si  Joseph  Smith  n'est 
qu'un  imposteur,  oil  a-t-il  done  puise  sa  sagesse  incomparable  ?  Qui  a  pu 
lui  suggerer  la  pensee  de  fonder  une  eglise  exactement  conforme  au  chris- 
tianisme  primitif  ?  Comment  cet  imposteur  a-t-il  surpasse  tellement  la  sa- 
gesse combinee  de  dix-sept  siecles,  qu'il  ait  pu  creer  un  systeme  religieux 
entierement  different  de  tous  ceux  qui  existent,  et  qui  pourtant  s'harmonise 
en  tout  point  avec  la  doctrine  de  Jesus  etde  ses  apotres?  Comment!  notre 
imposteur  dissipe  les  tenebres  epaisses  accumulees  depuis  tant  de  siecles, 
et  preche  en  meme  temps  une  doctrine  si  parfaite  sous  tous  les  rapports, 
qu'aucun  argument  scripturaire  ne  saurait  l'alteindre !  Une  telle  idee  serait 
absurde.  La  purete  et  Y  infaillibilite  de  la  doctrine  de  ce  grand  prophete  mo- 
derne  sont  assurement  d'assez  fortes  presomptions  en  faveur  de  sa  mission 
divine. 

Nous  ne  pretendons  pas  qu'une  doctrine  parfaite  est  une  preuve  infaillible 
en  faveur  de  I 'autorite  divine  de  celui  quil'enseigne.  Nous  concevons  meme 
qu'il  soit  possible,  quoique  improbable,  qu'un  homme  enseigne  une  doctrine 
pure  de  toute  erreur,  sans  avoir  l'autorite  d'en  adminislrer  les  ordonnances. 
Swedenborg,  par  exemple,  et  bien  d'autres  encore,  ont  enseigne  des  doc- 
trines vraies  a  quelques  egards,  et  fausses  sous  d'autres  rapports ;  ce  qui  nous 
donne  le  droit  de  rejeter  leur  autorite.  quand  meme  ils  feraient  des  miracles. 
II  n'y  a  pas  d'exemple  dans  l'histoire  qu'une  doctrine,  parfaite  sous  tous  les 
rapports,  ait  ete  enseignee  par  une  personne  ou  par  des  personnes,  sans 
qu'elles  fussent  inspirees  de  Dieu  et  revetues  de  l'autorite  divine.  Si  Joseph 
Smith  a  enseigne  une  doctrine  fausse  en  quelque  point,  on  doit  le  rejeter 
comme  un  imposteur ;  quand  meme  il  aurait  change  les  eaux  des  rivieres 
en  sang,  comme  leg  magiciensd'Egypte,  ou  quand  meme  il  aurait  ressuscite 
des  morts,  comme  la  sorciere  d'Endor.  D'un  autre  cote,  s'il  a  enseigne  une 
doctrine  vraiment  parfaite,  il  a  du  etre  envoye  de  Dieu,  quoiqu'il  n'ait  opere 
aucun  miracle,  comme  Jean-Baptiste,  ou  le  prophete  Noe,  ou  plusieurs  autres 
anciens  prophetcs. 
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Dans  les  temps  anciens,  plusieurs  grands  prophetes  furent  successivement 
envoyes  de  Dieu.  Rienne  nous  annonce  qu'ils  firent  des  miracles,  bien  que 
leurs  divers  messages  fussent  d'une  importance  telle,  qu'on  ne  put  lcs  re- 
jeter  sans  condamnation.  Quel  est  l'homme  de  nos  jours,  quels  quesoient  sa 
science  et  ses  talents,  capable  de  demontrer  que  la  doctrine  de  Joseph  Smith 
est  fausse?  Les  Chretiens  primitifs  enseignaient-ils  que  le  bapteme  est  d'une 
indispensable  necessite  pour  le  pecheur  repentant  ?  C'est  ce  qu'a  fait  Joseph, 
Enseignaient-ils  la  necessite  de  l'imposition  des  mains  pour  le  don  du  Saint- 
Esprit?  C'est  ce  qu'a  fait  Joseph.  Enseignaient-ils  que  les  apolres,  les  pro- 
phetes, les  evangelistes,  les  eveques,  les  anciens,  les  pasteurs,  les  diacres,  etc., 
sont  necessaires  dans  l'Eglise?  C'est  ce  qu'a  fait  Joseph.  Enseignaient-ils 
que  les  songes,  les  visions,  les  nouvelles  revelations,  le  ministere  des  anges, 
les  guerisons,  les  langues,  l'interpretation  des  langues,  et  tous  les  autres 
dons  spirituels  sont  necessaires  dans  l'Eglise?  C'est  encore  ce  qu'a  fait  ce 
prophete  moderne.  Oil  est  done  la  difference  entre  la  doctrine  des  anciens 
Saints  et  celle  des  Saints-des-derniers-jours?  Nulle  part.  Les  preceptes  des 
uns  sont  rigoureusement  identiques  a  ceux  des  autres.  Nous  affirmons  de 
nouveau  que  cette  parfaite  coincidence  des  deux  doctrines,  sous  tous  les 
rapports  possibles,  est  une  forte  presomption  que  Joseph  Smith  elait  envoye 
de  Dieu. 

Secondement. — De  quelle  maniere  Joseph  a-t-il  declare  que  la  dispen- 
sation de  l'Evangile  lui  avait  ete  confiee?  II  a  rendu  ce  temoignage,  qu'un 
ange  du  Seigneur,  du  nom  de  Moroni,  lui  etait  apparu,  et  que  eel  ange  etail 
autrefois  un  ancien  prophete  parmi  les  descendants  de  la  trJbu  de  Joseph 
sur  le  continent  de  l'Amerique.  II  atteste  que  Moroni  lui  revela  l'endroit  oil, 
il  y  a  quatorze  cents  ans,  il  avait  depose  les  annales  sacrees  de  sa  nation,  et 
que  ces  annales  contenaient  «  l'Evangile  eternel,  »  tel  qu'il  fut  enseigne  et 
ecrit  par  cette  partie  de  la  maison  d'Israel.  II  donna  le  pouvoir  a  Joseph 
Smith  de  reveler  le  contenu  de  ces  annales  aux  nations  de  la  terre. — Voyons 
maintenant  comment  ce  temoignage  de  Joseph  concorde  avec  le  livre  des 
revelations  que  Jean  recut  de  Dieu  dans  l'ile  de  Palhmos.  Jean  a  predit  que 
lorsque  la  dispensation  de  l'Evangile  serait  encore  conferee  a  toutes  les  na- 
tions, ce  serait  un  peu  avant  la  chute  de  la  graude  Babylone  et  par  le  moyen 
d'un  ange  du  ciel.  Citons  le  texte.  «  Je  vis  un  autre  ange  qui  volait  par  le 
milieu  du  ciel,  portant  l'Evangile  eternel,  pour  l'annoncer  a  ceux  qui  habitent 
sur  la  terre,  a  toute  nation,  a  toute  tribu,  a  toute  langue  et  a  tout  peuple;  et  il 
disait  d'une  voix  forte:  Craignez  le  Seigneur,  et  rendez-lui  gloire,  paree  que 
l'heure  de  son  jugement  est  venue;  et  adorez  celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  ter- 
re, la  mer  et  les  sources  des  eaux.»  (Apocalypse  XIV,  6-7.)  Joseph  affirme 
que  la  dispensation  de  l'Evangile  a  toutes  les  nations  lui  avait  ete  conferee 
par  un  ange.  Jean  a  fait  la  prophetie,  Joseph  en  etablit  l'accomplissement 
par  son  temoignage.  Malgre  toute  la  perfection  de  sa  doctrine,  si  Joseph 
n'eut  pas  declare  qu'elle  lui  avait  ete  revelee  par  un  ange,  nous  saurions  tous 
par  cela  seul  qu'il  n'a  ete  qu'un  iinposteur.  S'il  est  un  imposteur,  pur  quel 
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prodige  etrange  a-t-il  pu  formuler  une  doctrine  si  parfaite,  et  decouvrir  en 
meme  temps  quelle  etait  l'entremise  speciale,  formelle,  par  laquelle  l'Evan- 
gile  devait  etre  restaure  sur  la  terre?  Est-ce  que  Swedenborg,  Wesley,  et 
tant  d'autres  reformateurs  modernes  ont  jamais  enseigne  une  pure  doctrine 
et  declare  en  meme  temps  qu'elle  leur  avail  ete  revelee  par  un  ange  du 
ciel?  Aucim  d'eux  n'a  jamais  eu  cette  pretention.  Done,  quelles  que  soient 
la  purete  el  la  saintete  de  leurs  doctrines,  ils  n'ont  pas  recu  l'autorite  divine 
d'administrer  des  ordonnances.  Si  Joseph  eut  declare  qu'il  avait  trouve  ces 
annales  par  hasard,  et  qu'il  avait  ete  inspire  d'en  reveler  le  contenu  a  l'aide 
de  1'Urim  et  du  Thummim;  ou  s'il  eut  declare  qu'il  avait  recu  le  message 
divin  par  Inspiration  du  Saint-Esprit,  ou  par  l'Urim  et  le  Thummim,ou  de 
toute  autre  maniere  que  celle  du  ministere  d'un  ange,  nous  saurions,  sans 
autre  examen,  qu'il  n'avait  aucune  autorite.  Si  Joseph  est  un  imposteur, 
comment  a-l-il  pu  songer  a  tout  cela?  D'ou  vient  que  ni  Luther,  ni  Calvin, 
ni  Wesley,  ni  Swedenborg,  ni  aucun  docteur  moderne  ne  se  soient  avises 
de  cela  dans  leurs  conceptions  religieuses?  D'ou  lui  sont  done  venues,  a  lui 
modeste  paysan,  a  lui  pauvre  illetlre,  ce  rare  savoir,  cette  intelligence  supe- 
rieure,  cette  profondeur  de  jugement,  cette  prescience  extraordinaire,  qui 
eclipsent  si  completement  tous  les  pretendus  reformateurs  depuis  dix-sept 
siecles?  N'est-ce  pas  un  fait  unique  dans  l'liistoire  de  voir  un  jeune  homme 
sans  education  jeter  ainsi  les  bases  d'un  vaste  systeme  religieux,  qui  boule- 
verse  de  fond  en  comble  toutes  les  elucubrations  de  nos  sublimes  docteurs 
contemporains?  Jean  prophetise  que  lorsque  l'Evangile  eternel  sera  restaure 
sur  la  terre,  il  le  sera  par  unange.  Joseph  Smith  rend  temoignage  qu'il  a  ete 
restaure  par  un  ange,  et  non  d'une  autre  maniere.  Voild  une  evidence  pre- 

somptive  qu'il  a  ete  envoye  de  Dieu. 

Alphonse  Dupont. 
{La  suite  prochainement .) 


CONFERENCE  A  LONDRES. 

De  retour  a  Paris,  apres  une  visile  agreable  a  la  grande  ville  de  Londresy 
nous  pensons  qu'il  ne  sera  pas  sansinteret  pour  nos  lecteurs,  de  leurdonner 
un  court  recit  des  incidents  de  notre  voyage. 

Nous  nous  elions  rendus  a  Londres  pour  prendre  part  a  la  Conference 
generale  qui  devait  avoir  lieu  le  dimanche  \er  juin  :  conference  oil  les  Mis- 
sionnaires  de  presque  loutes  les  nations  de  l'Europe,  de  l'Amerique  et  de 
toutes  les  villes  de  l'Angleterre,  assistaient,  sous  la  bienvenue  de  l'Eliler 
Kelsey,  President  dn  "ette  conference. 

Le  dimanche  matin,  ler  juin,  une  des  plus  vastes  salles  publiques  de 
Londres  etait  si  remplie  de  Saints ,  qu'un  grand  nombre  fut  force  de  se 
lenir  debout,  et  qu'un  plus  grand  nombre  encore  ne  put  penetrer  dans  la 
salle. 

Notre  joie  fut  extreme  en  voyant,  autour  de  nous,  nos  freres  de  la  Yallee 


—  26  — 

du  Grand-Lac-Sale,  venus  en  mission  dans  la  Grande-Bretagne,  la  France, 
l'ltalie,  la  Suisse,  l'Allemagne,  le  Danemark,  la  Suede,  la  Norwege,  etc.  Ce 
fut  vraiment  un  grand  plaisir,  pour  nous,  de  rencontrer  ces  freres,  apres  avoir 
ete  separes  d'eux,  une,  deux,  et  meme  plusieurs  annees,  depuis  que  nous 
etions  en  mission  parmi  les  diverses  nations  de  1'Europe;  et  apres  avoir 
souffert  toutes  les  vicissitudes  que  les  vrais  serviteurs  de  Dieu  ont  tou  jours 
eu  a  endurer  en  tout  temps,  quand  ils  sont  alles,  sans  bourse  et  sans  ODJon, 
avertir  les  peuples  des  choses  qui  les  menacaient,  et  etablir  la  vraie  Eglise, 
le  royaume  de  Dieu  parmi  eux.  Leurs  visages  riants,  heureux  et  contents 
nous  montraient  clairement  qu'ils  avaient  eu  la  protection  et  la  benediction 
de  leur  Pere  celeste. 

Dans  cetle  reunion  du  matin,  on  s'occupa  de  beaucoup  de  choses,  entie- 
rement  relatives  aux  affaires  anglaises,  dont  nous  ne  parlerons  pas,  pacce 
qu'elles  offriraient  peu  d'interet  a  nos  lecteurs.  Toutefois,  sur  la  proposition 
de  1'Elder  John  Taylor,  il  fut  resolu  que  les  branches  de  l'Eglise,  qui  ont 
leur  siege  dans  les  lies  de  la  Manche,  seraient  sous  la  surintendance  et 
la  direction  de  la  mission  francaise.  Elles  furent  discutees  et  votees  avec  cet 
ordre,  cette  tranquillite  et  cette  union  parfaite  qui  dislinguent  les  Saints-des- 
derniers-jours  de  tout  autre  peuple  de  la  terre.  C'est  cette  union  qui  est  la 
source  de  leur  bonheur  supreme;  c'est  elle  aussi  qui  cause  la  terreur  de 
leurs  adversaires. 

II  y  avait,  je  pense,  environ  deux  mille  personnes  dans  la  salle;  et,  dans 
ce  nombreux  corps  dehberant,  pas  une  voix  ne  fut  opposante.  Ce  fait  dit 
assez  haul,  comme  une  voix  de  tonnerre,  a  tout  le  genre  humain,  que  l'Es- 
prit  de  Dieu,  qui  est  l'esprit  d'union  et  de  paix,  est  avec  nous. 

Dans  I'apres-midi  et  au  soir,  les  Elders  du  Grand-Lac-Sale  furent  envoyes, 
par  quatre,  dans  neuf  differentes  chapelles  etablies  en  neuf  differents  quar- 
ters de  Londres.  Gela  se  fit  ainsi,  d'abord,  parce  qu'il  n'y  a  pas  a  Londres 
de  salle  publique  assez  vaste  pour  contenir  tous  les  membres  de  l'Eglise, 
et  ensuite  parce  qu'en  se  divisant,  il  devenait  plus  facile  aux  Saints  et  aux 
etrangers  d'entendre  la  verite  de  la  bouche  de  ces  hommes,  vrais  envoyes 
de  Dieu. 

Le  lundi,  2  juin,  les  Saints  de  la  Branche  de  Londres  donnerent  une  fete 
rapportee  dans  The  Evening  Sun,  du  3  juin,  qui  se  publie  a  Londres.  Ce 
journal  y  avait  envoye  un  de  ses  stenographes ;  et  c'est  un  extrait  de  son 
rapport  que  nous  donnons  ici : 

«  Grande  fete  des  Saints-des-derniers-jours. 

«  La  fete  de  la  Conference  de  Londres  des  Saints-des-derniers-jours  a  eu 
lieu  hier,  apres  midi,  a  l'hdtel  des  Francs-Macons,  Great  Queen  Street,  avec 
toutes  les  ceremonies  par'iculieres  a  l'ordre. 

«  L'Elder  Kelsey,  president  de  la  Conference,  occupait  le  fauteuil. 

«  Un  peu  avant  trois  heures,  heure  fixee  pour  la  fete,  l'enceinte  de  la  vas!e 
salle  et  ses  galeries  etaient  deja  remplies  de  personnes  des  deux  sexes  a 
peu  pres  egales  en  nombre,  dont  la  bienseance  et  la  bonne  tenue  happerent 
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immediatement  notre  attention.  On  etait  admis  sur  la  presentation  d'un 
billet  du  prix  d'un  schelling  pour  les  adultes,  et  neuf  pences  pour  les  en- 
fants,  en  retour  desquels  des  rafraichissements ,  des  gateaux  et  des  fruits 
furent  distribues.  Aux  principaux  Elders  des  Saints  de  Londres  et  des  pro- 
vinces, de  l'Ecosse  et  de  l'hiande,  s'etaient  joints  plusieurs  des  freres  de 
l'Amerique,  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  la  Suisse,  de  l'ltalie,  de  l'Alle- 
magne,  du  Danemark,  de  la  Suede,  etc.,  qui,  par  coincidence,  etaient 
venus  a  la  metropole  pour  visiter  l'Exposition.  La  salle  contenait  au  moins 
d,300  personnes;  et  nous  croyons  que  deux  fois  autant  ne  purent  se  pro- 
curer des  billets,  faule  de  place. 

«  La  fete  s'ouvrit  par  l'entreedes  douze  presidents  des  Branches  de  l'Eglise 
de  Londres.  A  leur  suite,  venaient  24  demoiselles,  bien  parees  pour  la 
circonstance ,  et  2A  jeunes  gens  decores  d'echarpes  bleues.  11  etait  trois 
heures  apres-midi  quand  ils  entrerent  dans  la  salle,  dont  ils  firent  le  tour 
pour  venir  se  placer  a  la  gauche  du  President.  Une  seconde  procession  entra 
ensuite  dans  la  salle.  Elle  etait  composee  de  douze  des  anciens  peres  en 
Israel  a  cheveux  blancs,  suivis  de  douze  jeunes  hommes,  portant  aussi  des 
echarpes  bleues,  la  Bible  a  la  main  droite,  et  le  livre  de  Mormon  a  la  main 
gauche.  Douze  jeunes  demoiselles  venaient  apres  eux ,  toutes  vetues  de 
blanc,  I'echarpe  bleue  sur  l'epaule,  et  la  tete  couronnee  de  roses  blanches. 
Chacune  d'elles  tenait  a  la  main  un  superbe  bouquet  de  fleurs  magnifiques. 
A  l'entree  des  douze  anciens  peres  (parmi  lesquels  se  trouvait  celui  qui  fut 
le  premier  baptise  a  Londres),  toute  I'assemblee  se  leva  en  masse,  par  res- 
pect pour  ces  venerables  vieillards;  puis  elle  se  rassit,  pendant  que  la  pro- 
cession, marchant  un  a  un,  fit  le  tour  de  la  salle,  et  vint  se  placer  a  la  droite 
du  President.  Alors,  et  avant  des'asseoir,  accompagnes  parl'orcheslre,  ils  en- 
tonnerent  un  des  beaux  cantiquesde  Sion,  que  nousregrettonsde  ne  pouvoir 
rendre  en  francais,  et  dont  nous  donnons  seulement  ici  la  strophe  suivante : 

c  Voici !  la  chaine  des  Gentils  est  brisee. 

La  banniere  de  la  liberie  flotte  en  haut. 

Ecoutez,  nations!  Par  ce  signe 

Sachez  que  votre  redemption  est  proche  ; 
Car  nous  sommes  les  vrais  fils  de  Sion. 
Qui  peut  nous  etre  compare? 
Nous  sommes  de  la  racine  et  de  la  branche  de  Joseph, 
L'etoile  brillante  et  glorieuse  du  matin  !  » 
Nous  rapporterons  ici  quelques  parties  des  discours  qui  ont  ete  pronon- 
cesdanscette  soiree. 

«  Un  des  «  Peres  en  Israel  »  se  leva  et  dit :  Nous  felicitous  la  Presidence  de 
l'Eglise  de  Jesus-Christ  des  Saints-des-derniers-jours  dans  ce  royaume,  ainsi 
que  les  freres  de  l'Apostolat  et  du  Saint  Ministere,  nous  les  felicitons  de  cet 
heurcux  jour  de  rejouissance.  Nous  ne  l'oublierons  pas  de  longtemps,  nous 
qui  sommes  un  peuple  dont  la  grandeur  croissants  commence  a  luire  sur 
les  nations,  nous,  dont  rapparition,  comme  un  brillant  meteore  sur  I'ho- 
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rizon  moral,  est  regarde  par  les  hommes  attentifs,  avec  des  sentiments 
d'admiration  et  meme  de  crainte  !  Et ,  bien  qu'ils  soient  nombreux  ceux 
qui  ne  tourneront  point  leurs  regards  dans  la  direction  de  la  lumiere,  ses 
influences  ne  laisseront  point  d'etre  universelles,  et  ses  rayons  finiront  bien 
par  dissiper  les  tenebres  qui  voilent  encore  les  yeux  de  la  multitude ! 

«  Nous  sommes  tres  reconnaissants  de  la  protection  que  nous  avons  trou- 
vee  dans  les  lois  justes  et  tolerantes  sous  lesquelles  nous  sommes  heureux 
de  vivre.  Et  nous  saisissons  cette  occasion,  avec  joie,  pour  declarer  notre 
attachement  loyal  et  sincere  a  la  personne  et  au  gouvernement  de  la  Sou- 
veraine  de  ces  royaumes.  De  meme  que  le  Christ  nous  a  enseigne  a  respec- 
ter toujours  les  lois  et  les  gouverneurs  du  pays  oil  le  sort  nous  place,  de 
meme  serons-nous  toujours  prepares  a  defendre  les  autorites  legales  de 
tout  Etat  oil  nous  nous  trouverons.  Et  si  le  temps  arrivait  jamais  oil  la  paix 
de  ce  pays  fiit  menacee  par  un  ennemi  du  dehors  on  par  une  faction  revo- 
lutionnaire,  notre  loyaute  serait  une  sauvegarde  de  plus  autour  du  trone,  de 
la  constitution  et  des  loisdece  royaume. 

«  De  toulcs  parts,  notre  avenir  est  des  plus  encourageant,  meme  dans  le 
pays  oil  les  Saints-des-derniers-jours  ont  ete  persecutes  avec  une  cruaute  el 
un  acharnement  sans  exemples,  oil  des  emeutiers,  en  plein  jour,  versaient 
le  sang  du  prophete  Joseph  et  du  palriarche  Hyrum ;  oil  ils  comblerent  la 
mesure  de  leurs  iniquites  en  chassant,  par  la  violence,  en  plein  hiver, 
30,000  citoyens  sans  reproche  et  sans  resistance,  de  qui  tout  le  crime  con- 
sistait  a  etre  des  Saints-des-derniers-jours;  oui,  meme,  dans  ce  pays,  la 
main  de  la  persecution  est  paralysee ;  et  le  Gouvernement  federal  a  trouve 
opportun  de  conferer  des  honneurs  a  cet  homme,  qu'on  avait  voulu  desho- 
norer,  en  sa  qualite  de  chef  etde  conducteur  d'un  peuple  qu'on  avait  affecte 
de  mepriser  jusqu'alors.  Un  avenir  brillant  s'ouvre  pour  nous  dans  ce  pays.  Peu 
d'annees  se  sont  ecoulees  depuis  que  les  trois  premiers  Elders  ont  quitte 
l'Amerique,  et  nous  nous  comptons  deja  par  des  dix  mille.  Aussi,  pouvons- 
nous  crier,  avec  des  coeurs  pleins  d'allegresse :  En  verite,  le  Seigneur  Dieu 
est  avec  nous,  le  Dieu  de  Jacob  est  notre  secours. 

«  Le  secret  du  succes  inoui  qui  a  couronne  les  travaux  des  Apotres  et  des 
Elders  de  l'Eglise,  malgre  l'opposition  des  faux  pretres  de  toute  espece,  ai- 
des par  la  folie,  l'ignorance  et  la  superstition  des  hommes,  se  trouve 
dans  cette  union  incomparable  et  cette  promptitude  a  l'obeissance  des  Saints 
envers  ceux  qui  sont  places  au-dessus  d'eux  dans  le  Seigneur,  ce  qui,  de 
tout  temps,  a  caracterise  les  Saints.  Quand  d'autres  eglises  sont  divisees  par 
des  dissensions  intestines  et  des  luttes  de  sectes,  notre  Eglise  presenteune 
phalange  immuable  de  nobles  esprits,  que  ne  peuvent  vaincre  ni  la  terre  ni 
l'enfer.  Et  je  predis  que  le  jour  viendra  oil  nous  serons  un  peuple  puissant, 
dont  1'influence  sera  ressentie  et  la  fcn  propagee  parmi  toutes  les  nations  de 
la  terre.  » 

M.  John  Hyde,  junior,  prit  ensuite  la  parole  et  prononca,  an  nom  des  jeu- 
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nes  hommes,  un  discours  sur  l'origineet  les  progres  de  l'Eglise  en  Amerique 
et  dans  les  iles  britanniques,  particulierement  a  Londres  et  dans  ses  envi- 
rons. G'est  un  bon  discours  qui  trace  le  tableau  fidele  de  l'histoire  des  Saints, 
tant  celle  de  leurs  adversites  et  de  leurs  prosperites ,  que  de  leur  etat 
actuel.  Mais  nous  sommes  obliges  de  differer  sa  publication,  faute  d'espace. 

Apres  lui,  une  des  douze  jeuues  demoiselles  kit  un  discours,  au  nom  de 
ses  compagnes,  d'une  voix  claire  et  agreablement  accentuee ;  discours  plein 
de  figures  sur  la  part  importante  que  son  sexe  prend  au  retablissement  de  la 
morale  et  a  la  regeneration  spirituelle  du  genre  kumain, 

Mademoiselle  Louisa  Johnstone,  de  Birmingham,  jeune  personne  qui  avait 
tenu  le  piano  pendant  toute  la  seance,  favorisa,  ensuile,  l'assemblee  d'un 
cantique  compose  par  elle-meme,  ayant  pour  litre:  Je  suis  un  Saint,  je  suis 
un  Saint  ! 

II  y  eut  encore  d'autres  discours  prononces  par  les  quatre  des  douze  ap6- 
tres  de  l'Eglise,  qui  etaient  presents.  Nous  ne  rapporterons  que  quelques  pas- 
sages de  celui  de  Tun  de  ces  quatre,  M.  John  Taylor,  president  de  la  Mis- 
sion frangaise: 

II  exposa  qu'il  avait  parcouru  une  grande  par-tie  du  globe;  qu'il  avait  etu- 
die  les  hommes  dans  leurs  differentes  positions  de  bonheur  et  de  misere, 
dans  toutes  leurs  esperances,  leurs  erreurs,  leurs  joies,  leurs  penchants  et 
leurs  desirs.  Et  il  conclut  a  dire  qu'il  ne  connaissait  pas  de  peuple  pour 
qui  il  eut  autant  d'affection,  de  consideration  et  d'amourque  pour  les  Saints 
du  Dieu  tout-puissant,  qui,  bien  qu'ils  aient  beaucoup  souffert  par  les  per- 
secutions, qu'ils  aient  ete  chasses  d'un  lieu  dans  un  autre  en  Amerique,  a 
ce  point  que  le  monde  commencait  a  dire  que  le  Mormonisme  n'existait 
plus,  qu'il  etait  detruit,  morcele  et  disperse  aux  quatre  vents  du  ciel,  et 
qu'il  rendait  son  dernier  soupir,  nous  avons,  cependant,  la  possession  du  ter- 
ritoire  du  Deseret,  un  gouverneur  anotre  tete,et  une  legislature  qui  est  no- 
tre  ouvrage,  et  nous  sommes  dans  les  voies  de  la  plus  grande  prosperity.  II 
y  a  plus,  nous  sommes  reconnus  par  le  emigres  des  Etats-Unis  comme  un 
Etat  independant. 

Si  Ton  nousdemande  pourquoi  nous  sommes  un  peuple  ami  del'ordre  etsi 
bien  uni,  nous  repondons:  C'est  parce  que,  d'abord,  nous  n'enseignons  et  ne 
sommes  regis  que  par  des  principes  de  la  plus  exacte  rectitude,  et  qu'en- 
suite,  a  l'aide  de  ces  principes,  nous  nous  gouvernons  aisementnous-memes. 

II  ajouta:  On  a  beaucoup  parle  de  Joseph  Smith.  C'est  pour  ('avoir  connu 
dans  sa  vie  publique  et  privee,  pour  avoir  frequemment  voyage  avec  lui, 
pour  avoir  ete  le  temoin  de  sa  mort;  pour  l'avoir  vu,  de  mes  yeux,  cruelle- 
ment  massacre  dans  la  prison  de  Carthage,  que  je  reponds  a  ceux  qui  disent 
que  Joseph  Smith  n'etait  pas  un  homme  intelligent,  vertueux,  bon,  qu'ils  ne 
disent  pas  la  verite  ou  qu'ils  ne  la  connaissent  pas. 

Apres  avoir  parle  de  la  purete  de  la  religion  qu'il  professe  et  de  sa  supe- 
riority sur  toute  autre,  puisqu'elle  accueille  tout  ce  qui  est  bon,  et  rejette 
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tout  ce  qui  est  mauvais,  il  finil  son  discours  improvise  en  priant  pour  que  le* 
benedictions  celestes  reposent  sur  I'assemblee. 

Cette  seance  memorable  fut  enfremelee  de  cbants,  de  prieres  et  de  nom- 
breux  discours.  De  temps  en  temps,  il  y  avait  un  court  intervalle,  pendant 
lequel  les  24  jeunes  demoiselles  et  les  24  jeunes  hommes  servaient  les 
rafraicbissements. 

Et  cette  seance,  oil  avait  regne  la  plus  expansive  cordialite,  se  termina, 
par  une  benediction,  a  une  heureassez  avancee. 

Curtis  E.  Bolton. 


Cit£  i!u  Grand  Lai  •Sale, 

Nous  lisons  dans  Y Avocat  chretien  de  V Occident,  publication  protestante 
des  Etats-Unis,  la  description  suivante  de  la  capitale  du  Deseret,  que  lui 
fournit  un  de  ses  correspondants  : 

«  Dans  les  premiers  jours  d'avril  1847,  cent  quarante-deux  bommes,  deux 
femmes  et  deux  enfants,  partirenten  pionniers  de  Council-Bluff,  etat  d'lowa. 
Ce  premier  detacbement  de  Mormons  se  fraya  une  route  entierement  nou- 
velle  sur  la  rive  gauche  de  la  Riviere-Platte,  en  traversant  l'Elk-horn,  au  fort 
Laramie ;  il  prit  alors  le  chemin  de  l'Oregon  jusqu'au  fort  Bridger  et  s'ouvrit 
un  nouveau  passage  a  travers  les  Montagnes-Rocheuses.  D'apres  leur  rap- 
port, le  22  juillet  de  la  memo  annee,  le  premier  homme  penetra  dans  cette 
magnifique  vallee.  Le  23  juillet,  la  premiere  immigration  y  fit  son  entree 
et  vint  camper  sur  un  site  qui  forme  aujourd'hui  le  centre  de  la  ville.  Des 
l'apres-midi  du  meme  jour,  trois  charrues  et  une  herse  se  mettaient  en 
mouvement  et  tracaient  leurs  premiers  sillons  sur  cette  terre  vierge. 

«  Vers  les  deux  heures,  on  mit  la  main  a  la  construction  d'un  premier 
barrage  pour  l'irrigation.  Le  lendemain,  samedi,  on  ensernenca  cinq  acres 
en  pommes  de  terre.  Le  28  du  meme  mois,  le  corps  des  Douze-Apotres, 
s'etant  reuni,  traca  le  plan  d'une  ville  sur  les  donnees  suivantes  : 

«  La  cite  sera  divisee  en  carres  reguliers  (blocks),  chacun  de  dix  acres  de 
terre;  huit  lots  formeront  le  carre;  chaque  lot  sera  d'une  acre  et  quart. 
Toutes  les  rues  auront  cent  trente-deux  pieds  de  large;  les  trottoirs  auront 
vingt  pieds  et  seront  bordes  d'une  allee  d'arbres ;  chaque  carre  sera  ceint 
d'un  ruisseau  d'eau  courante  venant  des  montagnes,  et  chaque  maison  sera 
regulierement  batie  a  vingt  pieds  de  distance  de  la  cloture.  Aucune  maison 
ne  fera  face  a  une  autre,  de  telle  sorte  que  le  proprietaire,  place  sur  le  seuil 
de  sa  porte.  ne  pourra  decouvrir  la  porte  de  son  voisin,mais  atin  que  savue 
puisse  porter  et  s'egayer  sur  les  fleurs  et  les  umbrages  du  jardin  contigu. 

«  Tel  est  en  effet  le  plan  general  de  la  ville.  On  y  voit  quatre  vastes  places 
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publiques,  qui  seront  un  jour  decorees  de  fontaines  jaillissantes  et  d'arbres 
exotiques  tir«§s  de  toutes  les  parties  de  la  terre. 

a  La  place  du  Temple  formera  un  immense  jardin,  dont  les  premieres 
depenses  ne  s'eleveront  pas  a  moinsde  100,000  dollars.  Leurs  missionnaires 
ont  deja  pris  leurs  mesures  dans  les  Etats  du  nord,  en  Angleterre,  en  France, 
en  Italie,  dans  les  divers  Etats  de  l'Allemagne  et  dans  les  iles  de  l'Ocean, 
pour  collectionner  les  meilleures  graines ,  des  arbres  fruitiers,  et  tous  les 
objets  qui  pourront  embellir  ce  jardin.  Le  plan  de  la  ville  fut  d'abord  trace 
pour  ne  contenir  que  cent  trente-cinq  carres.  Mais,  depuis,  on  en  a  ajoute 
soixante-cinq  a  la  partie  nord,  et  soixante  a  la  partie  ouest.  Un  mille  carre 
de  terrain  a  ete  mis  en  reserve  au  nord  de  la  ville  pour  l'Universite.  II  y 
aura  a  peine  deux  ans  en  octobre  prochain  que  la  premiere  maison  y  a  ete 
batie,  et  on  en  compte  deja  pres  de  neuf  mille.  On  y  voit  de  jolies  construc- 
tions en  adobies,  ou  briques  sechees  au  soleil,  et  fournies  de  presque  tous 
les  objets  qui  font  le  luxe  de  la  vie.  On  attend  cette  annee  une  immigration 
d'au  moins  dix  mille  Mormons  dans  la  Vallee. 

«  La  seule  methode  de  culture  en  usage  est  celle  par  irrigation.  On  y  em- 
ploie  les  eaux  d'une  petite  riviere,  nommee  City-Creek,  qui,  alimentee  par 
les  neiges  eternelles  des  montagnes,  se  divise  en  deux  branches  aussitot 
qu'elle  atteint  la  Vallee,  et  puis  se  subdivise  en  une  infinite  de  ruisseaux 
Depuis  sa  source  jusqu'a  la  place  du  Temple,  ce  qui  donne  un  parcours 
de  plus  de  dix  milles  (un  peu  plus  de  trois  lieues),  cette  riviere  a,  en 
moyenne,  une  chute  de  neuf  pouces  par  chaque  seize  pieds  de  terrain;  mais 
sa  chute  est  encore  plus  considerable  en  remontant  vers  le  sommet  des 
montagnes. 

«A  un  peu  plus  d'un  mille  de  la  ville,  on  voit  une  source  deau  chaude 
sulfureuse,  d'une  grande  importance  et  dont  les  proprietes  curatives  sont 
des  plus  remarquables.  Un  peu  plus  loin,  il  s'en  trouve  une  autre  du  mSme 
genre,  moins  considerable.  Vers  le  sud  de  la  Vallee  jaillit  une  source  d'eau 
chaude  pure,  dont  le  bassin  a  une  profondeur  de  plus  de  vingt-neuf  pieds. 

«  La  ville  est  situee  au  sud-est  du  Grand  Lac -Sale,  a  une  distance  de 
vingt-deux  milles  (environ  sept  lieues).  Les  eaux  de  cet  immense  reservoir 
sont  bien  plus  salees  que  celles  de  la  mer,  puisqu'il  suffit  d'en  prendre 
douze  litres  pour  obtenir  quatre  litres  du  sel  le  plus  blanc  et  le  plus  pur. 
La  Vallee  a  une  etendue  de  cent  trente  milles  de  long  (4-4  lieues)  sur  vingt- 
deux  milles  de  large.  Elle  communique  avec  une  autre  vallee  de  cinquante 
milles  de  long  sur  huit  milles  de  large.  Du  nord  au  sud,  ces  deux  riches 
vallees  sont  inondees  de  jolies  fermes  et  comptent  deja  une  population  de 
vingt  a  vingt-cinq  mille  ames.  M.  Gunnison,  lieutenant  du  genie,  qui  en 
a  fait  l'exploration ,  a  juge  qu'elles  pouvaient  nourrir  une  population  de 
1,500,000  a  2,000,000  d'ames. 

«  Au  sud  de  la  vallee  du  Grand  Lac-Sale,  se  trouve  la  belle  vallee  d'Utah. 
Elle  tire  son  nom  d'un  lac  d'eau  douce,  lac  considerable  et  extremement 
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poissonneux,  situe  a  oinquante  milles  de  la  capitale.  Le  chef-lieu  de  cette 
vallee  est  Provo,  sur  la  riviere  du  meme  nom.  A  environ  cent  milles  plus 
au  sud,  les  Mormons  out  fonde  un  etablissement  considerable  dans  la  vallee 
de  San-Pete.  II  est  compose  d'environ  cent  cinquante  families.  On  y  voit  de 
nombreuses  mines  couvertes  d'hieroglyphes.  Je  citerai  particulierement  un 
endroit  que  les  Indiens  appellent  «  le  Temple  de  Dieu.  »  On  y  trouve  aussi 
d'anciens  ouvrages  en  poterie  vernissee,  et  non  vernissee,  une  enorme  mon- 
tagne  de  sel  gemme  et  de  nombreuses  mines  de  charbon  bitumineux 

«  La  fertilite  du  sol  est  incrovable.  Nous  sommes  en  pleine  moisson,  et 
je  ne  vis  jamais  tant  et  d'aussi  beau  froment.  Je  me  borne  a  vous  en  donner 
un  echantillon.  M.  Holiday,  qui  demeure  au  sud  de  la  ville,  a  recolte  au  dela 
de  cent  quatre-vingt  boisseaux  de  ble  d'un  seul  boisseau  de  semence,  et 
trois  cents  boisseaux  de  pommes  de  lerre  d'un  boisseau  de  semence.  » 

«  Cette  region  passe  pour  etre  Tune  des  parties  les  plus  salubres  de  tout 
le  globe,  je  n'ai  jamais  respire  nulle  part  un  air  plus  pur.  Sa  hauteur  est  de 
quatre  mille  trois  cents  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  quelques- 
unes  des  montagnes  du  nord  ont  plus  d'un  mille  et  quart  de  hauteur  et  sont 
couvertes  d'un  manteau  de  neige  eternelle,  tandis  que  dans  la  plaine  le 
thermometre  depasse  frequemment  100  degres  de  Farenheit » 

Nous  serons  sobres  de  commentaires,  bien  que  les  reflexions  naissent  en 
foule  sous  notre  plume.  Nous  nous  bornerons  a  constater  ici  que  ce  qui 
precede  est  un  temoignage  irrefragable  que  la  prophetie  suivanted'Esa'ie  est 
enfin  accomplie  sur  la  terre.  Car,  nous  le  demandons  et  aux  croyants  et 
aux  incredules,  en  quel  lieu  aussi  eleve  du  globe  une  enseigne  a  ete  arboree 
de  nos  jours  a  toutes  les  nations  pour  les  rassembler  en  faisceau  sous  les 
lois  du  Dieu  de  Jacob,  de  Mo'ise  et  des  Apotres?  Mais  laissons  parler  le  pro- 
phete  : 

«  Or,  il  arrivera,  aux  derniers  jours,  que  la  montagne  de  l'Eternel  sera 
affermie  au  sommet  des  montagnes,  et  elevee  par-dessus  les  coteaux,  et 
toutes  les  nations  y  aborderont.  Et  plusieurs  peuples  iront,  et  diront  :  Venez, 
et  montons  a  la  montagne  de  l'Eternel, a  la  maison  du  Dieu  de  Jacob ;  et  il 
nous  instruira  de  ses  voies,  et  nous  marcherons  dans  ses  sentiers;  car  la  hi 
sortira  de  Sion,  et  la  parole  du  Seigneur  de  Jerusalem.  »  (Esa'ie  II,  2,  3.) 

A.  Dupont. 
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ETOILE  DU  DESERET 

ORGANE  DE  L'fiGLISE  DE  J^SUS  -  CHRIST  DES  SA1NTS-DES-DERNIERS-J0URS. 


LA    YBRITB,    L'lRTBLLiaiNCB,    LA     VERTU    ET    LA    FO  I    SOHT    UKIIS. 
U  TODS  K'AIIKBZ,  CABDBZ  KBS  COKKAHDBMBNTS.  (jSAIf,  XIT,  IS.) 


CINgUIEME    EPITRE    GINIBAIE 

DE  LA  PRESIDENCE  DE  L'EGLISE  DE  JESUS-CHRIST 

DES   SAINTS-DES-DERHIERS-JOURS, 
DE  LA   VALLEE  DU   GRAND-LAC-SALE, 

ETAT  DE  DESERET ; 

Am  Saints,  repfMidus  sup  toute  la  terre,  aalut. 


6  avril  1851. 
Freres  bien-aim6s, 

Toujours  attentifs  au  royaume  de  notre  Redempteur,  et  a  vos  inte>ets 
dans  son  royaume,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir,  en  ce  moment,  vous 
donner  l'expression  de  notre  zele  et  de  notre  devouement  a  tout  ce  qui 
vous  touche  pour  votre  bonheur  present  et  votre  exaltation  future.  Ici-bas, 
il  n'est  rien,  autour  de  nous,  qui  n'offre  l'aspect  du  bien  ou  du  mal.  Et 
pendant  le  temps  que  nous  sommes  dans  ce  monde,  au  milieu  des  circon- 
stances  et  des  evenements  qui  influencent  notre  bonheur,  soit  en  l'augmen- 
tant,  soit  en  l'alterant,  notre  devoir,  a  nous,  les  Saints  du  Tres-Haut,  est 
d'instruireet  d'etre  enseignes;  de  reunirle  savoir  a  la  sagesse  dans  les  choses 
de  la  terre  et  du  ciel,  autant  qu'elles  nous  touchent  et  autant  qu'il  nous  est 
donne  de  les  connaitre.  L'enfer  doit  aussi  fixer  notre  attention,  afin  d'etre 
en  mesure  de  fuir  le  mal  et  de  n'embrasser  que  ce  qui  est  bon.  Et  si,  par 
notre  plume,  la  sagesse  de  Dieu  vous  est  manifestee  pour  votre  bonheur, 
pour  votre  consolation  et  pour  votre  salut,  le  plus  vif  desir  de  notre  creur 
aura  ete  realise. 

L'Eglise,  dont  vous  faites  partie,  fut  organisee  le  6  avril  1830.  Elle  n'etait 
alors  composee  que  de  six  membres.  Depuis,  elle  n'a  cesse  de  croitre,  au 
sein  meme  des  persecutions ;  elle  a  ete  chassee  de  ville  en  ville,  de  comte 
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en  comte,  d'Etat  en  Etat,  enfin  hors  de  tous  les  Etats,  au  point  d'avoir  ete 
conlrainte  de  chercher,  dans  les  deserts  et  dans  les  vallees  des  montagnes, 
le  lien  de  son  repos,  a  mille  lienes  du  siege  de  son  organisation  primitive, 
l'Etat  de  New- York.  Dans  ces  persecutions,  des  prophetes  et  des  apotres 
ont  ete  martyrises  pour  la  verite,  et  les  Elders  ont  ete  disperses  aux  quatre 
coins  de  la  terre,  et  dans  les  iles  de  la  mer,  prechant,  sur  leur  chemin,  la 
foi  en  Jesus-Christ,  le  repentir,  le  bapteme  pour  la  remission  des  peches, 
l'imposition  des  mains  pour  la  reception  du  Saint-Esprit,  la  Cene,  le  ras- 
semblement  des  Saints  a  Sion,  la  resurrection  des  morts  et  le  jugement 
eternel.  Et  des  centaines  de  mille  ont  cru,  ont  obei  au  message  du  ciel,  et  ils 
attendent  avec  patience  le  second  avenement  du  Seigneur  Jesus-Christ  qui, 
avant  peu,  posera  de  nouveau  ses  pieds  sur  le  Mont  des  Oliviers,  et  se 
montrera  a  tout  Israel,  selon  les  predictions  des  anciens  prophetes ;  car 
Israel  sera  rassemble  de  parmi  toutes  les  nations ;  il  sera  retabli  dans  le 
pays  de  son  heritage.  II  verra  les  mains  et  le  cote  de  Celui  qu'il  a  perce; 
et  il  le  reconnaitra  pour  son  Sauveur,  son  Redempteur,  le  Tres-Saint  d'ls- 
rael.  Deja,  Israel  se  rassemble;  la  Judee  voit  de  nouveau  ses  anciens  habi- 
tants. La  cite  sainte  se  rebatit :  ce  qui  est  un  des  grands  signes  de  l'avene- 
ment  prochain  du  Messie. 

Pendant  les  vingt  et  une  annees  qui  se  sont  ecoulees  depuis  l'organisa- 
tion  de  l'Eglise,  l'Evangile  a  ete  preche  en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique,  en. 
Amerique,  dans  les  Indes  orientales  et  occidentales,  dans  un  grand  nombre 
d'iles  et  de  groupes  d'iles  de  l'Atlantique  et  de  la  Pacifique.  Des  milliers  de 
Saints,  partis  des  differents  points  de  la  terre,  se  sont  rassembles  a  Sion, 
en  Amerique,  pays  de  predilection,  choisi  par  le  Seigneur  pour  la  sauve- 
garde  de  son  peuple  dans  ces  derniers  jours.  Et,  tandis  que  les  fleaux  de  la 
colere  de  Dieu  detruiront  les  nations  et  depeupleront  la  terre,  a  cause  de 
l'impiete  de  ses  habitants,  et  de  leurs  iniquites  sans  nombre,  il  sera  un  lieu 
de  refuge  que  choisiront  avec  empressement  des  rois,  des  princes,  des 
hommes  notables,  des  riches,  des  pauvres,  enfin  tous  ceux  qui  seront  dis- 
poses a  s'y  refugier.  L'incomparable  extension  de  l'Evangile  en  si  peu  de 
temps,  et  le  rapide  rassemblement  des  Saints  sont  aussi  des  signes  de  l'ave- 
nement  prochain  du  Messie. 

Les  convulsions  croissantes  des  nations,  les  guerres  et  les  bruits  de  guerre 
qui  se  multiplient  dans  leur  sein,  les  dissensions  intestines  qui  menacent  de 
demembrement  et  meme  de  mine  les  meilleurs  gouvernements  de  la  terre; 
les  pestes  et  les  maladies,  qui  apparaissent  sous  des  formes  nouvelles  et 
variees,  mettant  en  defaut  la  science  des  savants,  et  reduisant  a  rien  la  sa- 
gesse  des  sages;  les  divisions  sans  fin  des  innombrables  confessions  soi- 
disant  chretiennes,  meme  parmi  les  membres  d'un  meme  culte,  qui  mon- 
trent  de  plus  en  plus  1'absence  de  cette  union  necessaire  a  la  perpetuite  des 
principes  de  justice  et  de  saintete,  sur  lesquels  repose  la  conservation  des 
Etats,  et  sans  lesquels  le  royaume  de  Dieu  ne  saurait  subsist er,  ni  sur  la 
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terre,  ni  dans  les  cieux;  le  retour  frequent  des  trombes,  des  ouragans,  des 
tempetes  et  des  tremblements  de  terre ;  l'accroissement  de  la  mortalite  par 
les  naufrages,  les  tempetes,  et  les  explosions  et  l'incendie  de  la  vapeur;  la 
destruction  de  la  vie,  et  la  mine  des  proprietes  par  le  meurtre,  l'incendie, 
le  pillage  et  le  vol ;  les  terribles  visions,  les  signes  etranges,  et  les  bruits  sur- 
prenants,  si  souvent  entendus  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  •  les  voyants, 
les  sorciers,  les  devins,  les  esprits  familiers,  les  astrologues  qui  repandent 
partout  I'exercice  de  leur  art  magique,  endormant  les  credules  par  leurs 
influences  magnetiques,  trompant  les  pretres  et  les  peuples  par  la  necro- 
mancie,  faisant  venir  la  pluie,  la  neige,  le  feu  du  ciel,  et  repandant  la  gelee 
blanche,  comme  par  une  nuit  d'hiver,  dans  leurs  salles  de  science;  et  le 
peuple  aveugle  les  soutenant  de  son  appui  et  de  son  argent,  pour  delaisser, 
dans  leurs  chambres  solitaires,  les  pauvres,  les  malades,  les  veuves  et  les 
orphelins,  souffrant  de  tous  les  besoins  de  l'existence;  et  la  corruption,  et 
les  abominations,  les  souillures,  la  pollution  de  la  chair,  universellement 
repandues  sur  la  face  du  monde  •  tous  ces  signes  sinistres,  et  des  milliers 
d'autres  que  Ton  voit  en  ces  jours,  sont  raccomplissement  des  propheties, 
et  non-seulement  des  anciens  prophetes,  mais  aussi  de  celles  du  Prophete, 
Apotre,  Voyant  et  Revelateur  des  derniers  jours,  Joseph  Smith,  qui  a  ouvert, 
a  notre  generation,  la  voie  de  la  vie  et  du  salut  par  le  pouvoir  de  la  pre- 
trise  eternelle,  qu'il  a  retablie  dans  le  monde.  II  a  prophetise,  il  a  rendu 
temoignage  que  toutes  ces  choses,  et  beaucoup  d'autres,  arriveraient  parmi 
nous,  en  signes  du  second  avenement  du  Fils  de  l'homme,  qui  est  proche. 
Et,  en  verite,  son  temoignage  est  vrai,  et  son  testament  est  en  force,  car 
il  l'a  scelle  de  son  sang.  G'est  pourquoi,  ecoutez,  6  vous,  tous  les  bouts  de 
la  terre  :  Croyez  en  Jesus,  soyez  baptises  en  son  nom  pour  la  remission  de 
vospeches;  faites  ce  qu'il  vous  commandera,  et  vous  serez  sauves  en  la 
presence  de  Dieu  et  de  l'Agneau;  car  il  n'y  a  point  d'autre  voie  pour  le 
salut. 

Quant  au  jour  et  a  l'heure  de  l'avenement  du  Christ ,  nul  ne  le  sait.  II 
n'est  pas  encore,  mais  il  est  proche.  Avant  qu'il  vienne,  il  faut  que  d'autres 
propheties  s'accomplissent.  Que  nul  homme  ne  seduise  done  les  Saints  par 
une  vaine  philosophic  et  par  de  folles  propheties  ,  car  il  s'elevera  de  faux 
prophetes  qui  tromperont  les  mediants,  et  les  bons,  si  e'etait  possible.  Mais, 
tandis  que  les  rnechants  tremblent  dans  la  crainte  a  cause  des  jugements  qui 
les  enveloppent,  les  saints  veilleront  en  prieres.  Et,  attendant  la  fin  de  toutes 
ces  choses,  dans  le  calme  de  l'esperance,  ils  verront  se  derouler  les  scenes 
d'un  monde  corrompu  ,  et  ils  les  considereront  comme  la  confirmation  de 
leur  foi  dans  leur  saint  Evangile,  et  ils  se  rejouiront,  de  plus  en  plus,  a  l'ap- 
parition  de  ces  signes  qui  annoncent  l'approche  du  jour  millenaire. 

Les  Saints  font,  chez  nous,  de  grands  preparatifs  pour  recevoir  les  Saints 
qui  nous  viennent  de  l'etranger;  et  nous  rendons  graces  a  notre  Pere  celesto 
de  pouvoir  attester,  en  toute  verite,  que,  depuis  notre  derniere  lettre,  les 
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benedictions  particulieres  du  Dieu  d'Abraham  se  sont  repandues  sur  son 
peuple,  dans  nos  vallees  des  montagnes.  L'hiver  a  ete  doux  comparative- 
ment  a  d'autres  hivers,  ce  qui  a  permis  d'executer  de  nombreux  travaux, 
qui  n'auraient  pu  se  faire,  s'il  eut  ete  plus  rigoureux.  On  a  construit,  en 
differents  endroits ,  plusieurs  moulins  a  grains ,  ainsi  que  des  scieries  ,  et 
Ton  a  debite  un  grand  nombre  de  bardeaux  propres  a  couvrir  les  maisons. 
II  ne  nous  manque  que  des  clous  pour  les  employer  immediatement.  Que  les 
Saints  qui  se  disposent  a  venir  se  rappellent  ceci.  On  fabrique,  en  grande 
quantite,  des  chaises  et  des  meubles  de  differentes  sortes.  Deux  ou  trois  ma- 
chines a  battre  le  ble  ont  rendu  de  grands  services  pendant  la  saison  der- 
niere,  ce  qui  a  permis  de  gagner  du  temps  et  de  consacrer  plusieurs  centaines 
de  jours  a  d'autres  travaux.  Pour  cette  saison,  il  nous  faudrait,  dans  cette 
vallee,  et  dans  les  autres,  plus  de  machines  a  battre  le  ble.  Et  Ton  ne  doit 
point  craindre  d'en  trop  apporter,  non  plus  que  des  machines  a  vanner,  ou 
bien  des  dessins,  les  mieux  faits,  pour  que  nous  les  puissions  fabriquer 
nous-memes. 

Ce  que  les  Saints,  qui  se  proposent  de  venir  ici,  ne  doivent  jamais  oublier, 
c'est  que  les  meilleures  machines,  propres  a  epargner  le  travail  manuel,  ne 
sauraient,  nulle  part  ailleurs  qu'au  Deseret,  etre  utilisees  avec  d'aussi  grands 
avantages.  Car  si  un  frere  apportait  ici  des  machines  pour  ensemencer,  pour 
moissonner,  pour  battre  et  vanner  le  grain  ou  pour  quelque  autre  occupation 
exigeant  le  travail  de  dix  hommes,  nous  pourrions  alors  enlever  neuf  Elders 
a  ces  travaux  pour  les  envoyer  precher  l'Evangile ;  et  les  progres  du  Deseret, 
et  nos  preparatifs  pour  sa  population  croissante  n'en  souffriraient  aucun 
dommage.  Mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  oil  le  travail  necessite  la 
presence  de  tous  ceux  qui  sont  ici ,  afin  de  se  preparer  a  recevoir  ceux  qui 
sont  attendus,  il  ne  serait  pas  prudent  d'envoyer  un  trop  grand  nombre 
d'Elders  dans  des  missions  etrangeres. 

La  construction  de  notre  maison  de  conseil  etait  assez  avancee  l'automne 
passe,  pour  nous  permettre,  au  grand  contentement  du  peuple,  d'en  occu- 
per  plusieurs  pieces  pendant  l'hiver.  La  maison  de  bains  de  la  source 
d'eau  chaude,  est  achevee.  Nous  en  avons  fait  la  dedicace,  le  27  novembre, 
dans  une  assemblee  de  prieres  et  de  fete.  Elle  est  ouverte  au  public  depuis 
cette  epoque,  pour  sa  sante  et  son  agrement.  La  maison  des  dimes  a  ete 
couverte  l'automne  dernier;  et  sa  construction,  suifisamment  avancee,  a 
permis  de  disposer  de  quelques-unes  de  ses  pieces  pour  servir  de  greniers , 
de  magasins  et  d'ateliers.  Quant  aux  caves,  elles  ont  ete  remplies  de  le- 
gumes; et  la  totalite  de  la  maison  sera  achevee  avant  peu.  Le  manque  de 
planches  ne  nous  a  pas  permis  de  construire  avec  celerite ,  mais  nous  avons 
l'esperance  de  n'en  etre  point  prives  dans  l'avenir.  Nous  comptons  finir 
cette  annee  les  murs  de  pierre  deja  fort  avances  ,  qui  doivent  entourer  les 
terrains  de  l'Universite.  Jusqu'a  present,  nous  avons  perdu  une  assez  grande 
quantite  de  bestiaux  qui  se  sont  egares;  mais  le  grand  paturage  de  la  dime, 
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qui  est  au  nord  de  la  ville,  est  si  pres  d'etre  entierement  clos  de  haies  et  de 
fosses,  que ,  deja  meme  cette  saison-ci ,  nous  en  tirerons  un  grand  profit. 
La  ferme  de  l'Eglise  est  en  partie  entouree  de  haies.  A  ce  propos ,  nous  di- 
rons  qu'il  nous  serait  vraiment  utile  d'apporter  du  fil  de  fer  n°  9  pour  faire 
les  clotures  dans  la  vallee. 

L'Etat  a  destine  2,000  dollars  pour  commencer  ici,  cette  saison,  une  ma- 
nufacture de  laines.  Et  tout  le  coton  ,  brut  ou  file ,  qu'on  pourra  apporter, 
nous  sera  fort  avantageux  pour  meler,  dans  la  fabrication  de  certaines 
etoffes,  a  la  laine  que  nous  avons  deja.  Bienlot,  nous  aurons  termine  notre 
fabrique  de  poterie;  et  nous  esperons  avoir,  sous  peu  de  semaines,  de  la 
porcelaine  de  notre  propre  manufacture.  II  y  a  en  ville  quelques  pelits  eta- 
blissements  de  coutellerie,  mais  il  nous  faut  un  plus  grand  nombre  d'ou- 
vriers. 

La  neige  a  tombe  surles  montagnes  qui  entourent  la  vallee,  le',10  octobre, 
et  a  dure  jusqu'a  present ,  mais  il  n'en  est  tombe  dans  la  vallee  qu'en  no- 
vembre,  l'epaisseur  de  sept  pouces  environ.  Les  fortes  gelees  ne  sont  venues 
que  vers  le  5  novembre.  Le  ler  decembre,  la  neige  a  tombe  de  nouveau 
jusqu'a  quatre  pouces  d'epaisseur,  et  a  differentes  reprises,  il  en  est  tombe , 
mais  rarement  plus  de  quatre  ou  cinq  pouces  dans  la  vallee  chaque  fois. 
Les  deux  dernieres  nuits  de  fevrier  ont  ete  les  plus  froides  de  l'hiver.  La 
plus  grande  partie  du  mois  de  mars  a  ete  tres  agreable ,  et  les  fermiers  en 
ont  profile  pour  semer  leur  ble.  Dans  la  vallee,  on  en  avait  moins  seme  l'au- 
tomne  dernier  que  l'automne  precedent,  mais  on  en  a  beaucoup  seme  ce 
printemps.  Les  semailles  du  printemps  donnent  des  recoltes  aussi  assurees 
que  celles  d'automne ,  et  egales  en  qualite  et  en  quantite.  Pendant  la  der- 
niere  semaine  de  mars,  et  la  premiere  d'avril,  nous  avons  eu  des  gros  vents 
alternativement  du  sud  et  du  nord-ouest,  nous  apportant  de  petites  averses 
de  pluies  et  quelques-unes  de  neiges,  qui  s'elevaient,  durant  la  nuit,  a  trois 
ou  quatre  pouces ,  mais  qui  se  fondaient  le  lendemain.  Les  semailles  sont 
la  grande  occupation  du  moment ,  elles  continueront  quatre  ou  cinq  se- 
maines. 

L'Elder  Amasa  Lyman  est  arrive,  le  30  septembre,  de  la  Californie  par  la 
route  du  nord  ;  et  l'Elder  C.  G.  Rich  est  revenu,  le  12  novembre,  aussi  par 
la  meme  route.  lis  etaient  chacun  accompagnes  de  trente  a  cinquante  freres, 
venant  des  mines  d'or,  dont  ils  rapportaient  tres  peu  de  produits.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  ete  obliges  d'emprunter  de  l'argent  pour  retourner  chez 
eux;  et  un  grand  nombre  de  ceux  qui  sont  restes  aux  mines,  auraient  ete 
bien  aises  de  revenir,  s'ils  avaient  pu  s'en  procurer  les  moyens. 

Le  7  decembre,  l'Elder  G.  A.  Smith  a  quitte  cette  ville  avec  environ  cent 
trente  hommes  ,  quelques  families ,  de  nombreux  bestiaux  ,  des  grames  et 
des  ustensiles  dans  le  dessein  de  former  une  Colonie  a  Iron-Comte  (Petit- 
Lac-Sale) ,  distant  de  nous  d'environ  250  milles,  vers  le  sud.  Nous  appre- 
nwis  par  le  courrier  que  la  Colonie  s'est  etablie  dans  une  bonne  localite,  avcc 
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une  terre  excellente  pourvue  d'eau,  de  bois  en  quantite,  de  fer,  d'alun,  et 
offrant  quelques  indices  de  charbon  de  terre.  Elle  possede  un  champ  de 
4,600  acres,  dont  400  sont  deja  ensemencees;  et  ils  projeltent  de  l'ensemen- 
cer  entitlement,  cette  saison  meme.  Les  maisons  que  Ton  a  le  dessein  d'ele- 
ver  en  forme  de  forts,  et  la  maison  de  reunion  avancent  rapidement.  Le 
nom  de  cette  localite  est  Cedar-Cite. 

Le  Quorum  des  Soixante-dix  reuni  en  conference,  le  27  novembre,  a  ar- 
rete  la  construction  d'une  vaste  rotonde  dans  la  ville  du  Grand-Lac-Sale. 
On  la  nommera  la  salle  de  science  des  Soixante-dix.  Leur  president,  Joseph 
Young,  a  ete  choisi  pour  etre  leur  mandataire  et  surintendant  de  l'entre- 
prise.  Cette  salle  sera  situee  au  coin  de  la  rue  d'East-Temple  et  de  la  rue 
Seconde-au-Sud.  Les  actions  sont  de  25  dollars.  Les  Soixante-dix,  aujour- 
d'hui  a  l'etranger,  feront  bien  de  concourir  a  la  fondation  de  cet  etablisse- 
ment  en  demandant  des  actions ,  afin  d'avoir  part  a  leur  retour  aux  bene- 
dictions de  la  salle.  11  est  permis  aux  Elders  des  differents  Quorums  de 
prendre  des  actions.  Ce  projet  est  des  plus  recommandables  pour  tous  les 
freres,  car  on  a  bien  besoin  d'un  semblable  monument  dans  cette  ville. 

Une  session  speciale  de  la  cour  de  justice  du  Comte  du  Grand-Lac-Sale 
s'est  ouverte  le  3  Janvier.  Elle  avail  ete  convoquee  pour  juger  quelques 
homines,  etrangers  au  pays,  qui,  convaincus  de  vol,  furent  condamnes  aux 
travaux  forces  pour  differentes  periodes  de  temps.  Et,  lorsqu'ils  eurent  subi 
leur  peine  pendant  quelque  temps,  le  Gouverneur  leur  pardonna,  et  ils  parti- 
rent  pour  la  Californie,  leur  destination  premiere.  C'est  le  premier  exemple 
de  jugement  par  jures  dans  l'Etat  du  Deseret  depuis  sa  formation ;  et  ce  fut 
aussi  la  premiere  occasion  de  convoquer  un  grand  jury.  —  On  suppose  que 
trois  cents  emigrants  au  moins,  ayant  passe  l'hiver  dans  la  vallee,  nous  ont 
quittes,  ce  printemps,  pour  aller  aux  mines  d'or.  Un  grand  nombre  d'entre 
eux ,  ayant  entendu  l'Evangile ,  ont  cru  et  furent  baptises :  par  la  et  par 
leurs  ceuvres ,  ils  donnerent  une  preuve  de  leur  sincerite.  Mais  il  y  en  eut 
d'autres  qui ,  faisant  profession  de  croire  ,  furent  aussi  baptises.  Et  leurs 
ceuvres  ont  manifeste  leur  hypocrisie;  et  leurs  peches  demeurent  sur  leurs 
propres  tetes.  On  peut  dire  que  si  ce  n'eut  ete  pour  de  lels  caracteres,  le 
Deseret  jusqu'a  ce  jour,  n'aurait  pas  eu  besoin  du  jury. 

Dans  les  premiers  jours  de  Janvier,  l'assemblee  generale  du  Deseret  a  gra- 
tifie  la  ville  du  Grand-Lac-Sale  d'un  acte  d'incorporation ;  et  le  11  du  meme 
mois  le  conseil  de  la  ville  etait  organise  :  J.  M.  Grant  fut  elu  maire  avec 
quatre  aldermen  et  neuf  conseillers;  et  la  loi  municipale  fit  sentir  immedia- 
tement  son  influence  salutaire  sur  la  cite.  A  peu  prps  vers  le  meme  temps, 
l'assemblee  generale  accorda  une  charte  a  la  ville  d'Ogden  ,  dans  le  Comte 
de  Weber;  a  la  ville  de  Provo,  dans  le  Comte  d'Utah;  a  la  ville  de  Manti, 
dans  le  Comte  de  Sanpite  et  a  la  ville  de  Cedar,  dans  le  Comte  d'Iron.  La 
population  de  tous  les  Comtes  de  l'Etat  s'est  beaucoup  accrue  a  la  suite  de 
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la  derniere  emigration ;  et  Ton  a  forme  depuis  plusieurs  etablissements  nou- 
veaux,  de  sorte  que  les  interets  agricoles  ont  recu  une  grande  extension. 

On  a  autorise  l'etablissement  d'un  chemin  de  fer  qui,  partant  du  «  Temple 
Block , »  dans  cette  ville,  doit  aboutir  a  la  carriere  de  pierre  qui  est  dans  la 
montagne  de  Test ,  afin  d'en  apporter  des  materiaux  propres  a  batir.  Les 
travaux  de  construction  vont  immediatement  commencer. 

Une  petite  compagnie  de  freres  est  arrivee  de  la  Californie  par  la  route 
du  sud  le  27  Janvier,  nous  annoncant  comme  un  bruit  qui  courait  que  le 
terriloire  d'Utah  avait  ete  organise,  et  que  M.  Brigham  Young  en  avait  ete 
nomme  le  gouverneur.  Cette  nouvelle  nous  a  ete  repetee  par  la  malle-poste 
des  Etats-Unis  d'une  maniere  si  positive,  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  douter  de 
sa  verite.  Mais  jusqu'a  present  la  notification  officielle  n'en  est  pas  encore 
parvenue.  Nous  n'attendons  point  de  convulsions  revolutionnaires  ni  par 
actions  ni  par  opinions  de  la  part  des  citoyens  du  Deseret  dans  le  change- 
ment  des  affaires  gouvernementales  qui  vont  avoir  lieu;  nous  altendons,  au 
contraire,  une  transition  douce  et  paisible  de  la  forme  d'Etat  en  celle  de  ter- 
ritoire ,  semblables  a  des  voyageurs  fatigues  descendant  une  douce  colline 
pres  de  leurs  foyers. 

Comme  peuple,  nous  sommes  reconnaissants  et  sensibles  envers  la  main 
amicale  qu'a  etendue  sur  noire  Etat  naissant  le  Gouvernement  general.  Ve- 
nant  ici,  comme l'ont  fait  les  citoyens  du  Deseret,  sansmoyens  d'existence, 
si  ce  n'est  le  travail  de  leurs  mains,  dans  unpays  desert  entourede  sauvages, 
dont  les  invasions  nous  ont  occasionne  des  expeditions  fatigantes  et  cou- 
teuses,  l'assistance  de  notre  mere-patrie  en  nous  accordant  une  organisa- 
tion territoriale,  nous  est  et  nous  sera  toujours  un  grand  sujet  de  reconnais- 
sance. Et  nous  osons  esperer  que,  desormais,  les  divers  Etats  et  territoires 
de  cette  grande  nation,  dont  la  Charte  constitutionnelle  ne  saurait  etre  sur- 
passed, entretiendront  entre  eux  la  plus  etroite  amitie. 

La  premiere  presidence  du  Quorum  des  Soixante-dix  s'est  frequemment 
reunie  l'hiver  passe  aux  presidents  de  leurs  divers  Quorums ,  pour  conferer 
et  s'enquerir  de  la  situation  de  leurs  officiers.  Us  ont  retranche  de  leurs 
offices  tous  ceux  qui  etaient  connus  pour  avoir  demerite  dans  leurs  hautes  et 
saintes  fonctions ;  et  on  a  pourvu  ces  vacances  d'hommes  dignes,  ainsi  que 
celles  devenues  vacantes  par  la  mort,  depuis  l'organisation  des  Quorums  a 
Nauvoo.  Les  Quorums  des  Grands-Pretres  et  les  autres  Quorums  de  l'Eglise 
ont  tenu  leurs  assemblies,  chaque  semaine  de  l'hiver,  dans  la  Maison  du 
conseil ,  de  sorte  qu'on  peut  dire  que  la  maison  n'a  point  refroidi  depuis 
qu'elle  a  ete  assez  avancee  pour  qu'on  put  l'occuper. 

En  Janvier,  nous  avons  visite  nos  freres  des  Comtes  de  Davis  et  de 
Weber ;  et  nous  avons  organise  une  branche  (Pieu)  de  Sion  dans  la  ville 
d'Ogden  en  y  creant  une  Presidence,  un  Grand-Conseil  et  des  Eveques.  Loren 
Farr  a  ete  choisi  President  de  la  branche.  Et  nous  avons  aussi,  en  raison  des 
besoins,  etabli  des  officiers  dans  plusieurs  lieux  du  Comte  de  Davis. 
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Les  Elders  Amasa  Lyman  et  C.  C.  Rich  sont  partis,  dans  les  premiers 
jours  de  mars,  en  compagnie  d'un  assez  grand  nombre  d'autres  avec  pres  de 
cent  cinquante  chariots  (dont  quelques-uns  devaient  s'arreter  en  route  et 
s'etablir  au  Comte  d'Iron)  dans  le  but  de  former  un  etablissement  dans  la 
partie  sud  de  la  Califomie,  pres  de  San-Diego,  peu  distant  de  a  Williams 
Rancho  »  et  du  «  Cahone  Pass.  »  (Test  entre  cette  localite  et  le  Comte  d'Iron 
que  nous  avons  le  projet  de  former,  aussi  promptement  que  nous  le  pour- 
rons,  divers  etablissements.  L'Elder  Lyman,  si  la  chose  est  faisable,  prendra 
1'initiative  de  ce  projet  pendant  son  voyage.  De  la  sorte,  nous  aurons  une 
chaine  continue  de  stations  et  de  lieux  de  repos  entre  cette  vallee  et  la  Paci- 
fique;  route  qui  sera  praticable  en  hiver. 

Le  19  mars,  nous  avons  fait  visite  aux  Saints  d'Utah;  puis,  nous  avons 
organise  un  Pieu  de  Sion  dans  la  ville  de  Provo ,  en  y  etablissant  President 
Isaac  Higbee  avec  ses  conseillers,  un  Grand-Conseil  et  des  Eveques.  Le  24  , 
nous  avons  ete  visiter  le  camp  des  Elders  Lyman  et  Rich  a  Payson ;  ils  s'or- 
ganisaient  et  se  disposaient  a  partir.  L'Elder  Pace  preside  la  branche  de 
l'Eglise  de  Payson ,  situee  sur  la  riviere  Peteetneet.  D'autres  etablissements 
existent  encore  a  «  Pleasant  Grove  »  et  a  «  Springville  » .  Nous  avons  dit 
adieu  a  l'Elder  P.  P.  Pratt  qui  etait  accompagne  de  l'Eveque  John  Murdock 
et  des  Elders  W.  J.  Perkins,  J.  S.  Woodbury,  R.R.  Hopkins,  P.  B.  Wood, 
Moris  Minor  et  de  F.  A.  Hammond,  et  aussi  de  l'Elder  Lyman  partant  pour 
sa  mission  dans  la  Pacifique. 

En  ce  moment ,  nous  nous  occupons  a  entourer  chaque  carre  de  notre 
ville,  ce  que  precedemment  nous  avions  fait  par  section  de  neuf  carres. 
Nousplantons  des  arbres  le  long  des  trottoirs,  afin  d'avoir  de  l'ombrage. 
Nous  avons  bati  des  maisons  d'ecole  dans  la  plupart  des  quartiers  de  la 
ville ,  ainsi  que  dans  les  campagnes.  Nous  avions  deja  des  ecoles  1'hiver 
passe;  et  nous  nous  rejouissons  en  pensant  que  le  temps  est  venu  oil  nos 
enfants  de  tous  les  quartiers  n'en  manqueront  plus  desormais.  L'Ecole  nor- 
male  est  tenue,  avec  un  grand  succes,  dans  la  maison  du  Conseil,  sous  la 
surintendance  de  M.  le  Chancelier  0.  Spencer,  et  du  regent  W.  W.  Phelps. 
L'objet  de  cette  ecole  est  de  preparer  les  eleves  a  devenir  maitres ,  et  d'en- 
seigner  les  hautes  sciences  a  ceux  qui  s'y  destinent.  —  Notre  projet  est  que 
l'Ecole  normale  reste  toujours  ouverte. 

Jusqu'a  present ,  les  emigrants  pour  la  Californie  ont  pris  l'habitude  de 
nous  laisser  leurs  malades  sur  les  bras ,  ce  qui  nous  a  occasionne  de  grandes 
depenses;  et  ils  partaient  centre  deux  jours. »  lis  ont  cause  la  perte  de 
beaucoup  de  nos  recoltes  et  de  nos  fourrages  en  laissant  vaguer  leurs  bes- 
tiaux  dans  nos  rues  et  autour  de  la  ville;  de  sorte  que,  manquant  de  foin  , 
nous  avons  ete  obliges  de  faire  de  dix  a  vingt  milles  pour  nous  en  procurer, 
et  de  conduire  nos  troupeaux  plus  loin  encore  pour  les  hiverner.  Mais,  de- 
puis  notre  organisation  municipale,  nous  avons  etabli  une  quarantaine,  et 
il  n'est  plus  permis  de  laisser  vaguer  aucune  bete  dans  les  limites  de  notre 
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corporation ,  qui  s'etend  de  six  a  huit  milles  carres.  Et  lorsque  ces  terres 
seront  closes  de  haies,  les  commodites  de  ceux  qui  voyagent  en  troupes  se- 
ront  fort  restreintes  dans  notre  propre  voisinage.  Au  reste,  nouspensons  que 
ces  compagnies  de  voyageurs  pour  les  mines  reeonnaitront  qu'il  est  plus 
avantageux  de  prendre  la  route  du  Fort  Hall  ou  quelque  autre,  au  nord;  ils 
eviteront  par  la  la  depense  et  le  sejour  de  la  quarantaine,  et  d'autres  in- 
convenients  attaches  aux  exigences  d'une  grande  ville,  remplie  d'habitants, 
qui  ne  per  met  pas  aux  animaux  d'errer  sans  gardien. 

En  vue  du  changement  que  nous  attendons  dans  notre  Gouvernement,  et 
pour  en  faciliter  les  affaires ,  l'assemblee  generate  du  Deseret  a  nomme  le 
Gouverneur  Young  son  agent  pour  recevoir  les  20,000  dollars  que  nous 
donne  le  Congres  des  Etats-Unis,  pour  construire  une  Maison-d'Etat  dans  le 
territoire  du  Deseret,  et  pour  faire  eriger,  sans  delai ,  cette  maison  sur  la 
place  de  l'Union  un  peu  au  nord-ouest  du  «  Temple  Block  »  de  la  ville ;  et 
l'assemblee  s'est  ajournee  samedi  dernier  sine  die.  Le  docteur  J.  M.  Bernhise 
a  ete  nomme  par  le  President  des  Etats-Unis  pour  nous  former  une  biblio- 
theque pour  laquelle  le  Congres  a  vote  5000  dollars;  et  les  derniers  avis  nous 
annoncent  qu'il  etait  a  New-York,  faisant  son  choix  de  livres.  Le  docteur 
Bernhisel  a,  par  une  lettre  circulaire,  sollicite  les  editeurs  et  redacteurs  de 
journaux,  de  revues,  les  auteurs  de  livres  et  de  brochures,  d'envoyer  un 
exemplaire  de  leurs  productions  a  la  ville  du  Grand-Lac-Sale ,  pour  la  for- 
mation de  sa  bibliotheque.  Et  nous  sommes  heureux  de  vous  apprendre 
que  deja  plusieurs  journaux  et  brochures  nous  sont  parvenus.  Si  les  amis  de 
la  science  respondent  ainsi  a  notre  appel ,  nous  aurons  bientdt  les  moyens 
d'adjoindre  a  la  Bibliotheque  une  salle  de  lecture  ,  qui  appellera  la  benedic- 
tion de  nos  milliers  de  lecteurs  sur  ces  genereux  donateurs. 

Nous  poursuivons  toujours,  avec  le  plus  vif  interet,  l'accroissement  du 
«fonds  perpetuel  pour  l'immigration » ,  en  signalant  l'importance  de  son 
objet  a  tous  les  Saints,  afin  qu'ils  y  ajoutent  encore.  Car,  quand  une  fois 
une  ligne  de  communication  sera  etablie  entre  notre  territoire  et  la  Pacifi- 
que,  nous  pourrons,  mieux  qu'aujourd'hui,  utiliser  cefonds.  Nous  esperons 
que  le  temps  n'est  pas  eloigne  oil  nous  verrons  de  rapides  convois  entre  ces 
deux  lieux,  notre  ville  et  les  rivages  de  la  Pacifique. 

II  est  de  la  sagesse  que  les  Saints  de  l'Angleterre  cessent  d'emigrer  par  la 
route  habituelle  a  travers  les  Etats-Unis ,  en  remontant  le  Mississipi  et  le 
Missouri ;  mais  d'attendre  que  nous  leur  donnions  d'autres  instructions,  car 
nous  projetons  d'ouvrir  une  route  dans  l'interieur  du  Continent,  en  passant 
par  Panama,  Tehuantepec,  ou  quelque  autre  route  de  l'interieur  jusqu'a  San- 
Diego,  et  par  la  d'eviter  trois  mille  milles  de  navigation  mediterraneenne,  a 
travers  un  climat  et  un  pays  tres  malsains.  La  Presidence  de  Liverpool  doit 
ouvrir  une  correspondance  sur  ces  diverses  routes  et  sur  ces  choses,  fournir 
les  renseignements  sur  les  prix  et  les  moyens  de  transport,  de  Liverpool  a 


San-Diego,  et  cela,  assez  tot  pour  les  preparatifs  necessaires  al'emigrationde 
l'automne  prochain,  si  cela  se  peut. 

Nous  avons  le  projet  de  construire  une  muraille  autour  du  « Temple 
Block »  celte  saison ,  afin  d'etre  prets  l'annee  prochaine  a  commencer  les 
fondations  d'un  temple;  et  nous  le  ferons  certainement  si  les  Saints  sont 
exacts  a  payer  la  dime,  et  par  des  sacrifices,  a  consacrer  leurs  biens,  aussi 
liberalement  que  nous  le  faisons.  Mais,  si  les  Saints  n'acquittaient  point 
leurs  dimes,  nous  ne  batirions  pas,  et  meme  nous  ne  ferions  aucuns  pre- 
paratifs pour  cela.  Et  si  le  temple  n'est  pas  eleve,  les  Saints  ne  pourront 
recevoir  la  vertu  d'en  haut;  et  s'ils  ne  la  regoivent,  ils  ne  sauraient  atteindre 
le  salut  qu'ils  appellent  avec  tant  d'ardeur.  Quant  aux  Saints  des  Etats-Unis, 
s'ils  desirent  de  voir  prosperer  l'ceuvre  du  Seigneur,  qu'ils  se  levent  comme 
un  seul  homme,  et  accourent  au  Deseret;  et  ici,  ils  feront  plus  pour  Sion  en 
une  annee,  qu'ils  ne  sauraient,  la  ou  ils  sont,  le  faire  pendant  plusieurs. 
Qu'ils  prennent  la  route  au  nord  de  la  Platte ,  ainsi  que  nous  l'avons  deja 
present  dans  notre  derniere  Epitre.  Ah  !  si  tous  les  Saints  s'entendaient , 
dans  un  an,  il  n'en  resterait  plus  un  seul  aux  Etats-Unis.  C'est  ce  que  com- 
mande  la  Sagesse.  Mais,  si  vous  persistez  a  garder  vos  fermes,  vos  etablis- 
sements,  vos  biens,  dans  le  dessein  d'en  accroitre  la  valeur,  ou  de  gagner  de 
l'argent,  soyez  certains,  qu'a  un  jour  futur,  qui  n'est  peut-etre  pas  eloigne, 
vous  implorerez  l'assistance ,  et  alors  il  sera  difficile  de  l'obtenir.  Or,  les 
Saints  ne  sauraient  esperer  un  temps  plus  favorable  pour  sortir  des  Etats- 
Unis  que  le  temps  present. 

Les  Indiens  nous  ont  un  peu  trouble  l'hiver  passe  en  pillant  les  bestiaux 
des  etablissements  lointains ;  mais  ils  l'ont  fait  avec  moins  de  menaces  de 
mort  que  dans  le  passe ,  et  leurs  depredations  s'exercaient  en  secret. 

Depuis  notre  derniere  Epitre,  nous  n'avons  regu  que  fort  peu  de  lettres 
des  Elders  en  mission  chez  les  nations  etrangeres,  bien  qu'il  existe,  entre 
notre  territoire  et  Independance ,  Etat  de  Missouri ,  une  malle-poste  qui 
nous  arrive  tous  les  mois,  quand  la  route  n'est  pas  interrompue  par  les 
neiges,  ainsi  qu'elle  l'a  ete  durant  les  trois  derniers  mois.  Les  douze  apotres 
sont  a  l'etranger,  a  l'exception  de  W.  Woodruff  et  de  E.  T.  Benson,  qui 
sont  dans  la  vallee.  Leur  president,  Orson  Hyde,  est  a  Kanesville,  Etat 
d'lowa;  il  visitera  la  vallee  cet  ete.  P.  P.  Pratt  est  en  route  pour  les  iles  de 
Sandwich,  et  pour  le  Chili;  sa  mission  s'etend  a  tous  les  pays  qui  avoisinent 
la  Pacifique.  Les  derniers  avis  annoncaient  la  prosperite  de  l'ceuvre  dans  les 
iles  de  la  Sociele.  Nous  n'avons  pas  eu  de  nouvelles  de  la  mission  aux  iles 
Sandwich,  depuis  que  l'Elder  H.  Clarke  et  sa  compagnie  y  sont  arrives. 
0.  Pratt  doit  etre  dans  les  Etats-Unis,  en  route  pour  la  vallee;  nous  l'atta- 
cherons,  pendant  quelques  temps,  a  1'Universite  du  Deseret.  J.  Taylor  etait, 
il  y  a  quelques  temps,  a  Boulogne,  en  France,  y  prechant,  traduisant  et 
publiant.  L.  Snow,  apres  avoir  visite  les  Etats  d'ltalie  se  trouvait  en  Piemont ; 
et  E.  Snow  a  Copenhague,  repandant  l'ceuvre  en  Danemark,  en  Norwege, 
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en  Allemagne,  et  dans  toutes  ces  regions,  oil  elle  se  propage  avec  rapidite. 
Nous  avons  recu  une  lettre  de  lui,  datee  de  Copenhague,  17  aout  1850;  il 
traduit  le  Livre  de  Mormon  (aujourd'hui  publie).  F.  D.  Richards  preside 
l'Eglise  de  la  Grande-Bretagne ;  son  office  est  a  Liverpool.  A.  Lyman  et 
C.  C.  Rich  sont  en  route  pour  le  Cahone  Pass.  G.  A.  Smith  preside  le 
comte  d'Iron.  La  mission  des  douze  apotres,  actuellement  a  l'etranger, 
s'adresse  a  toutes  nations,  families,  langues  et  peuples  de  toute  la  terre;  et 
quand  le  Seigneur  le  voudra,  etpartout  ouil  leur  ouvrira  une  porte,  ilsiront 
y  repandre  la  bonne  graine;  et,  s'il  est  utile,  ils  y  laisseront  des  hommes 
sages  pour  recueillir  la  moisson,  des  hommes  guides,  diriges  et  conseilles, 
dans  tous  leurs  mouvements,  par  les  principes  de  la  revelation  et  du  Saint- 
Esprit  qui  habite  en  eux.  Et  puisse  le  Dieu  d' Abraham  et  de  Joseph  les  fortifier 
dans  leurs  missions!  car,  en  verite,  ils  n'auront  pas  le  temps  de  precher  a 
toutes  les  nations,  avant  que  toute  chair  ne  soit  saisie  de  crainte  et  de  trem- 
blement,  a  la  vue  des  choses  que  le  Tout-Puissant  est  pres  d'accomplir, 
car  l'iniquite  de  l'homme  est  grande  a  ses  yeux,  et  il  purifiera  la  terre  par 

le  feu. 

Brigham  Young,  Heber  C.  Kimball,  Willard  Richards. 

Pour  copie  conforme : 

Curtis  E.  Bolton. 

(La  suite  prochainement.) 


Du  Livre  de  Mormon. 

(Suite  et  fin.) 

Comme  nous  avons  deja  fait  plusieurs  citations  prises  dans  les  relations 
de  divers  voyageurs  en  Amerique,  qui  nous  ont  donne  la  description  des 
mines,  des  mceurs  et  des  coutumes  de  ce  peuple,  voyageurs  dont  quelques- 
uns  ont  suppose  que  les  Indiens  actuels  etaient  les  descendants  des  dix  tnbus 
d'Israel  perdues,  nous  allons  demontrer  maintenant  que  les  saintes  Ecritures 
parlent  positivement  d'un  tel  pays  et  d'un  tel  peuple;  de  ce  meme  peuple 
dont  parle  le  Livre  de  Mormon,  non  comme  etant  les  dix  tribus  perdues,  ainsi 
que  l'ont  suppose  des  ecrivains,  mais  comme  etant  les  descendants  de  Jo- 
seph fils  de  Jacob.  Et  non-seulement  les  Ecritures  font  mention  d'un  peuple, 
mais' dies  disent  que  ce  peuple  doit  avoir  des  annales,  que  ces  annales 
doivent  etre  un  jour  reunies  a  la  Bible  pour  en  corroborer  le  temoignage, 
et  qu'elles  doivent  parvenir  aux  hommes  dans  les  derniers  jours  pour  1  ac- 
complissement  des  desseins  de  Dieu. 

Mentionnons  en  premier  lieu  la  benediction  prophetique  qu'avant  sa  mort 
Jacob  donna  aux  deux  fils  de  Joseph,  Ephrai.n  et  Manasse  (Gen  XL\  1). 
(Nous  traduisons  de  l'anglais.)  Parmi  d'autres  choses,  Jacob  dit  (16-verset  : 

«  Qu'ils  devienent  une  multitude  au  milieu  de  la  terre!  »  Dans  la  suite  de 


—  44  — 
la  meme  benediction,  il  dit  d'Ephraim  (19e  verset) :  «  Et  sa  posterite  de- 
viendra  une  multitude  de  nations.  »  Peut-etre  ne  serait-il  pas  inutile  de  de- 
mander  ici :  Qu'etaient  Ephraim  et  Manasse  ?  La  reponse  est :  Les  fils  de 
Joseph.  Or,  que  trouvons-nous  en  reunissant  ces  deux  passages  de  la  meme 
prophetie?  Que  la  posterite  de  Joseph  «  deviendra  une  multitude  de  nations 
au  milieu  de  la  terre.  »  Est-ce  que  cela  s'est  jamais  realise  en  Palestine  ou 
Chanaan?  Non.  La  posterite  de  Joseph  n'est  jamais  devenue  une  nation  sur 
le  continent  d'Asie.  II  n'y  a  jamais  eu  que  deux  nations  d'Israelites  dans  le 
pays  de  Chanaan,  dont  l'une  etait  Juda  et  l'autre  les  Dix  Tribus,  mention- 
nees  dans  les  saintes  Ecritures  sous  les  noms  d'Israel  et  de  Juda.  Ephraim 
et  Manasse  etaient  deux  tribus  et  formaient  une  partie  integrate  de  la  nation 
d'Israel,  mais  n'ont  jamais  forme  une  nation  a  part  et  distincte.  Mais  cette 
Ecriture  dit  positivement  qu'ils  «  devaient  devenir  une  multitude  de  nations. » 
Or  il  n'exisle  nulle  part  au  monde,  soit  en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  en 
Afrique,  de  telles  nations;  mais  en  Amerique  on  trouve  une  multitude  de 
nations,  qui,  d'apres  un  grand  nombre  d'auteurs,  sont  evidemment  d'ori- 
gine  juive.  Remarquons  que  ces  nations  doivent  exister  a  au  milieu  de  la 
terre.  »  Geographiquement  parlant,  une  partie  de  la  terre  n'est  pas  plus  au 
milieu  de  notre  planete  qu'une  autre;  mais  le  terme  a  milieu  »  doit  avoir 
quelque  signification.  L'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  etaient  toutes  connues 
en  ce  temps-la ;  or  1' Amerique  seule  etait  alors  inconnue,  1' Amerique  oil  se 
trouve  effectivement  de  nos  jours  une  multitude  de  nations  au  milieu  de  la 
terre  connue ;  la  distance  de  l'Europe  a  1' Amerique  et  de  l'Asie  a  1' Amerique 
etant  a  peu  pres  egale. 

Et  encore,  Jacob,  benissant  les  douze  tribus  d'Israel,  dit  (Gen.  XLIX,  22)  : 
«  Joseph  est  un  rameau  fertile,  meme  un  rameau  fertile  aupres  d'unefontaine, 
dont  les  branches  ont  depasse  la  muraille,  »  ou  passe  au  dela  de  ses  bornes 
naturelles.  Puis,  prophetisant  son  extension  et  son  agrandissement,  ilajoute 
(v.  26)  :  «  Les  benedictions  que  vous  donne  votre  pere  surpassent  celles 
qu'il  a  recues  de  ses  peres,  jusqu'aux  bornes  les  plus  extremes  des  collines 
eternelles.  »  Ces  benedictions  seront  repandues  sur  la  tete  de  Joseph  et  sur 
le  sommet  de  la  tete  de  celui  qui  etait  separe  de  ses  freres.  Qui  etaient  les 
peres  de  Jacob  ?  La  reponse  est  :  Isaac  et  Abraham.  Quel  est  le  pays  qui 
leur  avait  ete  donne?  Le  pays  de  Chanaan  et  aucun  autre.  Mais  Joseph  devait 
obtenir  une  plus  grande  benediction,  dont  il  n'a  pu  jouir  et  dont  il  n'a  pas 
joui  dans  le  pays  de  Chanaan ;  car  Joseph  n'a  possede  que  la  sixieme  partie 
de  la  terre  de  Chanaan,  mais  il  a  obtenu  cette  possession  en  Amerique, 

Observons  que  ses  possessions  devaient  s'etendre  jusqu'aux  bornes  les 
plus  extremes  des  collines  eternelles.  Maintenant,  qu'une  personne  se  tienne 
a  l'endroit  oil  cette  prophetie  fut  delivree  et  examine  attentivement  une  carte 
geographique,  elle  trouvera  que  1'Amerique  est  la  terre,  et  la  seule  terre, 
aux  antipodes  de  cet  endroit. 

Voila  done  deux  choses  parfaitement  expliquees,  et  qui  ne  sont  pas  sus- 
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ceptibles  de  l'etre  d'aucune  autre  facon.  L'une  est  que  a  les  descendants  de 
Joseph  devaient  devenir  une  multitude  de  nations  au  milieu  de  la  terre,  » 
l'autre  qu'ils  devaient  posseder  une  terre  plus  grande  que  celle  donnee  a 
Abraham.  Or,  ni  l'une  ni  l'autre  n'ont  ete  accomplies  en  aucun  autre  lieu, 
et  toutes  les  deux  ont  eu  leur  accomplissement  en  Amerique. 

Nous  lisons  dans  le  Deuteronome  qu'avant  sa  mort,  Mo'ise,  en  benissan. 
les  douze  tribus  d'Israel,  prononca  ces  paroles  (XXXTII,  id).  :  «Et  il  dit 
touchant  Joseph  :  Que  son  pays  soit  beni  par  l'Eternel  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  exquis  aux  cieux,  de  la  rosee,  et  de  l'abime  qui  est  en  bas,  et  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  delicieux  entre  les  choses  que  le  soleil  produit ,  et  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  excellent  entre  les  choses  que  la  lune  produit,  et  des  tresors 
des  montagnes  anciennes  et  des  produits  les  plus  precieux  des  coteaux  eter- 
nels,  etde  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  sur  la  terre  et  de  son  abondance.  Et 
que  la  bienveillance  de  celui  qui  apparut  dans  le  buisson  vienne  sur  la  tete 
de  Joseph,  et  sur  le  sommet  de  la  tete  de  celui  qui  a  ete  separe  de  ses  freres. » 
Voila  un  pays  specialement  designe  dans  les  Ecritures ,  pays  excessivement 
riche  et  fertile,  riche  en  productions  naturelles  de  toute  espece,  abondant  en 
poissons  et  en  mineraux,  et  produisant  a  profusion  toutes  les  choses  neces- 
saires  a  la  vie.  Or,  une  telle  description  ne  saurait,  en  aucune  maniere,  s'ap- 
pliquer  au  pays  habite  par  Ephraim  et  Manasse  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Mais  en  Amerique  on  trouve  un  vaste  continent  qui  s'etend  presque  d'un 
p61e  a  l'autre,  reunissant  toutes  les  varietes  de  terres  et  de  climats,  donnant 
aux  hommes  toute  espece  de  produits  necessaires  au  soutien,  aux  agrements 
et  meme  au  luxe  de  la  vie.  Baigne  par  des  mers  extremement  poissonneuses, 
il  abonde  en  immenses  fleuves  et  rivieres  ayant  toutes  les  varietes  de  pois- 
sons, et  ses  montagnes  recelent  des  richesses  metalliques  inepuisables , 
«  produits  les  plus  precieux  des  coteaux  eternels.  »  Jusqu'ici  le  Mexique  et 
le  Perou  ont  presque  fourni  le  monde  entier  de  metaux  precieux,  et  de  nos 
jours  les  montagnes  de  la  Californie  nous  devoilent  leurs  riches  tresors. 
Voila  done  un  pays  qui  correspond  parfaitement  avec  celui  promis  a  Joseph. 

Osee,  en  prophetisant  sur  Ephraim,  dit :  «  Quand  le  Seigneur  rugira,  les 
enfants  d'Ephraim  trembleront  a  l'occident.  »  Dans  un  autre  endroit,  les 
Ecritures  disent,  en  parlant  des  derniers  jours  :  «  Le  Seigneur  rugira  de  Sion 
et  fera  entendre  sa  voix  de  Jerusalem.  »  Maintenant,  si  vous  vous  placez  a 
Jerusalem  et  que  vous  vous  dirigiez  directement  vers  l'ouest,  vous  arriverez 
infailliblement  en  Amerique.  La  question  est  :  Qui  est  Ephraim?  le  filsde 
Joseph.  A  qui  la  promesse  a-t-elle  ete  faite  touchant  ce  pays?  la  reponse  est 
encore,  a  Joseph. 

En  analysant  ce  qui  precede,  nous  trouvons,  aussi  clairement  que  le  te- 
moignage  des  saintes  Ecritures  peut  le  faire,  que  Joseph  devait  obtenir  une 
terre  situee  aux  confins  les  plus  extremes  des  collines  eternelles,  a  l'ouest 
de  Jerusalem,  une  terre  riche,  fertile  et  abondante  en  metaux  precieux,  et 
que  la  il  devait  devenir  une  multitude  de  nations.  Nous  decouvrons  que 
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les  peuples  et  les  productions  de  1'Amerique  correspondent  exactement  avec 
cette  description,  et  que  nulle  autre  part  au  monde  on  ne  peut  rencontrer  de 
telles  nations.  En  outre,  nous  trouvonsla  des  peuples  qui,  d'apres  plusieurs 
auteurs  qui  ont  ecrit  sans  connaitre  ce  livre,  ne  sont  autres  que  des  descen- 
dants d'Israel.  Et  de  plus,  nous  trouvons  la  le  livre  de  Mormon,  ecrit  ou  tra- 
duit  par  un  jeune  homme  illettre  et  habitant  un  pays  peu  peuple  de  1'Ame- 
rique, livre  qui  contient  l'histoire  de  ces  peuples  et  decrit  des  villes  qui ,  depuis, 
ontete  decouvertes  par  des  voyageurs. 

Examinons  maintenant  un  autre  point  de  la  question  qui  nous  occupe , 
et  demontrons  que  les  descendants  de  Joseph  devaient  avoir  la  Parole  du 
Seigneur.  Nous  avons  deja  prouve  que  leur  terre  promise,  a  eux,  etait  sur  le 
continent  de  1'Amerique.  G'est  la  le  pays  qu'ils  habitent.  II  nous  reste  a 
savoir  s'ils  devaient  avoir  la  Parole  de  Dieu.  Le  prophete  Osee  va  nous  ap- 
porter  son  temoignage.  11  prononce  ces  paroles,  en  parlant  d'Ephraim 
(VIII,  12)  :  «  Je  lui  ai  ecrit  les  grandes  choses  de  ma  loi,  mais  elles  etaient 
comptees  comme  une  chose  etrange.  »  Nous  demanderons  encore  :  Qui  est 
Ephra'im?  La  reponse  est,  le  fils  de  Joseph.  Ge  passage  n'a  pas  besoin  de 
commentaires.  Voila,  certes,  une  autorite  irrefragable  en  faveur  de  notre 
these.  II  est  dit  positivement  :  «  Je  lui  ai  ecrit  les  grandes  choses  de  ma  loi.  » 

Non-seulement  ces  Ecritures  ou  annales  sont  clairement  definies,  mais 
leur  avenement  est  predit  formellement  dans  la  Bible.  En  parlant  de  ces 
annales,  Ezechiel  a  dit,  (XXXVII  16)  :  «  Or,  toi,  filsde  l'homme,  prends  un 
rouleau,  et  ecris  dessus,  pour  Juda,  et  pour  les  enfants  d'Israel  ses  compa- 
gnons;  et  prends  un  autre  rouleau,  et  ecris  dessus,  pour  Joseph,  le  rouleau 
d'Ephraim  et  de  toutela  maison  d'Israel  ses  compagnons.  Puis  tu  les  joindras 
l'un  a  l'autre  en  un  rouleau,  et  ils  ne  deviendront  qu'un  dans  ta  main.  Et 
quand  les  enfants  de  ton  peuple  te  demanderont.  et  te  diront  :  Ne  nous  ex- 
pliqueras-tu  pas  ce  que  tu  veux  dire  par  ces  choses?  dis-leur  :  Ainsi  a  dit 
le  Seigneur  l'Eternel  :  Void,  je  vais  prendre  le  rouleau  de  Joseph,  qui  est 
dans  la  main  d'Ephraim,  et  les  tribus  d'Israel  ses  compagnes,  et  je  les  mettrai 
sur  celui-ci,  savoir  sur  le  rouleau  de  Juda;  et  je  les  ferai  etre  un  seul  rouleau, 
etilsne  seront  qu'un  rouleau  dans  ma  main  (1).  » 

Voila  done  deux  rouleaux  ou  annales  clairement  definis  ,  sur  lesquels  on 
avait  du  ecrire.  L'un  deces  rouleaux  est  appele  «le  rouleau  de  Joseph  dans 
la  main  d'Ephraim,  »  et  l'autre,  le  rouleau  de  Juda.  Maintenant  lequel  des 
deux  forme  les  annales  de  Juda  ?  II  est  de  la  derniere  evidence  que  e'est  la 
Bible.  Mais  contient-il  aussi  les  annales  de  Joseph?  Nullement,  car. les  des- 
cendants de  Joseph,  dans  leurs  relations  nationales,  etaient  particulierement 
associes  aux  Dix  Tribus  d'Israel.  Or,  ces  Dix  Tribus  furent  emmenees  cap- 

(1)  Tout  homme  verse"  dans  Thistoire  sait  que  les  annales  juives  etaient  conservees  sur 
des  bois  ou  rouleaux.  De  la  le  rouleau  ou  bois  d'Ezechiel.  II  existe  encore  de  nos  jours  des 
copies  manuscrites  des  annales  juives  du  meme  genre,  qui  rendent  temoignage  de  cette 
v^rite. 
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tives  par  Salmanazar,  roi  d'Assyrie,  environ  six  cents  an s  avant  J6sus-Christ ; 
et,  depuis  cette  epoque,  les  Ecritures  saintes,  muettes  a  leur  egard,  ne  pro- 
noncent  pas  meme  leur  nom.  II  n'en  est  pas  ainsi  de  Juda;  l'Ancien  Testa- 
ment contient  leurs  annalesetleurs  propheties,  et  donne  l'historique  de  leur 
culte  jusqu'a  Jesus-Christ.  Le  Christ  est  venu  aux  Juifs.  La  Bible,  et  en  par- 
ticulier  la  derniere  partie  de  la  Bible,  est  par  excellence  le  livre  de  Juda. 
Elle  forme  les  annates  de  Juda.  Mais  il  y  a  encore  le  rouleau  de  Joseph. 
Qu'est-ceque  le  rouleau  ou  le  livre  de  Joseph?  II  n'est  autre  que  le  livre  de 
Mormon.  II  est  ordonne  au  prophete  Ezechiel  «  de  les  unir  ensemble,  atin 
qu'ils  deviennent  un  dans  sa  main,  »  un  en  temoignage,  un  en  doctrine,  un 
en  evidence,  et  un  a  devoiler  les  desseins  de  Dieu  sur  la  terre. 

Nous  apprenons,  par  ce  qui  precede,  que  Joseph  ou  Ephraim  devait  avoir 
la  Parole  du  Seigneur,  et  nous  apprenons  que  cette  Parole,  lois  ou  annales, 
devait  etre  reunie  au  livre  de  Juda  ou  a  la  Bible.  Apres  cela,  nous  recher- 
cherons  brievement  quel  a  ete  Tobjet  de  l'avenement  de  ces  annales,  ou,  en 
d'autres  termes,  nous  rechercherons  ce  que  le  Seigneur  avait  en  vue  en  re- 
velant  auxhommes  le  livre  de  Mormon. 

Mais  citons  auparavant  deux  ou  trois  autres  passages  des  Ecritures.  Dans 
le  psaume  LXXXV,  10,  David  dit  :  «  La  misericorde  et  la  verite  se  sont 
rencontrees.  La  justice  et  la  paix  se  sont  donne  le  baiser.  La  verite  sortira 
de  la  terre  et  la  justice  regardera  du  haut  du  ciel.  »  Qu'est-ce  que  la  verite? 
Jesus  a  dit  :  «  Sanctifiez-les  par  la  verite.  Votre  parole  est  la  verite.  » 

II  y  a  un  passage  fort  remarquable  dans  Esaie,  oil  faisant  aussi  mention 
d'un  livre,  il  dit  (XXIX) :  «  En  ce  jour-la  les  sourds  entendront  les  paroles 
du  livre,  et  les  yeux  des  aveugles,  etant  delivres  de  l'obscurite  et  des  tene- 
bres,  verront.  Les  doux  et  les  humbles  auront  joie  sur  joie  en  l'Eternel,  et 
les  plus  pauvres  d'entre  les  hommes  se  rejouiront  dans  le  Tres-Saint  d'Israel. » 
Nous  ne  pretendons  pas  qu'il  y  ait  quelque  chose  de  tres  concluant  dans  ce 
dernier  passage  ;  mais,  rapproche  des  autres  passages  mentionnes  ci-dessus 
qui  ont  trait  a  l'avenement  du  livre  de  Mormon,  il  a  une  coincidence  frap- 
panteavec  eux. 

Une  oeuvre  importante,  grandiose,  est  associee  avec  l'avenement  de  ce  livre. 
Une  nouvelle  alliance  doit  etre  faite,  et  la  maison  d'Israel  doit  etre  restauree 
sur  sapropre  terre.  Le  prophete  Jeremie,  en  parlant  du  retour  final  de  Juda 
et  d'Israel,  dit :  «  Je  leur  revelerai  l'abondance  de  paix  et  de  verite.  »  Pour 
en  revenir  au  psaume  deja  mentionne,  David  y  dit  :  «  Seigneur,  tu  as  ete 
favorable  envers  la  terre,  tu  as  delivre  Jacob  de  sa  captivite,  tu  as  remis 
l'iniquite  a  ton  peuple  et  tu  as  pardonne  tous  leurs  peches.  »  Ce  passage  se 
rapporte  a  l'epoque  oil  la  verite  sortira  de  la  terre  et  a  trait  aussi  au  deuxieme 
avenement  du  Christ ;  quand  «  la  justice  marchera  devant  lui  et  nous  met- 
tra  dans  la  voie  de  ses  pas. »  II  s'accorde  egalement  avec  la  prophetie  d'Esaie 
(XXIX)  deja  citee ,  oil  on  lit  :  a  Alors  Jacob  ne  sera  plus  honteux ,  et  son 
visage  nepalira  plus lis  sanctifieront  mon  nom ;  Hs  sanctifieront  le  Tres- 
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Saint  de  Jacob,  et  redouteront  le  Dieu  d'Israel.  Et  ceux  dont  I'esprit  etait 
egare  viendront  a  l'intelligence ,  et  ceux  qui  murmuraient  apprendront  la 
doctrine.  » 

Dans  la  prophetie  d'Ezechiel  (XXXVII) ,  la  restauration  de  la  maison 
d'Israel,  intimement  liee  avec  la  reunion  des  deux  livres  ou  annales,  est  an- 
noncee  avec  une  admirable  precision.  On  y  lit  :  «  Dis-leur  :  Ainsi  a  dit  le 
Seigneur  1'Eternel  :  Voici,  je  vais  prendre  le  rouleau  de  Joseph ,  qui  est 
dans  la  main  d'Ephra'im,  et  les  tribus  d'Israel  ses  compagnes,  et  je  les  met- 
trai  sur  celui-ci,  savoir  sur  le  rouleau  de  Juda ;  et  je  les  ferai  etre  un  seul  rou- 
leau, et  ils  ne  seront  qu'un  rouleau  dans  ma  main.  Ainsi ,  les  rouleaux  sur 
lesquels  tu  auras  ecrit,  seront  dans  ta  main  en  leur  presence.  Et  tu  leur  diras  : 
Ainsi  a  dit  le  Seigneur  1'Eternel  :  Voici,  je  vais  prendre  les  enfants  d'Israel 
d'entre  les  nations  oil  ils  sont  alles,  et  je  les  rassemblerai  de  toutes  parts,  et 
les  ferai  rentrer  dans  leur  terre.  Et  je  n'en  ferai  plus  qu'un  seul  peuple  dans 
le  pays,  sur  les  montagnes  d'Israel ,  et  il  n'auront  tous  qu'un  seul  roi  pour 
leur  roi  et  ils  ne  seront  plus  deux  nations ,  et  ne  seront  plus  jamais  divises 
en  deux  royaumes.  » 

De  tout  ce  qui  precede,  nous  concluons  qu'a  l'epoque  de  l'avenement  de 
ce  livre  une  grande  oeuvre  doit  commencer  et  s'accomplir  sur  la  terre,  que 
le  Seigneur  doit  reveler  l'abondance  de  paix  et  de  verite,  donner  de  nou- 
velles  revelations,  dissiper  l'erreur,  restaurer  la  maison  d'Israel  sur  sa  propre 
terre  et  preparer  un  peuple  pour  le  deuxieme  avenement  du  Messie. 

Nous  pourrions  nous  etendre  tbien  autrement  sur  ce  sujet ;  mais  nous 
laissons  la  cette  question,  pour  le  present,  sauf  a  la  reprendre  plus  tard  pour 
apporter  de  nouvelles  preuves.  Observons,  avant  de  terminer,  que  la  situa- 
tion de  ces  peuples  sur  le  continent  de  l'Amerique,  le  temoignage  de  nom- 
breux  historiens  sur  leurs  moeurs  et  coutumes ,  les  propheties  scripturaires 
concernant  leurs  pays  et  leurs  annales,  l'avenement  de  ces  annales  et  Tobjej 
de  leur  avenement,  sont  assurement  des  preuves  aussi  fortes,  aussi  ration- 
nelles  et  concluantes  qu'aucune  autre  circonstance  dont  nous  ayons  connais- 
sance.  John  Taylor. 
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Deeuuverte  d'aueiennes  ruines  dans  le  nord  de  la 

Californie. 

L' importance  extreme  des  ruines  qu'on  vient  de  decouvrir  en  Californie 
nous  engage  a  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  les  principaux  passages 
de  la  correspondance  du  voyageur,  auteur  de  cette  decouverte.  Celte  cor- 
respondance  a  ete  publiee  en  entier  par  le  New-York  Herald.      A.  Dupont. 

«  D'apres  ma  promesse  de  vous  tenir  promptement  au  courant  de  toute 
decouverte  de  quelque  interet  pour  les  antiquaires  que  nous  pourrions  faire, 
durant  le  cours  de  nos  explorations,  dans  les  pays  inconnus  du  nord  de  la 
Californie  et  du  Nouveau-Mexique,  j'ai  hate  de  vous  donner,  et  par  votre 
canal  au  monde  entier ,  une  relation  sur  d'anciennes  ruines  qui ,  soit  par 
l'immensite  de  leur  etendue,  soit  par  la  grandeur  d'une  seule  construction, 
n'ont  pas  d'egales  sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Comparees  aux  monu- 
ments et  aux  temples  en  ruines  decouverls  par  Stephens  et  par  d'autres  ex- 
plorateurs  dans  le  sud  du  Mexique  et  dans  l'Yucatan,  ces  derniers  edifices 
deviennent  tout  a  fait  insignifiants.  La  plus  considerable  des  pyramides 
d'Egypte,  malgre  son  importance,  n'est  meme  qu'un  miserable  jouet  d'en- 
fant,  comparee  au  principal  monument  de  ce  groupe  de  ruines  grandioses. 
Ce  colosse  est  et  restera  probablement  comme  un  souvenir  eternel  d'une 
race  d'hommes,  qui  a  habite  ce  continent  bien  avant  le  temps  que  la  reve- 
lation divine  ou  le  livre  de  la  Genese  fixe  comme  l'epoque  de  la  creation  de 
notre  planete.  Quelque  effrayante  que  puisse  parailre  mon  assertion  a  la 
grande  majorite  du  monde  chretien,  les  ecritures  et  inscriptions  symboli- 
ques  qui  couvrent  ces  antiques  monuments  sont  la  preuve  la  plus  irrefra- 
gable qu'ils  existaient  avant,  pendant  et  meme  longtemps  apres  le  deluge, 
en  admettant  qu'il  y  ait  eu  un  deluge.  Mais  le  trait  le  plus  interessant  que 
j'aie  pu  dechiffrer  des  nombreux  hieroglyphes  qui  abondent  de  toutes  parts, 
c'est  la  mention  d'un  peuple  sauvage  et  cruel  venu  de  Test  et  du  nord,  ayant 
fait  lentement,  mais  avec  succes,  la  conquete  de  ce  beau  pays,  apres  une 
longue  guerre  d'extermination.  Je  vous  en  parlerai  et  vous  donnerai,  dans 
une  serie  de  lettres,  leur  histoire  generale  depuis  1'antiquite  la  plus  recuse, 
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aussitdt  que  nous  aurons  pu  la  dechiffrer  d'une  maniere  satisfaisante  et  la 
traduire  correctement.  Toutefois,  je  vous  dirai  que  ces  ecritures.  c'est  le 
nom  que  nousleur  donnons,  se  component  entierement  d'inscriptions,  de  sym- 
boles  etd'hieroglyphes  qui  exigent  un  travail  tres  ardu  et  l'attention  la  plus 
extreme  pour  pouvoir  decouvrir  le  lien  ou  le  rapport  qui  existe,  depuis  une 
certaine  epoque,  entre  des  periodes  historiques  fort  distinctes.  En  effet,  con- 
trairement  a  tout  ce  qui  a  ele  jusqu'ici  decouvert  sur  ce  continent,  et  meme 
sur  tout  le  globe,  nous  avons  la  devant  nos  yeux,  comme  nous  le  croyons  fer- 
meraent,  l'hisloire  non  interrompue  dun  peuple  qui  a  existe,  non-seulement 
fort  longtemps  apres  la  construction  des  pyramides  d'Egypte,  mais  qui  flo- 
rissait  a  l'epoque  de  leur  construction,  et,  ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  mer- 
veiileux,  bien  avant  cette  periode  historique  et  encore  plus  loin  dans  les 
profondeurs  tenebreuses  de  l'antiquite.  Gar  nous  trouvons  la  non-seulement 
les  caracteres  si  communs  sur  toutes  les  mines  de  l'Amerique  centrale, 
mais  en  les  etudiant,  bien  que  nous  ne  commissions  pas  encore  tout  a  fait 
leur  signification,  nous  arrivons  progressivement,  mais  a  pas  retrogrades,  a 
une  periode  on  ces  signes  etaient  parfaitement  identiques  aux  hieroglyphes 
d'Egypte,  que  nous  pouvons  aisement  dechiffrer  et  non  moins  aisement  com- 
prendre.  Mais  en  arrivant  a  cette  epoque,  nous  trouvons  que  ces  signes  ont 
egalement  pris  leur  origine  dans  d'autres  caracteres  ou  symboles  aussi  eloi- 
gned des  hieroglyphes  egyptiens  ordinaires,  que  le  sont  les  dernieres  figures 
employees  par  cette  race  pleine  d'intelligence,  mais  ayant  evidemment  entre 
eux  la  meme  consonnance  qu'a  de  nos  jours  le  langage  ecrit,  malgre  ses  va- 
riations graduelles,  depuis  les  dix  derniers  siecles 

«  Sans  mentionner  ici  les  incidents  ordinaires  a  un  voyage  sur  mer,  nous 
atteignimes,  le  8  mai,  l'entree  du  golfe  de  Californie,  et,  apres  une  naviga- 
tion de  cinq  jours,  nous  jetames  l'ancre  dans  une  petite  baie  situee  sur  la 
partie  nord-est  de  l'ile  Ignacio,  au  sud  et  a  environ  35  milles  de  l'extremite 
septentrionale  du  golfe.  Cette  ile,  d'une  longueur  de  50  milles  du  nord  au 
sud  sur  une  largeur  de  40  a  12  milles,  est  d'une  beaute  et  d'une  fertilite  fort 
remarquables ;  elle  abonde  en  productions  communes  aux  pays  septentrio- 
naux  de  la  zone  torride,  et  est  faiblement  habitee  par  une  population  indo- 
lente  et  a  demi  civilisee,  provenant  d'un  melange  des  races  espagnoles, 
negre  et  indienne.  Durant  une  relache  de  trois  jours  destinee  a  faire  nos  pro- 
visions d'eau  et  de  fruits,  nous  fimes  une  excursion  de  plusieurs  milles  dans 
l'interieur  de  l'ile,  pour  y  voir  ce  que  les  insulaires  appellent  de  temps  im- 
memorial «  La  Cite  du  Monde  mort.  »  Par  une  montee  douce  a  travers  un 
beau  pays,  couvert  de  toutes  les  varietes  d'arbres  forestiers  possibles,  et  par- 
seme  Qa  et  la  de  quelqnes  miserables  huttes,  nous  atteignimes  le  sommet 
d'un  vaste  plateau  qui  s'etend  du  sud  a  l'ouest,  recouvert  d'arbres  et  d'une 
infinite  de  monceaux  de  pierres  de  toutes  les  formes  et  dans  toutes  les  posi- 
tions imaginables.  Cependant,  les  blocs  de  pierre  pour  la  plupart  ont  de  dix 
a  quatorze  pouces  carres  et  de  quinze  pouces  a  cinq  pieds  de  long;  mais  il 
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y  en  a  beaucoup  de  brises  en  fragments  innombrables,  disposes  en  rangees 
de  trois  a  quinze  pieds  de  haut  et  formant  des  enclos  de  toute  forme  et  de 
toute  grandeur  possibles.  Ces  rangees  pour  la  plupart  ont  40  pieds  carres, 
tandis  que  d'autres  ont  60,  80  et  meme  100  pieds,  et  ont  leur  centre  tra- 
verse, a  angles  droits,  par  d'autres  rangees  semblables.  Vers  le  centre  de  la 
plaine,  on  voit  un  immense  monticule  ou  sorte  de  pyramide  en  pierres  seches, 
ayant  200  pieds  carres  a  sa  base  et  40  pieds  de  hauteur,  avec  un  bassin  irr£- 
gulier  a  son  sommet  d'une  profondeur  de  15  pieds.  Aulour  de  cette  pyra- 
mide, a  140  toises  de  sa  base,  et  a  une  egale  distance  les  unes  des  autres, 
se  trouvent  sept  rangees,  parfaitement  circulaires,  de  fragments  brises  de 
ces  memes  pierres  seches,  ayant  chacune  interieurement  une  circonference 
de  60  toises  a  sa  base  sur  une  hauteur  moyenne  de  20  pieds.  Au  centre  de 
chaque  rangee  s'eleve  un  monticule  conique  forme  des  memes  materiaux  et 
a  peu  pres  de  la  meme  hauteur,  sauf  un  seul,  unique  piece  qui  ait  conserve 
quelque  ressemblance  a  un  mur  au  milieu  de  ce  vaste  assemblage  de  ruines 
desolees.  Dans  celui-ci  est  une  colonne  circulaire  en  forte  maconnerie,  haute 
de  36  pieds  ,  dont  la  circonference  est  de  30  pieds  a  sa  surface,  et  avec  un 
amas  considerable  de  pierres  pres  de  sa  base  qui  sont  evidemment  tombees 
de  son  chapiteau  depuis  de  longues  annees.  Elle  s'eleve  la  solitaire,  degra- 
ded par  la  main  des  siecles,  sans  inscription  quelconque  pour  nous  mettre 
sur  la  voie  de  son  histoire,  Toulefois,  il  ne  saurait  y  avoir  qu'une  seule  opi- 
nion relativement  a  ces  singulieres  ruines.  Couvertes,  comme  elles  le  sont, 
de  fleurs  et  d'herbes  luxuriantes,  parsemees  ca  et  la  d'arbres  forestiers  seeu- 
laires,  tant  en  dehors  qu'en  dedans  des  enclos,  et  la  tradition  nous  apprenant 
qu'ilen  a  ete  toujours  ainsi,  voila  des  preuves  evidentes  de  leurgrande  an- 
tiquite.  Que  c'elait  la  la  demeure  d'hommes  infiniment  plus  avances  en  civi- 
lisation que  les  Indiens  actuels,  ou  que  leurs  ancetresj  et  que  ces  rangees  et 
ces  monticules  de  pierres  sans  presque  aucun  melange  de  terre  soient  les 
murs  ruines  de  leurs  habitations  ,  il  n'y  a  qu'a  les  voir  pour  en  tirer  cette 
conclusion.  Mais  par  qui,  et  a  quelle  epoque  ces  millions  de  blocs  de  pierre 
furent  extraits  et  tailles  de  la  montagne  voisine,  distante  d'environ  cinq 
milles,  furent  transported  la  et  transformed  en  somptueux  palais,  monuments 
qui  ont  perdu  depuis  des  siecles  l'apparence  meme  d'une  habitation  hu- 
maine  ;  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  determiner,  car  jamais  ruines  furent 
si  completement  nues  et  depouillees  de  tous  caracteres  susceptibles  d'an- 

noncer  leur  origine 

«  Apres  avoir  debarque  sur  la  rive  septentrionale  de  la  riviere  Gila,  nous 
fumes  passer  la  nuit  chez  un  Mexicain,  personnage  tres  influent  parmi  les 
gens  de  sa  nation  et  parmi  les  Indiens,  dans  un  rayon  de  plus  200  milles 
le  long  des  vallees  du  Colorado  et  du  Gila.  Malgre"  la  hauteur  toute  castil- 
lanne  de  ses  manieres,  c'etaitun  homme  franc,  communicalif,  hospitalier  et 
plein  d'intelligence.  Ayant  appris  le  but  de  nos  explorations  dans  ces  pa- 
rages, il  insista  vivement  pour  nous  accompagner  le  lendemain  matin  el 
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nous  montrer  des  mines  dans  les  environs  qui  (quoique  moins  considerables 
que  celles  de  la  «  Cite  du  Monde  mort,  »  qu'il  connaissait  parfaitement) 
etaient,  d'apres  lui,  les  plus  remarquables  de  toutes  celles  qu'on  avait  encore 
decouverles.  Le  jour  suivant,  de  bon  matin,  apres  un  excellent  dejeuner 
compose  de  cafe,  de  beefleak  et  de  patates,  chacun  de  nous  enfourcha  un 
cheval  qui,  quoique  non  ferre,  avail  le  pied  sur  et  agile,  et  parcourant  rapi- 
dement  une  conlree  legerement  monlueuse,  couverte  d'une  verdure  eter- 
nelle  et  decoree  ca  et  la  de  bouquets  d'arbres  gigantesques,  nous  arrivames 
bientot  a  l'extremite  d'une  eminence  considerable,  ou  vaste  plateau,  d'oii 
Ton  jouit  d'un  coup  d'ceil  magnifique  sur  les  vallees  qui  bordent  les  deux 
rivieres  et  sur  les  prairies  onduleuses  qui  s'etendent  a  l'ouest  du  Colorado. 
La,  sur  une  elevation  naturelle  ou  une  immense  colline  arlificielle,  qui  s'e- 
leve  graduellement  au  moins  a  trente  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine 
environnante,  git  le  monument  d'une  nation  dont  la  memoire  s'est  eteinle, 
bien  avant  que  la  tradition  eut  appris  a  ses  sauvages  conquerants  a  perpe- 
tuer,  soit  par  des  chants,  soit  par  la  danse,  l'histoire  de  son  existence. 

«  Sur  une  base  triangulaire  de  granit  bleu,  de  dix  pieds  de  chaque  c6te 
et  d'une  epaisseur  de  plus  de  deux  pieds,  s'elevent  trois  piliers  triangulares 
de  la  meme  matiere  et  d'une  hauteur  de  onze  pieds,  ayant  chacun  une  sur- 
face de  trois  pieds  et  chaque  pilier  etant  fait  d'un  seul  bloc.  lis  sont  eloignes 
par  leur  base  d'environ  quatre  pieds  l'un  de  l'autre,  tandis  que  leurs  som- 
mets  sont  bien  plus  rapproches  et  se  touchaient  probablement  lors  de  leur 
construction.  A  leur  extremite  superieure  est  un  singulier  bloc  triangulaire, 
formant  une  saillie  d'environ  six  pouces  au  dela  du  sommet  des  piliers,  ce 
qui  lui  donne  une  longueur  de  six  pieds  de  chaque  c6te.  Malgre  son  ex- 
treme vetuste,  et  bien  que  la  main  des  siecles  ou  celle  de  la  violence  ait  de- 
figure  et  arrondi  les  angles  de  cette  singuliere  structure,  il  en  reste  assez 
pour  nous  devoiler  minufieusement  sa  forme  originelle.  Les  surfaces  des 
extremites  inferieures  et  superieures  de  ces  piliers  sont  a  angles  droits  avec 
leurs  cotes,  et  la  base  et  le  couronnement  ont  des  entailles  de  maniere  a 
former  une  jointure  parfaite.  Un  peu  au-dessus  du  centre  de  chaque  pilier, 
se  trouve  un  trou  de  quatre  pouces  et  demi  de  diametre  presque  rempli 
d'une  sorte  de  metal  qui  ressemble  au  zinc,  mais  qui  d'apres  notre  guide 
contiendrait  de  l'argent.  Nous  parvinmes,  avec  bien  de  la  peine,  a  nous  en 
procurer  un  echantillon  pesant  un  peu  plus  d'une  once  que  nous  destinons  a 
l'analyse.  II  est  evident  que  le  metal  a  ete  verse  en  liquefaction  dans  ces 
trous;  il  passe  sans  doute  par  le  bloc  qui  forme  le  couronnement  dans  les 
piliers,  et  fait  ainsi  de  ce  monument  comme  un  echantillon  eternel  de  l'in- 
dustrie  de  ce  peuple.  On  voit  encore  sur  ces  piliers  de  nombreux  vestiges  de 
figures  d'hommes,  d'animaux  et  de  plantes,  meles  de  caracteres  hierogly- 
phiques;  nous  en  avons  pris  le  dessin,  aiusi  que  de  tout  le  monument.  A 
peu  de  distance  de  la  se  (rouvent  «  les  Bagues  du  Doigt,  »  ou  restes  d'une 
structure  qu'aucune  conjecture  possible  ne  saurait  qualifier.  Ces  debris  gisent 
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pour  la  plupart  sur  la  lisiere  d'un  bois.  En  approchant,  nous  fumes  frappes 
d'etonnement  de  voir  un  enorme  chene  ayant  plus  de  neuf  pieds  de  circon- 
ference,  emprisonne  dans  une  large  bague  de  pierre  qui  avait  au  moins  en 
tout  sens  dix-huit  pouces  de  diametre.  Nous  jetames  involontairement  nos 
regards  vers  le  sommet  de  l'arbre  (corame  fait  un  enfant  en  suivant  de  l'ceil 
le  bout  de  son  doigt)  pour  decouvrir  comment  il  avait  pu  6tre  place  la ;  mais 
un  tronc  bien  proportionne  d'une  hauteur  de  40  a  50  pieds  avec  une  cime 
qui  etendait  au  loin  ses  branches  nous  expliqua  ce  mystere.  Alors  ayant 
examine  de  plus  pres  l'anneau,  pour  voir  s'il  n'y  avait  pas  la  quelque  decep- 
tion, nous  trouvames  que  c'etait  un  cercle  de  granit  tellement  dur,  qu'il 
pouvait  defier  la  pression  exterieur  de  l'arbre  a  mesure  qu'il  croitrait,  ainsi 
que  les  coups  repetes  d'un  lourd  marteau.  Nous  ne  comptames  pas  moins  de 
neuf  de  ces  enormes  anneaux  entourant  autant  d'arbres,  dont  quelques-uns 
etaient  fort  jeunes.  Mais  il  n'y  en  avait  que  deux  semblables  au  premier  que 
nous  avons  decrit.  Trois  autres,  parmi  lesquels  est  un  pin  de  Californie,  sont 
morts  par  l'effet  de  ces  ligatures.  Les  troncs  a  demi  pourris,  qui  ca  et  la  jon- 
chent  le  sol,  et  dont  quelques-uns  sont  encore  etreints  dans  leur  ceinture  de 
mort,  semblent  dire  aux  aulres  arbres  en  vie  :  «  Vous  pouvez  acquerir  une 
telle  grosseur,  mais  pas  davantage.  »  II  y  en  a  encore  sur  pied  A3  autres,  et 
presque  autant  qui  sontbrises  en  deux,  trois  et  quatremorceaux,  sur  environ 
une  demi-acre  de  terrain.  Contrairement  a  toutes  les  autres  ruines  que  nous 

avons  visitees,  ce  singulier  monument  est  situe  dans  un  bas-fond » 

(La  suite  prochainement.) 


Resume  des  uouvelles  revues  du  Deseret, 

PROCtS-VERBAL  D'UNE  CONFERENCE  GENERALE  DE  l'EGLISE  DE  JESDS-CHRIST 
DES-SAINTS-DES-DERN1ERS-JOURS ,  TENUE  DANS  LA  V1LLE  DU  GRAND-LAC- SALE 
(ETAT   DE  DESERET),    LE   6   AVRIL    1851  ,    SOUS    LA    PRESIDENCE    DE   BRIGHAM 

YOUNG. 

(Extrait  du  Deseret  News,  journal  public  a  la  citd  du  Grand-Lac-Sal6.) 

Tous  les  officiers  de  l'annee  precedente  ont  ete  maintenus  dans  leurs  mi- 
nisteres  respectifs. 

Brigham  Young  a  ete  nomme  mandataire  de  l'Eglise  de  Jesus-Christ  des 
Saints-des-derniers-jours,  sur  la  proposition  de  l'Elder  Kimball.  Le  vote  a  ete 
unanime.  —  L'ev£que  Edouard  Hunter  a  ete  nomme,  a  l'unanimite,  son 
sous-mandataire. 

La  proposition  de  batir  un  temple,  au  nom  du  Seigneur  notre  Dieu,  dans 
la  vallee  du  Grand-Lac-Sale,  a  ete  votee  par  acclamation. 

Le  President  Brigham  Young  a  ete  mainlenu  President  de  la  compagnie 
perpetuelle  d'emigration ,  fondee  pour  ramener  les  pauvres  a  Sion.  Et  vmgt 
membres  Iui  ont  ete  associes. 
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J.  M.  Grant  a  fait  un  appel  aux  volontaires  qui  desireraient  se  rendre  dans 
le  comte  d'Iron.  11  a  demande  que  tons  ceux  qui  avaient  ete  choisis  l'automne 
passee ,  pour  aller  s'y  etablir,  partissent  remplir  leur  mission.  Anson  Call  a 
donne  un  court  historique  de  ce  qui  avait  ete  fait  pour  l'etablissement  de  ce 
comte.  Le  President  Kimball  a  appele  plusieurs  noms,  et  37  personnes  ont 
accepte  d'aller  prendre  part  a  cette  colonisation. 

Alors  1'Elder  E.  T.  Benson  a  pris  la  parole,  et  s'est  ainsi  exprime  :  «  Ce 
matin  vous  avez  tous  vote  la  construction  d'un  temple.  Vous  avez  nomme 
un  Comite  de  surmtendance  des  travaux  publics.  Vous  savez  bien  qu'il  ne 
peut  rien  sans  voire  aide.  Vous  savez  que  vous  etes  les  Saints-des-derniers- 
jours,  les  nerfs  et  l'os  de  la  progression  de  l'ceuvre. 

Nous  attendons  des  Presidents  des  differents  Quorums  de  1'Eglise  le  pave- 
ment de  la  dime  ,  car  vous  n'ignorez  pas  que  ,  generalement,  on  ne  l'a  pas 
fait  jusqu'a  present. 

Je  le  considere  comme  un  commandement  pour  ce  peuple.  II  y  a  des 
hommes,  meme  des  femmes  ,  qui  ont  fait  et  qui  feront  tout  ce  qui  leur  est 
possible.  L'Eglise  n'aura  atteint  sa  majorite  que  lorsque  nous  payerons  tous 
la  dime;  et  que  tous  nous  vivrons  selon  les  commandements  envigueur  parmi 
nous.  Alors,  en  verite,  nous  serons  libres,  car  l'Evangile  est  l'Evangile  de  la 
liberte.  Boaucoup  d'entre  vous  demandent :  Quand  recevrons-nous  de  nou- 
velles  revelations?  Je  vous  dis  :  Nous  n'en  recevrons  plus  tant  que  nous  ne 
nous  attacherons  pas  a  obeir  a  ces  revelations  qui  nous  ont  ete  donnees. 
Et  si  nous  le  faisons,  il  nous  en  sera  donne  d'autres. 

L'ElderH.  C.  Kimball  a  dit :  Nous  nous  trouverions  bien  de  prolonger  cette 
conference  pendant  trois  ou  quatre  jours  encore ,  mais  nous  ne  le  pouvons 
pas.  II  a  exhorte  tous  les  hommes  a  remplir  leurs  devoirs,  et  qu'alors  la  puis- 
sance du  Seigneur  serait  avec  nous  :  ceux  qui  observent  la  justice  n'ont  rien 
a  craindre. 

Puis ,  il  fut  propose  de  se  separer  ponr  se  reunir  le  dimanche  7  sep- 
tembre  1851. 

L'Elder  W.  Richafds  donna  la  benediction. 

T.  Bullock,  secretaire. 

MESSAGE   SPECIAL   DU   GOUVERNEUR   YOUNG  A   LA   LEGISLATURE   DU  DESERET. 

(Extrait  du  Deseret  News.) 

Messieurs  ^ 
Attendu  que  le  Congres  des  Etats-Unis  a  rendu  un  decret ,  en  date  du 
9  septembre  1850,  qui  a  recu  la  sanction  du  President  de  TUnion  pour  la 
formation  de  l'Utah  en  gouvernement  territorial,  et  qu'il  a  pris  des  disposi- 
sitions  pour  que  des  edifices  publics  fussent  eriges  dans  ledit  territoire  ,  des 
nominations  ont  ete  faites ,  d'apres  cette  loi,  quoique  l'annonce  officiellene 
nous  en  soit  pas  encore  parvenue.  Nous  la  recevrons  prochainement.  Tou- 
tefois  les  nouvelles  que  nous  en  avons  recues  sont  suffisantes  pour  nous 
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justifier  a  nous  preparer,  dans  l'adoption  et  l'organisation  du  nouveau  gou- 
vernement,  d'apres  les  dispositions  dudit  acte. 

En  consequence,  je  pense  qu'il  vous  appartient,  avant  de  clore  vos  tra- 
vaux,  de  prendre  les  arrangements  que  ,  dans  votre  sagesse,  vous  croirez 
necessaires,  en  vertu  dudit  acte  du  Congres,  pour  eviter,  autant  que  pos- 
sible, tout  inconvenient  dans  le  changement  des  affaires  gouvernementales, 
tant  par  rapport  a  l'organisation  meme  du  territoire  comme  Etat ,  que  par 
rapport  aux  batiments  publics  a  y  construire. 

Maintenant,  au  moment  de  la  dissolution  de  cette  legislature,  permettez- 
moi  d'ajouter  que  l'energie  et  l'unanimite  qui,toujours,,  ont  caracterise  vos 
efforts,  et  qui  ont  tant  contribue  au  succes  preeminent  de  ce  gouvernement, 
vousseront,  a  tous,  aujourd'hui  et  a  jamais,  une  source  de  vive  satisfaction. 
Et  quelles  que  puissent  etre  la  carriere  et  la  destinee  de  cette  jeune,  mais 
florissante  Republique,  nous  porterons  toujours,  en  nous,  la  fiere  satisfac- 
tion d'avoir  erige ,  d'avoir  etabli  et  maintenu  un  gouvernement  paisible , 
doux,  tranquille  et  tout  a  la  fois  energique,  sous  les  auspices  bienfaisants 
duquel  une  prosperity  sans  pareille  a  pu  repandre  ses  benedictions  sur  tous 
les  interets. 

Avec  des  sentiments,  etc. 

B.  Young,  gouverneur. 

Ville  du  Grand-Lac-Sal<§,  26  mars  1851. 

rEforme  morale  dans  la  vallee. 

(Extrait  du  Deseret  News.) 
Cher  Monsieur, 
Saurais-je  mieux  faire  que  de  vous  signaler  le  progres  des  Saints  en 
ce  qui  touche  l'ceuvre  du  Seigneur,  depuis  quelques  semaines.  J'ai  eu  le 
plaisir  d'assister  aux  reunions  de  l'arrondissement  que  j'habite  ,  et  je  puis 
vous  assurer  qu'il  s'y  trouve  une  amelioration  notable.  I/Esprit  de  Dieu 
est  au  milieu  de  nous.  Les  dons  du  Saint-Esprit,  dont  parle  Paul  dans  le 
douzieme  chapitre  de  la  premiere  epitre  aux  Corinlhiens ,  se  manifestent 
frequemment;  et  chaque  personne  se  presente  avec  un  vif  interet  dans  nos 
differentes  reunions.  On  voit  lout  homme  resolu  a  mettre  l'epaule  a  la  roue 
pour  la  faire  aller  en  avant,  a  agir  en  tout  selon  les  vceux  de  la  Presidence , 
a  remplir  leurs  alliances,  et  a  faire  tout  le  possible,  dans  cet  arrondisse- 
ment,  par  le  precepte  et  par  l'exemple ,  pour  soutenir  le  bon  ordre  et  in- 
spirer  les  bons  sentiments. 

Je  prends  plaisir  a  vous  dire  que,  depuis  l'existence  de  ces  reunions, 
nous  n'avons  oui  parler  que  d'un  seul  homme,  qui  ait  ouvert,  et  cela  une 
seule  fois,  sa  maison  pour  y  danser  dans  notre  arrondissement ;  et  encore 
a-t-il  trouve  avoir  manque  son  but,  bien  que  le  prix  d'entree,  pour  un  mon- 
sieur et  une  dame,  ne  fut  que  la  modique  somme  d'un  dollar. 

Nous  n'avons  point  de  proces,  et  Teveque,  non  plus  ,  n'a  point  a  reumr 
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son  conseil  pour  juger  ceux  qui  auraient  agi  avec  de  durs  sentiments  envers 
leurs  freres. 

Nos  reunions  sont  organisees  par  les  presidents  des  Soixante-dix ,  habitant 
notre  quartier.  Nous  avons  quatre  salles  qui  y  sont  affectees,  une  dans  chaque 
coin  de  l'arrondissement.  Les  membres  des  Soixante-dix,  demeurant  dans  le 
voisinage  de  ces  salles,  en  prennent  la  direction.  Les  presidents  vont,  d'une 
reunion  a  une  autre,  et  veillent  a  ce  que  tout  marche  selon  l'Esprit  de  Dieu. 

Les  dimanches  ,  au  soir ,  nos  quatre  salles  sont  remplies  jusqu'a  la  gene. 
Tous  les  mardis  et  mercredis  nous  avons  deux  reunions.  Et  je  suis  persuade 
que  si,  dans  tous  les  arrondissements,  on  faisait  de  meme,  nous  serions  tel- 
lement  penetres  de  l'Esprit  du  Seigneur  que  tout  desir  oppose  au  progres 
du  royaume  de  Christ  serait  eteint,  et  que  ceux  qui  sont  au  milieu  de  nous, 
dont  le  coeur  est  honnete,  seraient  convaincus  qu'il  est  possible  de  gouverner 
et  de  diriger  nos  actions  avec  sagesse  et  soumettre  toute  chose  a  la  volonte 
et  a  la  parole  de  notre  Pere  celeste.  Ceci  est  fait  pour  persuader  aux  impies 
que  les  racines  du  mal  ne  peuvent  trouver  un  sol  qui  lui  soit  naturel  dans 
ces  vallees:  et  ils  partiraient  pour  un  tout  autre  pays,  oil  ils  respireraient 
plus  librement,  quoique  avec  moins  de  purete. 

Je  suis  convaincu  que  si  nous  continuons  a  faire  le  bien,  nous  en  senti- 
rons  les  avantages  dans  un  surcroit  de  sagesse  ,  d'intelligence ,  et  dans  la 
benediction  du  ciel  repandue  sur  nos  families,  sur  nos  greniers,  notre  sante 
et  notre  vigueur;  la  paix  du  Seigneur  reposera  dans  nos  habitations.  Si  nous 
avons  la  paix  et  l'Esprit  de  Dieu  dans  nos  maisons  ,  n'est-ce  pas  le  meilleur 
mobilier  qui  puisse  orner  nos  foyers  ?  Et  si  nous  n'avons  qu'une  modeste 
maison  de  bois,  ou  une  maison  d'adobies,  ou  si  nous  sommes  meme  sans 
maison,  nous  sommes  en  tout  temps  remplis  d'allegresse  devoir  entrer  chez 
nous  la  Presidence. 

Pour  copie  conforme, 

Curtis  E.  Bolton. 

LETTRE   DE   i/ELDER    GEORGE    A.    SMITH. 

(Extrait  du  Deseret  Neivs.) 

Petit-Lac-Sal£,  comte"  d'Iron  (D^ret),  28  Janvier  1851. 
Bien-aime  frere  Richards, 
J'ai,  pendant  quelque  temps,  tenu  une  correspondance  avec  notre  frere 
Pratt,  mais  je  presume  qu'en  ce  moment  il  a  du  quitter  l'Angleterre ;  c'est 
pourquoi,  je  m'adresse  a  vous,  pensant  que  les  informations  que  je  vous 
donnerai  de  temps  a  autre  pourront  interesser  beaucoup  de  nos  freres  qui 
habitent  l'Europe. 

Cette  Colonie,  au  nombre  de  120  hommes,  et  environ  30  families,  quitta 
la  ville  du  Grand-Lac-Sale,  le  ler  decembre,  pour  se  rendre  ici.  Nous 
comptions  100  wagons  et  plusieurs  voitures  legeres;  et  je  vous  assure  que 
c'etait  un  coup  d'oeil  etrange  de  voir  ce  grand  nombre  de  chariots  ehemi^ 
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nant  lentement,  a  travers  les  collines  et  les  montagnes,  sur  un  sol  convert 
de  neige  de  diverses  profondeurs,  chaque  wagon  ayant  un  tuyau  de  poele 
lancant  dans  l'air  de  la  fumee,  ce  qui  donnait  au  convoi  l'apparence  d'une 
longue  ligne  de  bateaux  a  vapeur.  Cependant,  malgre  la  rigueurde  la  saison, 
il  nous  fut  possible  d'accomplir  notre  tache :  nous  sommes  arrives  ici  en 
bonne  sante  et  pleins  d'ardeur;  et  nous  voila  etablis  dans  une  localite  char-^ 
mante. 

Le  point  de  vue,  dont  nous  jouissons  du  lieu  que  nous  avons  choisi  pour 
construire  notre  fort  (1)  est  vraiment  magnifique :  le  lac,  qui  est  d'une 
etendue  considerable,  s'etend  devant  nous  a  cinq  milles  de  distance ;  de 
petites  rivieres,  au  nombre  de  trois,  y  coulent  en  melant  leurs  eaux.  La 
terre,  aupres  de  ces  rivieres,  comprend  des  milliers  d'arpents  d'un  sol 
excellent  pour  la  culture.  Les  Kanyons  (c'est  une  gorge  entre  deux  mon- 
tagnes oil  une  voiture  peut  a  peine  passer),  aussi  loin  que  nous  y  sommes 
entres,  sont  remplis  de  grands  arbres.  Nous  avons  trouve  une  grande  quan- 
tite  de  pierres  a  chaux  et  a  platre  de  Paris,  des  pierres  a  fusil,  et  de  l'argile. 
Nous  avons  decouvert  en  divers  endroits  de  beaux  specimens  de  faience 
tres  ancienne ;  et  nous  jugeons  par  la  qu'il  doit  y  avoir  des  materiaux  pro- 
pres  a  la  fabriquer.  Le  bois  a  bruler  est  abondant  et  facile  a  obtenir ;  les 
montagnes  voisines  en  sont  convenes.  L'eau  est  des  plus  pures,  et  les  ruis- 
seaux  d'une  largeur  considerable.  Nous  n'avons  eu  encore  que  fort  peu  de 
temps  pour  faire  des  explorations ;  puisque  nous  ne  sommes  ici  que  depuis 
le  13  de  ce  mois.  Nous  avons  trouve,  a  20  milles  d'ici  environ,  une  mine 
de  fer  d'une  excellente  qualite,  et  fort  riche.  Elle  est  situee  aupres  d'une 
petite  riviere  appelee  «Muddy».  Nous  en  avons  extrait  et  fondu  le  minerai, 
et  notre  frere  Carruthers,  qui  est  des  environs  de  Glasgow  en  Ecosse,  et 
qui,  des  son  enfance,  a  toujours  travaille  le  fer,  depuis  la  mine  jusqu'a 
son  etat  raffine,  nous  assure  que  sa  qualite  est  du  n°  4.  (Pig  Iron.) 

Le  cedre  a  bruler  est  abondant  dans  le  voisinage  de  cette  mine.  On  vient 
de  nous  dire  qu'il  y  a  beaucoup  de  charbon  de  pierre,  a  quelques  milles 
d'ici.  Pres  de  la  riviere  Muddy,  il  y  a  plusieurs  milliers  d'arpents  d'un 
excellent  terrain;  et  sur  les  montagnes  et  les  hauteurs  croit  de  l'herbe 
en  touffe,  suffisante  pour  nourrir  des  milliers  de  betes  a  cornes. 

Nous  avons  organise  un  Comte,  nous  avons  fait  le  choix  de  representants 
pour  la  legislature,  et  nous  avons  adresse  une  petition  au  Gouvernementde 

(1)  On  a  l'habitude,  dans  ces  pays  sauvages,  on  Ton  est  entoure*  d'Indiens  ou  de  Peaux- 
Rouges,  de  batir  les  maisons  Tune  contre  l'autre,  sur  les  quatre  laces  d'un  carre";  les 
portes  des  maisons  ouvrent  sur  le  carre,  ce  qui  forme  un  tort.  On  laisse  quatre  sorties, 
une  au  nord,  une  au  sud,  une  a  Test,  et  la  quatrieme  a  l'ouest,  qui,  la  nuit,  sont  fer- 
m&s  par  une  grille.  Les  maisons,  en  general,  n'ont  qu'un  Stage ,  et  les  toits,  presque 
plats,  sont  inclines  en  dedans.  En  cas  d'attaque  de  la  part  djs  indigenes,  tout  le  monde 
se  rassembledans  le  grand  carr6,  enferm^  par  les  maisons.  On  y  amene  tous  les  bestiaux. 
De  cette  maniere,  les  Indiens,  qui  n'ont  guere  pour  armes  que  l'arc  et  des  fleches,  1^  cou- 
t«au  et  la  hache,  sont  aisement  repousses  par  une  poipnoe  d'hommes  blancs. 


—  58  — 
Washington  pour  qu'il  soit  etabli,  pour  cette  vallee,  une  malle-pnste,  ainsi 
qu'une  poste  aux  lettres.  Nous  avons  aussi  demande,  par  \o\e  de  petition,  au 
gouvernement  du  Deseret,  l'etablissement  d'un  chemin  de  fer,  qui  partirait 
de  la  ville  du  Grand-Lac-Sale,  jusqu'a  San  Diego,  en  passant  par  ici.  II  y  a 
tant  d'avantages  dans  cette  vallee  que  la  population  croitra  rapidement.  II 
nous  manque  des  hommes  ayant  des  capitaux,  ou  des  homrnes  ayant  l'ex- 
perience  des  mines.  Avec  eux,  nous  pourrions  pourvoir  toutesles  vallees  des 
montagnes,  de  quincaillerie,  de  fer  en  barres,  d'acier,  d'alun,  de  faience, 
de  porcelaine,  en  ayant  ici  la  matiere  premiere  en  abondance. 

Avant  peu,  les  communications  entre  les  differentes  vallees  seront  ra- 
pides;  la  vapeur  portera  nos  produits  au  marche;  et  des  milliers  s'etonne- 
ront  de  n'avoir  point  prevu  les  avantages  de  l'entreprise  des  Pionniers  des 
montagnes.  II  nous  manque  des  artisans.  La  voie  commence  a  s'ouvrir  pour 
leur  immigration  dans  ces  contrees,  oil  ils  trouveront  un  sol  extrememenl 
fertile,  un  climat  delicieux,  des  produits  et  des  materiaux  en  abondance, 
qui  attendent  leur  science  et  leur  industrie.  Nous  ne  sommes  eloignes  de 
San-Diego  que  de  450  milles,  sur  la  route  qui  mene  directement  aux  mines 
d'or.  Notre  climat  est  superbe,  il  y  a  peu  de  neiges  sur  les  montagnes,  et 
nous  sommes  en  paix  avec  les  aborigenes.  En  verite,  c'est  ici  le  vrai  pays 
du  salut  pour  l'opprime,  ici  oil  le  sol  est  libre,  les  elements  libres,  et  le 
pays  beni  duDieu  d'Israel. 

(Extrait  du  Milennial  Star,  journal  de  notre  Eglise  public  a  Liverpool.) 

Aussi  vrai  que  l'aiguille  du  compas  maintient  sa  tendance  vers  le  p61e,  les 
esprits  des  Saints-des-derniers-jours  sont  attires ,  avec  une  meme  certitude 
infaillible,  vers  le  lieu  fixe  pour  leur  rassemblement,  dans  les  riantes  val- 
lees des  montagnes,  a  l'ouest  lointain  de  l'Amerique  du  Nord  ,  la  terre  de 
Sion.  Cette  loi  de  l'esprit  est  tellement  fixe  et  certaine,  que  les  Saints  cal- 
culent  leur  marche  en  droite  ligue  et  la  verite  de  l'influence  qui  dirige  leur 
conduite,  par  leur  desir  d'etre  rassembles  et  reunis  aux  Apotres,  aux  Pro- 
phetes,  aux  Elders  et  aux  Saints  dans  le  lieu  de  leur  culte  divin.  Ils  disent 
comme  Ruthde  l'ancien  temps:  «  Ton  peuple  sera  mon  peuple,  et  ton  Dieu 
sera  mon  Dieu;  oil  tu  demeureras  je  veux  demeurer,  et  oil  tumeursjeveux 
mourir.»  Ce  principe  est  tellement  invariable  que,  s'ils  ne  preferent  pas  les 
habitations  de  Sion  a  tous  les  tresors  de  Babylone,  ils  sont  dans  le  doute  de 
savoir  si  leur  esprit  est  dans  la  voie  droite;  et  ils  jugent  du  danger  de  leur 
bien-etre  spirituel  par  les  influences  de  la  force  qui  les  trouble  et  les  fait  de- 
vierdu  point  de  leur  attraction. 

C'est  la  le  lien  puissant  qui  reunit,  dans  une  meme  unite,  tous  les  Saints- 
des-derniers-jours  disperses  sur  toute  la  terre.  C'est  la  ce  qui  a  pousse  un 
des  Saints  anciens  a  dire  :  «  Celui  que  je  n'ai  pas  vu  ,  je  l'aime  »  !  C'est  la 
cet  esprit  d'unite  dans  lequel  le  peuple  de  Dieu  a  ete  baptise.  Par  cet  esprit  7 
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l'homme  est  enseigne  a  aimer  son  prochain  comme  lui-meme.  Sans  cet  es- 
prit, nul  homme  ne  peut  aimer  son  semblable  avec  1'amour  vrai  d'un  frere 
en  Jesus-Christ.  Par  cet  esprit ,  les  fideles  de  Dieu  furent  toujours  unis  par 
un  lien  d'amour  et  de  fraternite,  plus  fort  que  tout  autre  amour  terrestre, 
plus  fort  meme  que  la  mort.  Quand  la  dissension  et  la  division  dissolvent 
presque  universellement  tout  pacte  social,  politique  ou  religieux,  sous  cette 
sainte  influence  toute-puissante,  1'union  et  le  pouvoir  des  Saints  croissent 
de  jour  en  jour,  et  continueront  a  s'affermir  jusqu'a  devenir  la  perfection 
meme.  Cette  supreme  influence ,  alors  que  l'ebranlement  et  la  destruction 
les  menacaient  de  toutes  parts,  a  soutenu  les  membres  del'Eglise  naissante, 
jadis  peu  nombreux;  et  a  diverses  epoques  ,  elle  les  a  fortifies  au  milieu  de 
ces  scenes  terribles ,  affreuses ,  qui  ont  suivi  son  accroissement ;  elle  leur  a 
porte  les  secours,  qui  d'Eglise  de  six  membres  1'ont  fait  devenir  une  societe 
nombreuse;  de  societe,  une  ville;  de  ville,  l'ont  transformed  en  des  villes 
et  en  des  comtes,  jusqu'a  lui  faire  prendre,  aujourd'hui,  rang  parmi  les  Etats 
de  l'Union  americaine,  comme  membre  de  cette  vaste  famille  politique. 

Cette  myslerieuse  et  puissante  influence  est  denommee  ,  par  les  uns,  in- 
fluence magique;  d'autres  1'appellent  enthousiasme  ,  fol  enivrement,  sorti- 
lege ,  etc.  Au  jour  de  la  Pentecote,  la  multitude  n'a-t-elle  pas  dit  de  ceux  qui 
etaient  sous  cette  influence,  qu'ils  etaient  ivres  de  vin  doux?  En  d'autres  oc- 
casions, on  les  a  signales  comme  des  insenses.  Mais  les  Saints  de  tous  les 
ages  du  monde ,  ont  appele  Don  et  Pouvoir  du  Saint-Esprit,  cette  action 
mysterieuse,  toute-puissante  et  divine. 

Sachant  combien  les  Saints  de  tous  les  differents  pays  de  l'Europe  sont 
desireux  d'apprendre  la  prosperite  des  Pieux  de  Sion,  du  territoire  du  De- 
seret ,  nous  inserons  ici ,  comme  nous  l'avons  fait  il  y  a  deja  quelques  se- 
maines,  les  nouvelles  les  plus  importantes  et  les  plus  interessantes  parmi 
celles  qui  nous  sont  parvenues. 

Le  lecteur  attentif  ne  saurail  qu'etre  vivement  frappe  du  zele  ardent  qu'on 
deploie  ici  dans  la  fondation  de  nouvelles  villes,  tout  autant  que  les  talents 
et  des  moyens  qu'on  emploie  pour  faire  fleurir  et  prosperer  ces  jeunes  colo- 
nies pleines  d'avenir.  La  diligence  et  la  promptitude  qui  font  commeucer  et 
achever  ces  oeuvres  herculeennes ,  signalent  dans  nos  freres  un  esprit  qui 
veut  hater  cette  entreprise ,  et  annonce  hautement  combien  est  grande  la 

puissance  du  Dieu  d'Israel,  qui  repose  en  eux. 

Pour  copie  conforme, 

Curtis  E.  Bolton. 

Nous  apprenons  que  la  Presidence  des  iles  Britanniques,  a  Liverpool ,  ne 
fera  partir,  pour  la  Nouvelle-Orleans,  aucune  expedition  de  Saints,  le  ler  sep- 
tembre,  comme  a  l'ordinaire.  II  n'y  aura  qu'un  petit  nombre  de  nos  freres 
qui,  ayant  des  parents  a  Saint-Louis  et  a  Council-Bluffs  qui  les  attendent , 
seront  obliges  de  prendre  cette  route.  Mais  la  Presidence  va  ouvrirdes  com- 
munications entre  Liverpool  et  San-Diego  (situe  vers  le  32  1/2  degre  de  la- 
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titude  nord,  sur  les  bords  de  la  mer  Pacitique,  pres  la  ligne  qui  separe  la  Ca- 
lifornie  du  Nord  de  la  Californie  du  Slid  ).  De  la,  il  n'y  aura  plus,  pour  se 
rendre  dans  la  vallee  du  Grand-Lac-Sale,  qu'environ  250  lieues  par  terre,  au 
lieu  de  400  lieues  par  la  voie  de  Saint-Louis  et  de  Council-Bluffs.  Des  postes 
ou  villages,  de  vallee  en  vallee,  occupes  par  nos  freres,  seront  etablis,  oil 
les  voyageurs  pourront  se  reposer  et  meme  se  procurer  toutes  les  provisions 
dont  ils  auront  besoin.  C'est  un  immense  avantage  dont  jouiront  les  immi- 
grants pour  la  Vallee,  en  passant  par  San-Diego ;  avantage  qu'ils  n'avaient 
pas  par  la  voie  de  Council-Bluffs.  Ccrtis  E.  Bolton. 

Nous  venons  de  recevoir  le  recit  d'une  excursion  et  d'une  fete  ,  dont  ont 
joui  les  Saints-des-derniers-jours  habitant  l'ile  de  Jersey.  La  relation  qui  nous 
en  a  ete  donnee  nous  a  rempli  de  joie.  Combien  plus  grande  elle  eut  ete, 
si  nous  avions  pu  y  assister  en  personne  !  C'est  toujours  un  grand  bonheur 
pour  nous  de  voir  les  gens  se  livrer  en  paix  au  plaisir,  d'une  maniere  inno- 
cente  et  raisonnable ,  parliculierement  dans  les  temps  actuels  oil  le  monde 
est  rempli  de  soucis,  de  chagrin,  de  deuil ,  d'anxietes  de  toutes  sortes,  et 
prive  des  comforts  de  la  vie.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  Saints ;  car  ils  sa- 
vent  en  qui  ils  ont  place  leur  confiance.  Us  savent  qu'ils  ont  obei  au  vrai 
Evangile  de  Jesus-Christ ,  ainsi  qu'il  avait  ete  enseigne  par  lui  et  par  ses 
apotres;  ils  savent  aussi,  par  les  dons  de  l'Esprit,  qu'ils  sont  agreables  a 
leur  Pere  qui  est  au  ciel.  C'est  pour  cela  qu'ils  ont  lame  joyeuse,  pleine  de 
gratitude  envers  le  Seigneur,  remplie  d'amour,  d'union  et  de  charite.  Sem- 
blables  a  de  jeunes  enfants,  qui  viennent  d'etre  delivres  du  jong  d'un  maitre 
implacable,  ils  sont  tellement  extasies  d'etre  liberes  des  chaines  de  l'ennemi 
de  leur  bonheur,  ils  sont  tellement  ravis  de  se  trouver  attaches  au  service 
d'un  maitre  excellent,  plein  de  graces  et  si  indulgent,  «  dont  le  joug  est 
doux  et  le  fardeau  leger, »  que  leurs  coeurs  en  sont  remplis  d'allegresse ;  et 
ils  eprouvent  constamment  le  besoin  de  crier  Hosanna !  Hosanna !  Hosan- 
na !  a  ce  maitre  bien-aime,  qu'ils  desirent  servir  a  tout  jamais. 

Nous  dirons  done  aux  Saints  :  Continuez  a  suivre  la  voie  de  la  justice  et 
de  la  saintete.  Que  la  prudence  soit  votre  guide  ;  n'oubliez  jamais  un  instant 
ce  que  vous  etes,  et  ce  que  vous  avez  l'espoir  de  devenir  :  «  vivre  pour  l'E- 
ternite. »  Veillez  et  priez  d'etre  delivres  de  tout  mal.  Soyez  charitables , 
justes  et  purs.  Recherchez  la  sagesse  du  ciel;  fuyez  l'apparence  meme  du 
mal ,  et  le  Dieu  d'Abraham ,  d'Isaac  et  de  Jacob,  le  Dieu  de  Joseph  vous 
benira ;  vous  serez  prosperes ,  et  vous  serez  rassembles  dans  sa  bergerie. 
Amen.  Curtis  E.  Bolton. 

EXCURSION  ET  FETE  CHAMPETRE  CElEBREE,  DANS  LTLE  DE  JERSEY, 

PAR    LES    SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS,    LE    24   JUILLET    1851. 

Au  moment  oil  les  Saints,  dans  les  vallees  des  montagnes,  etaient  a  se  r£- 
jouir  et  y  solennisaient  l'anniversaire  de  l'entree  des  «  Pionniers, »  le  24  juil- 
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let  1847,  ceux  de  l'ile  de  Jersey  n'etaient  pas  moins  attentifs  a  cette  date, 
ni  moins  resolus  a  se  rejouir. 

Une  partie  de  plaisir  avait  ete  arretee  pour  feter  ce  jour.  En  consequence, 
les  Saints  se  reunirent,  des  neuf  heures  du  matin,  dans  leur  vaste  salle.  Apres 
les  cantiques  et  les  prieres  au  Seigneur,  et  apres  un  discours  dans  lequel  il 
fut  annonce  que  l'objet  de  la  fete  etait  la  commemoration  du  24  juillet  1847, 
la  reunion  nomma  l'Elder  Pack  pour  son  President,  l'Elder  De  La  Mare  pour 
son  Marechal ,  l'Elder  iMac  Naughton  pour  son  chapelain  ,  l'Elder  J.  Hyde 
Junior  pour  son  secretaire ,  et  MM.  Cave  et  Betterson  ,  surintendants  des 
rafraichissements. 

Tout  enchantes  du  coup  d'ceil  de  douze  de  nos  freres,  vetus  de  la  meme 
maniere,  et  d'un  nombre  egal  de  nos  soeurs ,  belles  et  charmantes ,  toutes 
habillees  de  blanc ;  charmes  par  l'harmonie  de  notre  excellent  corps  de  mu- 
sique ;  nos  coeurs  remplis  des  souvenirs  joyeux  du  passe,  et  pleins  d'aussi 
riantes  esperances  pour  l'avenir,  nous  montames  en  voilure  a  dix  heures  du 
matin. 

Cet  incident,  qui,  ordinairement  a  lieu  dans  le  monde  avec  un  empres- 
sement  desordonne  oil  regne  la  confusion,  s'accomplit  au  milieu  de  nous, 
avec  tranquillite  et  un  ordre  ou  regnait  le  calme.  On  n'entendit  pas  un  mot, 
on  ne  vit  pas  un  regard,  qui  fussent  mecontents. 

Une  foule  immense  garnissait  les  rues  et  vit  avec  surprise  detiler  le  nom- 
breux  cortege  de  nos  jolies  voitures  toutes  remplies  de  Saints  joyeux ,  dont 
les  cantiques  d'allegresse  eveillaient  les  echos  de  la  ville  de  Saint-Heliers. 

Apres  une  delicieuse  promenade  dans  la  plus  jolie  et  la  plus  interessante 
partie  de  cette  belle  ile ,  nous  nous  arretames  aux  cavernes  romanliques  de 
Pleinmont,  oil,  rassembles  en  cercle  autour  de  notre  President,  la  tete  de- 
couverte,  les  mains  levees  vers  le  ciel,  et  le  coeur  bondissant  d'allegresse  et 
d' amour  pour  tout  le  genre  humain,  nous  criames  :  Hosanna!  Hosanna! 
Hosanna !  a  Dieu  et  a  l'Agneau,  a  toujours  !  Amen !  Amen !  Amen  ! 

Assis  sur  le  gazori,  couvert  d'une  nappe,  nous  primes  part  a  un  repas  ma- 
gnifique,  oil  ne  fut  point  omise  la  chair  rotie  au  feu  de  tourbe  allume  sur 
une  pierre  pour  nous  rappeler,  encore  plus  vivement,  l'evenement  qui  nous 
reunissait  pour  le  celebrer.  Alors,  quelques-uns  de  nos  freres,  accompagnes 
de  la  musique,  chanterent  le  cantique  :  «  Une  vie  sur  les  prairies  desertes. » 
Puis,  l'Elder  Pack  prit  la  parole  et  dit  :  Je  suis  heureux  de  me  trouver  ici , 
parmi  vous,  sous  des  circonstances  aussi  favorables,  pour  celebrer  la  solen- 
nite  du  jour,  oil  les  Pionniers,  au  nombre  desquels  j'etais,  entrerent  dans  la 
vallee ,  aujourd'hui  le  lieu  de  la  demeure  et  du  repos  des  Saints  du  Dieu 
Tres  Haut.  Deja  sept  ans  se  sont  ecoules  depuis  le  martyre  du  Prophete  du 
Seigneur  ;  depuis  que  la  terre  a  bu  le  sang  de  cet  homme  juste  et  saint;  lui, 
dont  le  cceur,  rempli  d'amour  pour  le  genre  humain,  n'abandonna  pas  ses 
amis  a  rinslant  meme  de  la  mort ,  se  donnant  ainsi  en  sacrifice  pour  ses 
freres.  Je  rends  graces  a  Dieu  de  m'avoir  accorde  le  privilege  de  vivre  dans 
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ces  temps-ci,  de  m'avoir  permis  de  voir  ce  jour,  apres  3,000  lieues  de 
voyage  avec  nies  freres  qui,  comme  moi,  avaient  quitte  leurs  families,  leurs 
foyers,  pour  venir  annoncer  l'Evangile  du  Christ.  J'apprecie  parfaitement , 
dans  ce  pays,  pour  moi  pays  etranger,  la  scene  qui  se  passe  devant  mes 
yeux,  alors  que  les  cantiques  de  louanges  et  de  gloire  retentissent  de  co- 
teaux  en  coteaux,  et  que  l'esprit  de  Dieu  se  repand  de  coeur  en  cceur  pour 
nous  unir  d'un  lien  qui  est  indissoluble,  dans  le  temps  et  dans  l'Eternite. 

c<  Je  me  rejouis  de  voir  mon  nom  inscrit  et  connu  dans  l'Eglise  de  Jesus- 
Christ  des  Saints-des-derniers-jours.  Je  n'ai  point  honte  de  l'Evangile  de 
Jesus-Christ  ni  d'etre  de  son  peuple.  II  a  fait  preuve  de  fidelite ,  et  je  l'ai 
trouve  tel.  J'ai  ete  avec  lui,  dans  les  souffrances  et  dans  les  persecutions; 
et  quand  la  inort  meme  le  menacait  de  pres ,  dans  ce  rude  moment  d'e- 
preuve,  il  fut  inebranlable  et  integre  envers  ses  freres  et  envers  Dieu.  Je 
remercie  Dieu  de  me  permettre  de  voir  son  royaume  progresser  parmi  les 
nations;  car  beaucoup  de  propheles  et  de  patriarches  onteu  le  desirde  voir 
ces  choses,  mais  ils  sont  morts  sans  les  voir. 

«  Je  sais  que  les  nombreuses  sectes  religieuses  qui  regnent  aujourd'hui  sont 
fausses;  et,  quand  vient  le  moment  de  l'epreuve,  elles  sont  trouvees  en 
de'aut.  Mais,  lorsque  les  habitants  de  la  terre  seront  amenes  devant  le  trone 
de  Jehova,  ils  sauront ,  alors,  que  Joseph  etait  un  prophete  du  Seigneur 
Dieu,  Tami  du  genre  humain,  et  que  les  choses  qu'il  a  annoncees  sont  la 
verite  eternelle.  Lorsque  la  terre  sera  ebranlee,  qu'elle  chancellera  comme 
un  homme  ivre,  qu'elle  ne  roulera  plus  sur  son  orbite ,  alors,  dans  ce  jour 
terrible,  les  Saints  seront  fermes  et  inebranlables  comme  les  colonnes  des 
cieux;  et  bien  des  millions  se  rejouiront  dans  les  memes  benedictions  que 
celles  que  nous  avons  obtenues.  Les  nations  les  plus  reculees  entendront  ces 
choses  :  oui ,  le  temps  n'est  pas  eloigne,  oil  des  mille  et  des  dizaines  de  mille 
sur  les  deux  hemispheres;  d'Orient  et  d'Occident,  et  sur  les  iles  de  la  mer, 
feront  retentir  les  Hosanna !  Hosanna !  Hosanna !  a  Dieu  et  a  l'Agneau  . 
Ne  sommes-nous  pas  un  peuple  heureux?Oui,  noussommes  un  peuple  heu- 
reux,  et  nous  avons  raison  de  l'etre.  II  y  a  vingt  et  un  ans  environ  que  l'E- 
glise de  Jesus- Christ  a  ete  reorganised  sur  la  terre.  Et  quoique  abinies  d'afflic- 
tions  et  de  souffrances,  et  meme  frappes  de  mort,  car  nous  les  avons  subies 
pour  l'Evangile,  nous  ne  laissions  pas  de  nous  rejouir  dans  le  Dieu  de  notre 
salut.  Nous  ne  prenions  guere  le  souci  des  choses  de  ce  monde,  de  l'or,  de 
l'argent;  nous  avons  abandonne  nos  foyers,  nos  amis,  nos  parents,  nous 
avons  tout  quitte  pour  l'Evangile  de  Jesus-Christ,  restaure  sur  la  terre  par 
notre  Prophete  martyrise.  Les  sourires  des  hommes  ou  leurs  froncements  de 
sourcils  nous  sont  choses  indifferentes  :  notre  confiance  est  dans  le  bras  de 
Jehova.  Nous  ne  redoutons  aucun  royaume  ni  aucun  peuple,  car  partout  oil 
nous  allons,Nnous  sommes  loyaux,  soimiis  a  1'autorite  et  aux  lois  des  na- 
tions.—  Je  finis  en  vous  exhortanta  garder  les  commandements  de  Dieu;  et 
Dieu  vous  benira ;  et  je  vous  benirai,  et  vous  serez  benis  a  tout  jamais.  Amen. 
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Apres  cette  allocution,  on  chanta  un  cantique.  Puis,  etant  remontes  en 
voiture,  nous  nous  reudimes  dans  un  autre  endroit  charmant  de  cette  belle 
lie,  oil,  jouissant  au  loin  de  la  vue  de  la  belle  France  (champ  de  nos  tra- 
vaux  futurs),  nous  primes  de  nouveaux  rafraichissements.  Apres  quoi,  nous 
revinmes  en  notre  salle,  oil  nous  fumes  recus  par  les  acclamations  joyeuses 
de  nos  nombreux  amis.  Alors,  le  chapelain  ouvrit  la  Bible  et  nous  lut  d'a- 
bordledouzieme  chapilre  dela  premiere  epitre  aux  Corinthiens;  puis,  il  prit 
lelivre  de  Mormon  et  nous  en  lut  Ia26ie  page,  dans  laquelle  il  est  question 
des  dons  spirituelsque  Dieu  donne  au  croyant.  Immediatement  apres,  l'Elder 
Dunbar  prit  la  parole  etdit  :  «Je  me  rejouisde  cette  journee;  mon  coeurest 
plein  d'allegresse  pour  ce  que  j'ai  vu  aujourd'hui.  Tout  s'est  passe  en  paix, 
,  et  nous  avons  joui  de  tout  en  abondance.  Nous  avons  eu  le  bceuf  roti  au  feu 
de  la  tourbe  pour  nous  donner  le  souvenir  des  Pionniers.  Je  compare  ,  dans 
mon  esprit,  noire  situation  et  la  leur,  alors  qu'ils  furent  chasses  de  Nauvoo 
par  les  emeutiers,  alors  qu'ils  furent  contrainls  de  quitter  leur  ville,  leur 
temple,  leurs  foyers,  et  de  s'enfbncer  dans  le  desert ;  et  laissant  la  leurs  fem- 
mes  et  leurs  enfants,  ces  Pionniers,  hommes  nobles  et  devoues,  entrerent 
dans  la  Vallee,  et  y  fonderent  un  champ  d'asile  et  de  repos  pour  les  Saints. 
Salut  aux  Pionniers!  Puissent-ils  vivre  tous,  pour  prendre  part  au  bonheur 
qu'ils  ont  procure  aux  autres !  »  Amen. 

Apres  un  autre  cantique,  l'Elder  Pack  reprit  :  « Pendant  le  cours  de  la 
rejouissance  de  ce  jour,  mon  esprit  revenait  au  temps  ou  cette  eglise  fut  or- 
ganised. On  n'y  comptait  alors  que  six  membres.  Ce  petit  nombre  est  devenu 
un  grand  peuple.  Nous  comptons  aujourd'hui  nos  freres  par  centaines  de 
mille,  se  rejouissant  tous  dans  la  paix  et  dans  la  verite  de  l'Evangile.  Or,  si 
l'accroissement  a  ete  si  rapide  et  si  nmlliplie  en  vingt  et  un  ans,  combien  plus 
de  centaines  de  mille  ne  nous  donneront  pas  les  temps  futurs  ?  C'est  aux  na- 
tions de  repondre.  Nous  avons  ete  persecutes;  on  a  vu  des  ministres  du 
culte  conduire  en  personne  nos  ennemis.  Mais,  maintenant,  il  nous  est 
donne  de  jouir  de  la  paix,  au  moins  pour  un  temps.  Nous  avons  ete  chasses 
par  le  glaive,  mais  la  pretrise  prevaudra.  Sion  s'elevera  et  brillera.  Soyez 
fideles,  afin  qu'unis  a  Sion  vous  puissiez  vous  revetir  de  vetements  purs, 
alors  que  les  propheties  seront  accomplies ;  alors  qu'Ephraim  sera  couronne 
de  l'aureole  de  1'honneur,  de  la  puissance  et  de  la  vie  eternelle.  Que  Dieu 
vous  benisse! »  Amen. 

Apres  quelques  morceaux  d'harmonie ,  le  chapelain  fit  un  discours.  Puis 
des  remerciements  ayant  ete  adresses  aux  differents  officiers  de  la  fete,  et 
des  prieres  ayant  ete  offertes  par  le  President,  les  Saints  se  separerent,  rem- 
plis  de  l'esprit  d'union  et  de  determination  invincible  de  perseverer  jusqu'a 
la  fin.  J-  Hyde,  junior,  secretaire, 

Pour  copie  conforme, 

Curtis  E.  Bolton. 
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CHANT  DE  DEPART 

Choeur. 

Saints-des-derniers-jours, 

Quittons  nos  sejours, 

Fuyons  de  Baby  lone. 

Void  la  saison, 

Allons  a  Sion 

Gagner  la  celeste  couronne. 
1. 
Au  Deseret,  climat  lointain, 
Des  baptises  terre  promise, 
Sur  les  bords  fieuris  du  Jourdain, 
Allons  affermir  notre  Eglise. 

Sainls-des,  etc. 
2. 
Salut,  salut,  sol  d'Ephrai'm, 
Tes  bois,  tes  lacs,  tes  vastes  plaines, 
Par  nous  transformer  en  jardin, 
Seront  a  jamais  nos  domaines. 

Saints-des,  etc. 
3. 
Du  salut  le  signe  eclatant 
Flotte  au  sommet  de  tes  montagnes, 
Drapeau  sacre  de  l'Occident, 
Tu  vas  feconder  nos  campagnes. 

Saints-des,  etc. 
4. 
Fils  de  Brennus,  vaillants  Gaulois, 
Heros  fameux  dans  cent  melees, 
Venez  vous  ranger  sous  nos  lois, 
Venez  envahir  nos  vallees. 

Saints-des,  etc. 


6. 
La,  le  travail  est  en  honneur, 
Loin  des  soucis  et  des  entraves; 
La,  le  sol  est  au  travailleur  : 
Plus  de  tyrans  et  plus  d'esclavesl 

Saints-des,  etc. 
6. 
Remede  unique  a  tous  nos  maux  : 
Francois,  embarquons  nos  families ; 
De  nos  sabres  forgeons  des  faux, 
Et  de  nos  raousquets  des  faucilles. 

Saints-des,  etc. 
7. 
Belle  oasis,  sejour  des  Saints, 
Nous  irons  tous,  sous  tes  ombrages, 
Couler  en  paix  des  jours  sereins, 
A  l'abri  de  tous  les  orages. 

Saints-des,  etc. 
8. 
Dieu!  si  nous  sommes  tes  elus, 
Si  par  l'Esprit  tu  nous  appeles, 
Si  tu  nous  sauvas  par  Jesus, 
Rends-nous  de  plus  en  plus  fldeles. 

Saints-des,  etc. 
9. 
Introduis  tes  heureux  troupeaux, 
0  Jesus!  dans  ta  bergerie 
Et  pais-nous  comme  tes  agneaux, 
Au  sein  de  la  cite  cherie ! 

Saints-des,  etc. 

A.  Dupont. 


Sous  presse,  pour  paraitre  prochainement 

LE  LURE  DE  MORMOl 


PARIS. 

Edit<§  et  publie  par  John  Taylor,  37,  rue  de  Paradis-Poissonniere,  a  qui  toutes  lettres 
ou  communications  relatives  a  cette  publication  doivent  etre  adress£es  franc  de  port. 
En  vente  chez  MM.  Trouve,  libraire  depositaire,  rue    Notre-Dame-des-Yictoires,   16, 

—  Marc  Ducloux,  libraire,  rue  Tronchet,  2, 

—  Gabriel,  libraire,  passage  du  Saumon,  2. 
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LA    VERITB,     L ''INTELLIGENCE  ,     LA     VERTU     ET     LA     POI     SONT     UNIES. 

si  vocs  m'aimez,  gardez  mes  coumandements.  (jean  XIV,  15.) 


Deeouverte  d'aiiciennes  ruines  dans  le  nord  de  la 

Californie. 

{Suite.) 

«  Mais  ce  ne  sont  pas  la  les  seules  reliques  curieuses  a  voir  dans  cette  re- 
gion.^ pourrais  remplir  un  volume  (ce  que  je  ferai  indubitablement  a  mon 
retour  dans  ma  patrie)  des  dessins  et  descriptions  de  pres  de  quatre-vingt 
autres  ruines  qu'on  trouve  dans  un  rayon  d'un  mille  ou  deux.  Rien  au 
monde  ne  saurait  surpasser  la  sauvage  beaute  de  cette  immense  plaine,  qui 
etale  sur  son  sein  toutes  les  richesses  de  la  nature  et  s'etend  jusqu'au  pied 
des  Cordillieres.  S'il  faut  en  croire  les  rapports  des  nombreuses  bandes  er- 
rantes  d'Indiens  Apaches  et  Tejuas  qui  traversent  ici  ces  vastes  pampas,  il 
existe  une  profusion  de  ruines,  non  moins  curieuses  et  surprenantes,  disse- 
minees  sur  une  etendue  de  plusieurs  centaines  de  milles.  Demandez  aux 
Mexicains  quel  est  le  peuple  qui  a  construit  tant  de  splendides  monuments 
en  ruines,  leur  conslante  reponse  est :  «  Je  n'en  sais  rien.  » 

«  Apres  avoir  quitte  le  Colorado ,  nous  entrames  dans  la  riviere  Maria 
que  nous  remontames,  et,  au  bout  d'une  navigation  d'environ  dix  milles, 
c'est  la  que  nous  terminames,  le  lendemain,  notre  long  voyage  en  canot. 
Sans  essayer  de  donner  ici  la  moindre  description  de  ce  pays,  je  dirai  que 
je  ne  puis  concevoir  pourquoi  les  voyageurs  ont  omis  jusqu'ici  de  nous  de- 
crire  les  beautes  sans  pareilles,  les  richesses  naturelles  et  l'extreme  fertilite 
des  vallees  du  Collorado  et  de  ses  affluents.  Aucun  pays  sur  la  terre  n'est 
plus  susceptible  de  rendre  heureux  des  millions  d'hommes,  ainsi  qu'il  l'a 
fait  autrefois.  Nous  voici  dans  une  region  qui  sera,  pour  de  bien  longues 
annees,  un  centre  d'attraction  pour  les  antiquaires.  Et  quoique  je  sois  le 
premier  a  devoiler  a  mes  compatriotes  1' existence  et  la  situation  locale  de 
ces  magnifiques  restes  des  arts  et  de  la  science  des  siecles  antediluviens,  je 
suis  bien  loin,  avec  les  faibles  moyens  que  j'ai  a  ma  disposition,  de  pouvoir 
traiter  convenablement  un  tel  sujet.  Je  me  bornerai  done  a  vous  donner, 
dans  ces  lettres,  un  simple  apercu  des  progres  que  nous  avons  faits  dans 
nos  recherches  pour  lire  les  archives  et  decouvrir  la  genealogie  d'une  ligne 
de  Pharaons  ou  de  rois,  non-seulement  contemporains  a  ceux  de  l'ancienne 
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Egypte,  mais  pouvant  demontrer  d'une  maniere  irrefragable,  par  ce  qu'ils 
nous  ont  laisse,  qu'ils  out  apparlenu  a  une  periode  bien  anterieure  a  ces 
derniers.  Mais  avant  d'en  faire  la  preuve,  je  vais  continuer  a  decrire  les 
principaux  monuments,  tels  que  pyramides,  colonnes,  tables  de  pierre,  sur 
lesquelles  sont  inscrits  ou  graves  des  milliers  de  caracteres  dont  plusieurs 
sont  entierement  effaces;  mais  il  en  reste  assez  de  parfaitement  lisibles 
pour  employer  toute  la  vie  d'un  homme  a  les  dechiffrer,  et  on  remplirait 
des  volumes  de  ces  dessins. 

«  Guides  par  la  direction  generate  de  ce  petit  courant  d'eau,  tout  en 
marchant  peniblement  en  avant,  sur  un  terrain  de  plus  en  plus  accidente 
et  tapisse  d'une  verdure  eternelle,  a  travers  d'admirables  bosquets  dont  le 
profond  silence  n'est  guere  trouble  que  par  les  doux  murmures  de  ce  riant 
petit  ruisseau,  qui  descend  des  hauteurs  et  dont  le  cours  sinueux  nous  ame- 
nait  parfois  brusquement  sur  ses  rives,  tout  en  faisant,  dis-je,  notre  ascen- 
sion, il  nous  semblait  que  nous  traversions  les  bois  sacres  d'un  peuple  re- 
ligieux,  quoique  peut-etre  pa'ien.  En  poursuivant  librement  notre  ascension, 
nous  rencontrions  ca  et  la  de  nouveaux  points  de  vue  ravissants,  mais  que, 
faute  d'espace,  je  nepuis  decrire  ici;  enfin,  a  une  distance  d'environ  quatre 
milles  de  notre  canot  (a  en  juger  par  le  temps  de  notre  ascension),  nous  ar- 
rivames  a  un  endroit  ou  le  ruisseau,  qui  nous  servait  de  guide,  sort  d'une 
gorge  profonde  et  humide,  du  milieu  des  decombres  d'antiques  murailles 
en  maconnerie  obstruant  presque  entierement  son  cours.  Nous  entrames 
dans  cet  etroit  ravin.  Ses  bords,  d'une  hauteur  uniforme,  s'elevent  a  plus 
de  soixante  pieds  au-dessus  du  niveau  du  torrent,  et  sont  tellement  garnis 
d'arbres  qu'aucun  rayon  de  soleil  ne  peut  penetrer  leur  epais  ombrage. 
Apres  une  marche  d'un  quart  de  mille  a  travers  des  quartiers  de  rocher,  en 
sortant  tout  a  coup  de  ce  sombre  ravin,  nous  nous  trouvames  sur  les  bords 
du  plus  charmant  petit  lac  qui  ait  jamais  reflechi  dans  ses  eaux  l'eclat  des 
etoiles,  tandis  que  plus  loin  une  impenetrable  foret  s'offrit  a  notre  vue. 
Apres  avoir  gravi  le  coteau  voisin,  et  apres  avoir  jete  un  coup  d'oeii  par- 
dessus  la  piece  d'eau  que  nous  avions  a  nos  pieds,  je  reconnus  que  toutes 
les  id6es  que  j'avais  pu  concevoir  d'une  foret  vierge  et  primitive,  etaient 
plus  que  realisees.  La,  en  forme  d'ellipse,  est  un  immense  bassin  qui 
s'etend  au  nord  a  une  distance  de  trois  milles  (comme  nous  l'avons  reconnu 
depuis),  ce  qui  forme  son  plus  long  diametre;  tandis  qu'a  peine  il  a  deux 
milles  de  Test  a  I'ouest.  Et  il  est  dispose  d'une  facon  si  parfaitement  regu- 
liere,  qu'on  ne  saurait  s'empecher  de  croire  qu'il  a  ete  creuse  et  taille  a 
l'aide  du  compas.  Le  haut  terrain  qui  entoure  ce  vaste  amphitheatre  n'est 
que  faiblement  garni  d'arbres,  et  les  rives  verdoyantes  du  lac  sont  parfaite- 
ment visibles  dans  toute  leur  circonference,  excepte  sur  des  points  ou  la 
vue  est  intercepted  par  des  monticules  coniques,  qu'on  apergoit  a  une  dis- 
tance d'environ  cinq  cents  metres,  tant  de  la  droite  que  de  la  gauche  du 
ravin.  Cinq  de  ces  collines  paraissaient  couvertes  de  verdure  jusqu'a  leur 
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sommet,  et  deux  autres  avaient  l'apparence  de  rochers  enti&rement  nus.  Et 
le  fait  que  les  cinq  premieres  sont  situees  sur  une  ligne  droite,  ne  variant 
que  faiblement  du  vrai  meridien,  nous  fit  conjeclurer  que  c'etait  peut-etre 
des  constructions  artificielles.  Nos  soupcons  furent  pleinement  continues, 
en  trouvant  que  les  deux  collines  nues  etaient  en  ligne  droite  avec  celle  du 
centre  des  cinq  premieres  mentionnees  et  formaient  un  rectangle  avec  elles. 
«  Arrives  a  un  quart  de  mille  de  distance  de  l'une  de  ces  collines  nues, 
quelle  ne  fut  pas  notre  surprise  en  reconnaissant  que  c'etait  une  veritable 
pyramide,  la  premiere  qui  ait  jamais  ete  decouverte  en  Amerique.  Elle 
avait,sous  tous  les  rapports, le  contour  et  l'apparence  generate  des  pyramides 
d'Egypte.  Pleinement  satisfaits  de  l'etendue  du  champ  d'exploration  que 
nous  avions  devant  nous,  nous  ne  perdimes  pas  un  instant  pour  retourner 
a  notre  canot  et  transporter  nos  bagages  aupres  du  lac.  La  description  des 
beautes  singulieres  et  des  particularity  de  cette  perle  des  lacs,  les  mille 
incidents  curieux  et  surprenants  de  notre  sejour  en  ces  lieux,  nos  entrevues 
avec  de  nombreuses  bandes  d'Indiens  Apaches  et  Tejuas,  nos  reflexions  sur 
leur  manque  absolu  de  toute  tradition  relativement  a  ces  splendides  ruines, 
de  nombreux  croquis  et  dessins  qui  accompagneront  notre  relation,  rem- 
pliront  les  pages  d'un  livre  qui,  ecrit  en  dehors  de  toute  preoccupation  lit— 
teraire,  aura  du  moins  le  merite  de  donner  des  descriptions  et  des  details 
conformes  a  la  verite.  Cette  vallee  forestiere  est  entouree  de  toutes  parts 
d'une  plaine  assez  unie,  qui  est  presque  de  niveau  avec  la  cime  des  arbres; 
elle  s'etend  au  loin  vers  le  nord  et  Test  (je  l'ai  parcourue,  l'espace  de  plu- 
sieurs  lieues,  dans  differentes  directions)  et  est  parsemee  ca  et  la  de  monu- 
ments en  ruine,  de  toutes  les  formes  et  dans  tous  les  etats  imaginables  de 
preservation,  depuis  d'imposantes  facades  formees  de  gros  blocs  de  pierre, 
dont  quelques-unes  ont  encore  quinze  pieds  de  haut  et  sont  percees  d'ou- 
vertures  qui  servaient  sans  doute  de  fenetres  ou  de  portes,  ou  des  deux  a  la 
fois,  jusqu'a  des  rangees  informes  de  pierres  seches  comme  celles  qui  se 
trouvent  dans  l'ile  d'Ignacio,  deja  decrites.  Notre  premiere  tentative  pour 
penetrer  dans  la  foret  eut  lieu  vis-a-vis  d'une  des  pyramides  nues.  Etant 
descendus  dans  la  vallee  avec  une  hache  a  la  main,  nous  nous  ouvrimes  un 
chemin  a  travers  les  broussailles,  les  arbres  morts  et  les  troncs  enormes  des 
vignes  sauvages,  qui,  apres  avoir  depasse  la  cime  des  arbres  qui  leur  ser- 
vaient de  tuteur,  etaient  retombees  avec  eux  par  terre  pour  s'elancer  de 
nouveau  sur  leurs  rejetons,  et  formaient  ainsi  un  reseau  impenetrable  que 
le  seul  tranchant  de  l'acier  pouvait  entamer.  A  force  de  travail,  nous  par- 
vinmes  a  nous  faire  une  ouverture  assez  grande  pour  admettre  une  personne 
qui,  en  se  baissant,  pouvait  passer.  Ge  fut  ainsi  que  nous  finimes  par  at- 
teindre  la  base  de  notre  pyramide  americaine. 

Familiarise  avec  la  construction  des  pyramides  d'Egypte,  que  j'ai  visitees 
personnellement,  je  puis  affirmer  positivement  qu'elles  sont  presque  exacte- 
ment  semblables  a  celle-ci.  Gomposee  de  gros  blocs  de  pierres  poses  les 
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uns  sur  les  autres,  ayant  a  sa  base  pres  de  trois  pieds  d'epaisseur,  sur  une 
longueur  de  six  a  douze  pieds,  chaque  assise  successive  s'ecarte  en  arriere 
d'environ  quinze  pouces,  et  la  seule  difference  marquee  qu'on  distingue 
entre  cette  pyramide  et  celles  des  bords  du  Nil,  c'est  son  extreme  antiquite. 
En  effet,  plusieurs  des  crevasses  entre  les  blocs  du  meme  rang  sont  larges 
de  plus  d'un  pied,  et  les  angles  des  blocs  superieurs  sont  en  general  tene- 
ment uses  qu'ils  ont  perdu  leur  forme  primitive ;  ce  qui  en  rend  l'ascension 
difficile.  En  examinant  l'autre  pyramide  nue,  nous  trouvames  qu'elle  diffe- 
rait  de  la  premiere  sur  un  point  :  elle  etait  evidemment  d'une  origine  bien 
moins  ancienne ;  car,  quoique  les  materiaux  et  la  construction  en  soient  les 
memes,  ni  les  angles  des  pierres,  ni  les  crevasses  entre  les  blocs  ne  pre- 
sentent  cette  apparence  de  degradation  et  de  vetuste,  comme  l'autre  deja 
decrite.  Avant  de  tenter  d'examiner  l'interieur  de  ces  pyramides,  nous  re- 
solumes  de  penetrer  jusqu'a  la  montagne  qui  se  trouve  au  centre  de  la  foret; 
car  plus  nous  en  approchions,  et  plus  elle  nous  apparaissait  comme  une 
montagne.  Apres  deux  jours  d'un  travail  incessant,  nous  nous  trouvames 
enfin  au  pied  d'un  temple  magnitique  que  les  Indiens  de  toutes  les  peuplades 
voisines  appellent  «  Na-ha-go,  »  quoiqu'ils  semblent  donner  ce  nom  a  la 
vallee  tout  entiere  et  aux  ruines  qu'elle  contient.  Le  sens  de  cette  expression 
en  anglais  ne  saurait  etre  mieux  rendu  que  par  le  mot  «  mystere  »  ou,  si 
Ton  veut  employer  plusieurs  mots  et  les  appliquer  a  toute  la  vallee,  on  dira 
«  la  vallee  du  mystere  !  »  Mais  lorsqu'on  demande  a  un  Indien  quelle  signi- 
fication il  attache  a  cette  expression,  il  repond  invariablement  et  avec  une 
grande  vehemence  :  Na-ha-go!  ou  «  l'endroit  sur  lequel  nous  ne  savons 
rien.  »  Ce  serait  une  vaine  tentative  de  vouloir  faire  une  description,  par 
ecrit  seulement,  de  ce  prodigieux  monument  du  travail  humain,  soit  qu'on 
le  considere  comme  une  oeuvre  entitlement  faite  de  mains  d'hommes,  soit 
qu'on  le  considere  comme  une  montagne  naturelle,  ornee  d'une  terrasse 
du  faite  a  sa  base.  Dans  les  deux  cas,  la  grandeur  du  plan  et  son  entier  ac- 
complissement  ne  peuvent  que  remplir  le  spectateur  d'admiration  et  d'eton- 
nement;  car  non-seulement  il  couvre  plus  de  terrain  qu'aucune  autre  py- 
ramide dans  le  monde  connu,  mais  sa  hauteur  est  incomparablement  plus 
grande.  Sa  forme  conique,  avec  une  terrasse  en  spirale  qui  l'entoure  de  la 
base  au  sommet,  couvert  comme  il  est  maintenant,  et  comme  il  le  fut  pro- 
bablement  toujours  un  peu,  de  verdure  jusqu'au  sommet,  tout  cela  reuni 
rend  ce  temple  infiniment  plus  beau  qu'aucune  pyramide  de  rocher  nu  qu'on 
puisse  voir.  Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  supposer  qu'a  l'abri  des  injures  du 
temps  et  de  la  corrosion  des  siecles,  il  trone  la  dans  toute  sa  majeste  primi- 
tive; au  contraire,  ses  beautes  originelles,  ainsi  que  ses  constructeurs,  ne 
sont  plus ;  mais  il  conserve  encore  sa  severe  grandeur  et  sa  sauvage  magni- 
ficence. Et  quoi  que  fasse  la  faux  du  temps  pour  ebranler  ce  colosse,  il  ne 
faudrait  pas  moins  qu'un  tremblement  de  terre  pour  le  renverser.  Nous 
donnerons  une  description  exacte  de  la  construction  et  des  dimensions  de 
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ce  monument  titanesque,  quand  nous  en  aurons  fait  un  examen  plus  minu- 
tieux.  Apres  avoir  visite  les  quatre  autres  principaux  objets  dans  la  vallee, 
dont  deux  sont  au  nord  et  deux  au  sud  du  temple,  nous  trouvames  un 
champ  d'exploration  ouvert  devant  nous  tellement  considerable,  que  sa 
seule  etendue  est  vraiment  presque  decourageante.  En  effet,  outre  les  sept 
constructions  immenses  qui,  vues  des  coteaux  voisins  ou  du  haut  de  la  plaine, 
formentle  trait  principal  de  la  vallee,  on  y  rencontre  partout  et  a  chaque  pas 
d'innombrables  objets  d'un  interet  surprenant,  tels  que  colonnes  de  pierre 
brisees,  obelisques,  edifices  de  toute  forme  imaginable,  dont  plusieurs  sont 
converts  d'hieroglyphes  en  partie  presque  entierement  effaces  et  en  partie 
dans  un  etat  de  preservation  parfaite,  tout  enfin  remplit  cette  vallee  d'une 
telle  complication  de  merveilles  que,  pour  un  esprit  qui  desire  connaitre 
toute  l'histoire  de  leur  origine,  de  leur  magnificence  sans  pareille  et  de  leur 
decadence  finale,  il  y  a  la  un  si  vaste  champ  ouvert  a  l'etude  et  a  la  con- 
templation, qu'on  serait  presque  porte  a  souhaiter  qu'elles  nefussent  pas  la 
moitie  aussi  nombreuses  qu'elles  le  sont  reellement. 

(La  suite  prochainement.)  A.  Dupont. 


De  la  necessite  de  nouvelles  revelations, 

Dans  une  brochure  publiee  a  Paris  et  adressee  «  aux  Amis  de  la  verite  re- 
ligieuse,  »  j'ai  fait  mention  de  la  decouverte  d'anciennes  annates  trouvees 
sur  le  continent  de  l'Amerique,  du  ministere  des  saints  anges  et  de  l'orga- 
nisation  d'une  nouvelle  Eglise  conformement  au  modele  primitif.  J'ai  dit  que 
de  nos  jours  les  hommes  jouissenl  des  dons  du  Saint-Esprit  comme  ancien- 
nement.  J'ai  parle  du  pouvoir  de  Dieu  manifeste  parmi  les  enfants  des  hom- 
mes, et  d'un  message  qui  doit  etre  proclame  de  nos  jours  a  toute  famille, 
nation,  langue  et  peuple  sur  la  terre. 

Je  sais  qu'une  telle  annonce  est  de  nature  a  produire  de  l'etonnement 
parmi  les  hommes,  qu'elle  est  contraire  a  leurs  usages  et  a  leurs  opinions,  et 
qu'elle  tend,  au  premier  abord,  a  faire  naitre  le  doute  et  l'incredulite.  Le 
fanatisme  a  grandement  prevalu  durant  les  divers  siecles  du  monde;  de  faux 
prophetes  et  de  faux  docteurs  s'y  sont  multiplies;  et  les  hommes  ont  ete  si 
frequemment  trompes  par  les  imposteurs,  qu'ils  sont  portes  a  considerer  tout 
ce  qui  leur  arrive  sous  la  forme  d'un  message  de  Dieu,  comme  une  jonglerie. 
II  est  de  notre  devoir  de  nous  tenir  en  garde,  car  les  Ecritures  disent  que 
«  des  faux  christs  et  des  faux  prophetes  viendront  et  en  seduiront  beau- 
coup.  »  Mais,  en  rejetant  tout  ce  qui  est  faux  et  inscripturaire,  nous  devons, 
d'un  autre  cote,  suivre  le  conseil  que  Paul  donnait  aux  Thessaloniciens  en 
ces  termes  :  «  Eprouvez  toutes  choses;  retenez  ce  qui  est  bon.  »  Et  pendant 
que  nous  sommes  fermement  resolus  a  maintenir  la  verite,  nous  devons  tou- 
jours  avoir  soin  de  ne  pas  nuire,  par  un  zele  outre,  a  cette  verite  meme  que 
nous  voulons  maintenir. 
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Le  monde  s'est  etrangement  egare  sur  les  questions  scientifiques  et  religieu- 
ses.  L'histoire  de  Christophe  Colomb  en  est  un  exemple  eclatant.  L'illustre 
navigateur  ayant  le  pressentiment,  touchant  presque  a  une  certitude,  qu'il 
existait  un  autre  continent,  eut  a  lutter  pendant  plusieurs  annees  contre  des 
opinions  admises  depuis  des  siecles  en  Europe.  II  eut  a  combattre  les  pre- 
juges,  la  superstition,  les  amers  sarcasmes  et  surtout  l'ignorance.  Ses  idees 
furent  qualifiers  de  romanesques ,  et  ses  projets  considered  comme  ceux 
d'un  visionnaire.  On  lui  objecta  qu'ils  etaient  opposes  a  l'Ecriture-Sainte,  a 
la  raison,  a  l'histoire  et  a  la  geographie.  Mais  son  esprit  gigantesque  brisa 
leschaines  dont  onvoulait  le  garrotter.  Apres  avoir  vaincu  tons  les  obstacles, 
il  eut  enfin  la  gloire  de  devoiler  aux  hommes  le  mystere  du  monde  occidental. 
II  decouvrit  de  nouvelles  regions  oil  furent  fondes  des  empires  qui,  d'apres 
le  cours  ordinaire  des  evenementshumains,  sont  destines  a  eclipser  comple- 
tement  tout  ce  qui  existe ailleurs  sur  la  terre.  La  religion,  les  Saintes-Ecri- 
tures,  l'histoire  et  la  philosophic  eurent  a  se  plier  a  sa  theorie,  et,  bien  qu'a 
regret,  on  fut  contraint  d'avouer  qu'il  avait  raison.  Et  ses  idees  qui,  avant 
leur  realisation,  furent  tant  ridiculisees  par  les  princes  et  tantbafouees  par 
les  philosophes,  ouvrirent  une  voie  de  salut  aux  populations  surabondantes 
de  l'Europe,  procurerent  le  necessaire  a  des  millions  d'hommes,  developpe- 
rent  les  ressources  du  plus  riche  et  du  plus  fertile  paysde  la  terre,  et  ouvri- 
rent un  debouche  commercial  d'une  telle  etendue  que  jamais  le  monde  n'en 
eut  de  pareil. 

Le  systeme  astronomique ,  dit  newtonien ,  mais  decouvert  par  Copernic, 
ne  rencontra  d'abord  que  mepris  et  dedain,  parce  qu'il  etait  contraire  aux 
idees  regues  du  siecle.  On  le  considera  comme  etant  ridicule,  extravagant  et 
anti-scripturaire.Et  de  meme  qu'on  objectait  a  Colomb  qu'il  ne  pouvait  exister 
d' autre  terre,  par  la  raison  qu'il  avait  ete  commande  aux  apotres  de  precher 
l'Evangile  sur  tout  le  globe  et  qu'ils  n'avaient  pourtant  jamais  decouvert  le 
continent  de  l'Amerique,  de  meme  on  supposait  faux  le  systeme  de  Copernic, 
qui  declarait  que  la  terre  tournait  autour  du  soleil,  tandis  que  les  Ecritures 
disent  que  «  le  soleil  s'arreta.  »  Newton,  vivant  dans  un  siecle  oil  regnait 
plus  de  liberte,  se  livra  a  de  profondes  recherches  et  demonlra  victorieuse- 
ment  que  le  systeme  de  Copernic  est  vrai.  Et  de  nos  jours  tous  les  savants  et 
les  philosophes  admettent  cette  theorie,  pour  laquelle  l'inventeur  subit  des 
persecutions,  la  prison  et  une  condamnation.  II  en  a  ete  de  meme  avec  pres- 
que tous  les  principes  de  la  philosophic  et  les  decouvertes  de  la  science. 
Pour  se  faire  accepter,  ils  ont  eu  a  combattre  la  savante  ignorance  de  ceux 
qui  tenaient  opiniatrement  aux  idees  revues  et  aux  usages  etablis  de  longue 
date,  comme  il  leur  a  fallu  lutter  aussi  contre  ceux  qui,  au  lieu  d'employer 
le  raisonnement,recouraient  au  mepris  et  ne  savaient  manier  que  le  sar- 
casme,  et  jamais  l'argument. 

Si  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  philosophic  et  de  la  science  est  vrai, 
il  est  fortement  confirme  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  en  matieres 
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religieuses.  Du  temps  de  Noe,  quand  ce  prophete,  avant  le  deluge,  prechait 
aux  hommes  que  le  monde  etait  sur  le  point  d'etre  detruit  par  un  cata- 
clysme  universel,  ses  predications  leur  parurent  comme  des  contes  ridicu- 
les; et  quoique  Noe  leur  eut  prophetise  durant  cent  trente  ans,  ils  ne  surent 
rien  du  deluge,  jusqu'a  ce  qu'il  vint  les  surprendre  et  les  engloutir  tous  sous 
les  eaux.  Quand  Mo'ise  apporta  son  temoignage  au  roi  Pharaon,  ce  dernier 
endurcit  son  coeur  contre  le  divin  message.  Et  meme  les  enfants  d'Israel  qui 
avaient  ete  delivres  de  la  servitude  par  le  pouvoir  de  Dieu,  se  revolterent 
dans  le  desert  et  contre  Mo'ise  et  contre  Dieu.  Lorsque  notre  Redempteur  vint 
sur  la  terre  pour  racheter  les  hommes,  son  temoignage  fut  rejete,  et  on  le 
crucifia  comme  un  imposteur.  Ses  disciples  furent  bannis,  emprisonnes  ou 
mis  a  mort.  Et  dans  la  ville  de  Rome  meme,  a  laquelle  on  donne  aujourd'hui 
le  titre  fastueux  de  capitale  de  la  chretiente,  un  nombre  incalculable  de 
Chretiens  furent  martyrises.  Les  hommes  ont  ete  generalement  si  hostiles 
contre  tout  message  venant  de  Dieu,  et  ce  fait  est  en  quelque  sorte  tellement 
universel  que  saint  Elienne,  le  martyr,  disait  aux  Juifs  :  «  Quel  est  le  pro- 
phete que  vos  peres  n'aient  pas  mis  a  mort?  Ils  ont  meme  tue  ceux  qui  avaient 
predit  l'avenement  du  Juste,  que  vous  avez  livre,  et  dont  vous  avez  ete  les 
meurtriers  i  » 

Ce  qui  precede  nous  apprend  la  necessite  de  ne  point  juger  une  oeuvre 
ou  une  matiere  sans  une  serieuse  investigation,  afinde  ne  pas  nous  exposer 
a  combattre  contre  Dieu. 

On  trouve  de  nos  jours  un  grand  nombre  de  docteurs  et  professeurs  de 
christianisme  qui  pretendent  que  nous  ne  devons  plus  avoir  de  revelations, 
que  le  canon  des  Ecritures-Saintes  est  rempli,  et  que  la  seule  mention  d'une 
revelation  nouvelle  suffit  pour  qu'elle  soit  rejetee  a  l'instant.  Je  demande  a 
ces  personnes  de  bien  reflechir  et  d'examiner  s'il  ne  serait  pas  possible 
qu'elles  fussent  dans  I'erreur.  Le  christianisme  qu'elles  professent,  est-il  la 
vraie  representation  du  pur  Evangile  institue  par  notre  Seigneur?  Est-ce  que 
ses  progres  et  son  influence  sont  proportionnes  aux  moyens  qu'on  y  emploie? 
Qu'on  me  montre  cette  beaute,  cette  harmonie,  cette  unite,  cet  amour  fra- 
ternel  et  ce  pouvoir  qui  ornaient  l'Eglise  primitive.  Ou  sont  les  developpe- 
mentsdes  dons  spirituels,  des  graces  et  des  manifestations  de  l'espritde  Dieu? 
(1  Cor.  XIL)  Oil  sont  l'esprit  de  prophetie,  les  dons  de  guerison,  de  visions 
et  de  revelations  qui,  autrefois,  etaient  l'heritage  des  Saints?  Oil  est  l'espoir 
d'amener  l'avenement  de  la  paix  universelle,  leregne  millenaire  de  la  justice 
et  de  la  saintete?  Oil  est  maintenant  l'esperance  qu'un  peuple  sera  prepare 
sur  la  terre,  quand  «  le  Fils  de  l'homme  viendra  dans  les  nuees  du  ciel  avec 
une  grande  puissance  et  une  grande  gloire?  »  (Marc  XIII,  26.) 

Pour  la  realisation  de  toutes  ces  choses,  pour  devoiler  tout  mystere,  vaincre 
le  doute  et  dissiper  les  tenebres  epaisses  qui  couvrent  la  terre,  pour  rassem- 
bler  et  cimenterl'iinion  du  peuple  du  Seigneur,  pour  affermir  le  royaumede 
Dieu,  et  pour  l'accomplissement  des  propheties,  je  demontrerai  qu'il  nous  est 
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absolument  necessaire  d'avoir  de  nouvelles  revelations  et  que,  sans  cela,  les 
Ecritures  que  nous  avons  deja  ne  sauraient  etre  accomplies. 

En  premier  lieu,  nous  devons  chercher  a  reconnaitre  d'oii  nous  avons 
obtenu  la  parole  de  Dieu  ou  la  connaissance  du  Seigneur.  Les  Ecritures  nous 
apprennent  que  «  la  prophetie  ne  nous  a  point  ete  apportee  autrefois  par  la 
volonte  humaine,  mais  que  les  saints  hommesde  Dieu,  etant  pousses  par  le 
Saint-Esprit,  ont  parle  »  (2  Pierre  I,  21).  Or,  puisque  toute  vraie  prophetie 
est  venue  directement  de  Dieu,  c'est  a  lui  que  nous  sommes  redevables  de 
toutes  celles  qui  sont  contenues  dans  la  Bible.  Ges  saints  hommes  etaient 
remplis  de  l'esprit  de  prophetie  et  de  revelation.  lis  eurent  des  songes  et  des 
visions;  ils  furent  visites  par  des  anges;  pour  eux  les  cieux  s'ouvrirent,  et 
meme  quelquefois  ils  furent  enseignes  par  le  Seigneur  qui  leur  parla  lui- 
meme  en  personne.  Adam,  Henoch,  Abraham  et  Moise  virent  le  Seigneur  et 
converserent  avec  lui.  Esai'e  (VI,  1)  «  vit  aussi  le  Seigneur  seant  sur  un  trone 
haut  et  eleve,  et  sa  suite  remplissait  le  temple. »  Saint  Etienne  vit  «  les  cieux 
ouverts  et  le  Fils  de  l'homme  etant  a  la  droite  de  Dieu  »  (Actes  VII.  56). 
Abraham,  Jacob,  Moise,  Gedeon,  Zacharie,  Marie,  Pierre,  Jean,  Paul  et  beau- 
coup  d'autres  recurent  l'administration  d'anges.  Paul  «  futravi  jusqu'au  troi. 
sieme  ciel  oil  il  entendit  des  paroles  ineffables  qu'il  n'est  pas  permis  a  l'homme 
de  rapporter.  »  Isaie,  Jeremie,  Ezechiel,  Daniel,  Zacharie,  Paul,  Pierre  et  Jean 
eurent  des  visions  et  recurent  la  parole  du  Seigneur. 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 

Jlux  Elders  et  aisx  Saints,  re'pandus  en  France,  en  Suisse, 
en  Italie  et  dans  les  ties  de  la  Itlanclie. 

Freres  bien-aimes, 
Absent  pour  des  affaires  d'importance  qui  m'appelaient  en  Angleterre,  je 
n'ai pu  donner  a  XEtoile,  depuisdeux  mois,  toute  l'attention  que  j'aurais  voulu 
y  porter.  La  redaction  en  a  done  ete  confiee  particulierement  a  l'Elder  Bolton. 
Toutefois>  des  ce  moment  et  pendant  tout  le  temps  de  mon  sejour  sur  ce 
continent,  et  peut-etre  alors  meme  que  je  l'aurai  quitte,  je  m'efforcerai  d'ar- 
ranger  mes  affaires  de  telle  sorte  que  je  puisse  constamment  communiquer 
quelque  chose  a  XEtoile.  Apres  tout,  j'avais  ecrit  quelques  articles  qui  au- 
raient  du  faire  partie  de  nos  deux  derniers  numeros,  mais  l'Elder  Bolton  a 
pense,  sans  doute  avec  raison,  qu'il  fallait  mieux  communiquer  a  nos  lec- 
teurs  les  nouvelles  interessantes  venues  de  la  Vallee  du  Grand-Lac-Sale. 
Mais  mon  vceu  le  plus  ardent  est  de  mettre,  de  temps  a  autre,  sous  les  yeux 
de  nos  lecteurs,  les  doctrines  et  les  principes  de  TEglise,  en  vue  de  donuer 
aux  Saints  une  instruction  et  une  c?mprehension  complete  de  leur  veritable 
position  comrae  membres  et  officiers  de  l'Eglise  de  Jesus-Christ  des  Saints- 
des-derniers-joursj  car  nous  vivons  a  une  epoque  toute  particuliere,  dans  un 
jour,  dans  un  age  du  monde,  gros  d'evenements,  non  pas  seulement  pour 
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les  Saints,  mais  pour  tout  le  genre  humain.  Ne  semble-t-il  pas  que  le  monde, 
devenu  vieux  et  intirme,  chancelle  sous  le  poids  de  l'iniquite  de  ses  habitants ; 
et  qu'au  milieu  du  chaos  des  opinions  politiques  et  religieuses,  les  gouverneurs 
et  les  peuples  soient  dans  les  tenebres,  ne  sachant  quelle  direction  donner 
a  leurs  barques  fragiles.  Les  nations  sont  agitees  par  de  secretes  convulsions 
ou  des  ruptures  ouvertes;  et  si  elles  ne  sont  pas  en  guerre  declaree  l'une 
contre  l'autre,  elles  ne  laissent  pas  de  tendre  a  gagner  du  pouvoir  l'une  sur 
l'autre:  presage  sinistre  de  desunion,  de  sang  et  de  mort.  Des  eglises  sont 
dechirees  et  divisees;  et  l'amertume,  la  mefiance,  la  calomnie  et  le  disaccord 
prevalent.  Ces  choses  sont  si  connues  de  tout  le  monde,  qu'un  plus  long 
commentaire  des  maux  qui  les  accompagnent  ou  qui  en  seront  les  suites, 
est  fort  inutile.  Les  paroles  de  Notre  Seigneur  sont  litteralement  accomplies, 
ou  il  dit :  «  Les  coeurs  des  hommes  defailliront  de  crainte,  dans  l'attente  des 
choses  qui  sont  a  venir  sur  la  terre  (Luc  XXI,  26).  »  Voila  ce  que  le  temps 
present  nous  signale.  Toutes  les  classes  de  la  societe  sont  dans  la  terrible 
atlente  de  quelque  chose  a  venir.  Les  empereurs,  lesrois,  les  presidents,  les 
nobles  et  le  peuple  vivent  dans  la  frayeur  de  la  tempete  qui  vient ;  et  cepen- 
dant,  comme  par  fatalite,  ne  semblent-ils  pas  s'empresser  de  se  jeter  a  corps 
perdu  a  sa  rencontre.  Ne  sont-ce  pas  la,  en  verite,  les  derniers  jours  dont 
parlent  les  prophetes.  Et  pendant  que  le  rugissement  des  irruptions  volca- 
niques  des  eglises  et  des  Etats  eclate  de  toutes  parts;  nous,  au  milieu  de  ces 
elements  qui  se  heurtent,  nous  sommes  envoyes  pour  repandre  partout  l'E- 
vangile  de  Jesus-Christ ;  nous  sommes  envoyes  pour  deployer  l'etendard  de 
la  verite,  pour  verser  l'huile  sur  les  plaies,  pour  elever  un  phare  d'esperance 
devant  le  voyageur  sans  espoir  et  sans  ressource,  et  pour  annoncer  a  un 
monde  ecrase,  deprave,  ruine,  qu'il  y  a  encore  de  l'espoir  pour  l'humanite 
souffrante,  qu'il  y  a  «  un  baume  de  guerison  dans  Galaad,  »  qu'il  y  a  de  la 
delivrance  pour  les  vertueux,  pour  les  purs  et  les  justes  de  toutes  les  nations. 
II  ne  faut  pas  qu'on  croie  que  nous  venons  avec  notre  propre  message  et 
nos  propres  idees,  non,  nous  venons  avec  la  parole  de  Dieu,  avec  les  prin- 
cipes  de  la  verite  eternelle,  ces  principes  que  vous  avez  reyus  et  que  vous 
enseignez,  qui  sont  les  principes  du  vrai  Evangile  de  notre  Seigneur  et  Sau- 
veur  Jesus-Christ.  Ces  principes  n'ont  pas  leur  source  dans  1'homme  ni  par 
1'homme,  mais  ils  furent  donnes  par  l'administration  des  saints  anges,  par 
les  cieux  ouverts,  par  les  revelations  de  Jesus-Christ  et  les  manifestations  du 
pouvoir  de  Dieu.  Autant  que  vous,  nous  avions  ignore  ces  principes,  tant 
qu'ils  ne  nous  avaient  point  ete  reveles.  Mais  une  fois  reveles,  nous  avons 
participe  a  leurs  benedictions,  et  nous  vous  les  communiquons;  et  puissiez- 
vous,  c'est  la  noire  plus  ardent  desir,  les  communiquer  a  d'autres,  dans 
toute  leur  purete  et  leur  simplicity  originates.  Vous  et  nous,  agissons  comme 
des  sauveurs  des  homines.  Et  en  le  faisant,  ne  cherchez  point  votre  propre 
honneur,  ne  le  faites  ni  pour  votre  richesse  ni  pour  votre  influence  ou  votre 
gloire,  mais  bien  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu,  et  pour  l'etablissemenl 
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de  son  royaume  sur  la  terre.  En  benissant  les  autres,  vous-memes  vousserez 
benis,  «  car  si  vous  etes  fideles  en  peu  de  chose,  Dieu  vous  fera  gouverneur 
sur  beaucoup  de  choses  (Matth.  XXV,  21).  »  Mais,  si  vous  n'etes  pas  fideles 
sur  l'injuste  Mammon,  qui  vous  confiera  la  vraie  richesse? 

Nous  disons  done  aux  Elders :  Enseignez  ces  choses  que  vous  avez  ap- 
prises de  nous.  Ne  cherehez  pas  a  faire  connaitre  les  mysteres  du  royaume 
de  Dieu,  mais  annoncez  la  foi  dans  le  Seigneur,  le  bapteme  par  immersion 
pour  la  remission  des  peches,  et  I'imposition  des  mains  pour  le  don  du  Saint- 
E sprit;  car,  tant  que  l'esprit  de  l'homme  est  voile  par  le  dieu  de  ce  monde, 
il  lui  est  extremement  difficile  de  comprendre  les  choses  du  royaume  de 
Dieu.  Jesus  le  savait,  et  il  a  dit :  «  A  moins  qu'un  homme  ne  naisse  de  nou- 
veau,  il  ne  peut  pas  VOIR  le  royaume  de  Dieu  (Jean  III,  3),  »  encore  bien 
moins  y  entrer.  Puis,  il  ajoute  :  «  A  moins  qu'un  homme  ne  soit  nede  l'eau 
et  de  l'Esprit,  il  ne  peut  d'aucune  maniere  ENTRER  dans  le  royaume  de 
Dieu.  »  Une  de  nos  revelations  dit:  «  Ne  prechez rien  a  cette  generation,  que 
le  repentir,  »  car  si  les  hommes  ne  peuvent  comprendre  les  premiers  prin- 
cipes  de  l'Evangile,  ni  leur  obeir,  comment  pourraient-ils  comprendre  les 
mysteres  du  royaume  de  Dieu?  Ne  vous  laissez  done  point  detourner  des 
principes  purs  que  vous  avez  appris,  sous  le  pretexte  des  differenls  usages 
des  nations.  Je  sais  que  lesEcritures  disent :  «Auxco3urs  purs,  toutes  choses 
sont  pures,  »  mais  je  sais  en  meme  temps  qu'aucune  injustice  n'est  purete. 
Paul  dit :  «  Toute  injustice  est  peche,  »  quelle  que  soit  la  nation  qui  la  com- 
mette.  Paul  dit  encore  :  «  Ne  vous  abusez  point;  ni  les  impurs,  ni  les  idola- 
tres,  ni  les  adulteres,  ni  les  effemines.  ni  les  abominables,  ni  les  larrons,  ni 
les  avares,  ni  les  ivrognes,  ni  les  medisants,  ni  les  ravisseurs,  n'heriteront 
point  du  royaume  de  Dieu  (1  Cor.  VI,  10).  » 

Nous  nous  sommes  voues  au  service  de  Dieu;  par  le  bapteme,  nous  avons 
fait  alliance  avec  Dieu  de  quitter  toute  injustice,  et  de  garder  ses  comman- 
dements.  Soyons  done  fideles  a  nos  alliances  afin  de  conserver  en  toute 
purete  nos  corps  et  nos  esprits,  afin  d'etre  delivres  de  toute  corruption  de  la 
chair  et  de  l'esprit,  et  de  savoir,  en  nous  presentant  devant  le  Seigneur  en 
toute  confiance,  que  nous  avons  son  Saint-Esprit  et  son  approbation,  qu'il 
est  notre  Pere,  notre  Ami,  notre  Bienfaiteur,  que  notre  conduite,  notre  es- 
prit et  nos  coeurs  lui  sont  acceptables,  qu'il  est  notre  Pere  et  que  nous  sommes 
ses  enfants ;  afin  que  nous  puissions  ainsi  remplir  avec  honneur  noire  haut 
et  saint  appel,  etnous  seronsalors  les  dignes  representants  du  Seigneur  sur 
la  terre.  C'est  par  la  purete  seule  que  le  royaume  de  Dieu  peut  etre  etabli, 
et  non  par  le  grand  nombre.  N'y  a-t-il  pas  assez  de  systemesdans  le  monde, 
ayant  de  nombreux  adherents  :  mais  le  nombre,  dans  une  cause  fausse,  ne 
fait  qu'augmenter  le  mal,  bien  loin  de  le  diminuer.  Nous  sommes  venus 
pour  enseigner  les  principes  vrais,  pour  signaler  au  monde  son  eloignement  de 
Dieu,  et  la  misere  qui  en  est  la  consequence;  nous  sommes  venus  pour  montrer 
la  voie  qui  doit  retablir  l'homme  et  le  monde  dans  leur  position  primitive, 
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qui  doit  les  delivrer  de  leur  folie,  de  leur  degradation,  et  les  ramener  a  la 
position  que  Dieu,  des  le  commencement,  avait  ordonnee  pour  l'homme  et 
lemonde.  Si  nous  n'enseignons  pas  et  ne  pratiquons  pas  le  systeme  revele 
par  Dieu;  si  nous  ne  suivons  point  les  voies  de  la  purete,  de  la  vertu  et  de 
la  saintete;  et  si,  en  obeissant  a  cet  Evangile,  les  hommes  ne  sont  pas  deli- 
vres  des  calamites  de  ce  monde,  alors  notre  predication  est  vaine,  et  ils 
peuvent  aussi  bien  demeurer  oil  ils  sont. 

Par  les  principes  que  le  Seigneur  nous  a  reveles,  l'homme  peut  developper 
son  esprit,  accroitre  ses  facultes,  connaitre  sa  vraie  position  devant  Dieu, 
devant  les  hommes  et  devant  le  monde.  Par  eux,  il  apprend  l'objet  de  sa 
creation  et  de  sa  destinee  future.  Il  sait  comment,  en  se  delivrant  de  l'etat 
de  degradation  morale  oil  il  est  tombe,  il  peut  s'elever  sur  l'echelle  d'intel- 
ligence,  de  purete  et  de  vertu,  par  lesquels,  en  entrant  en  relation  avec 
Dieu  et  les  anges,  il  connaitra  et  pratiquera  la  purete,  Intelligence  et  la 
vertu  celestes.  La  concentration  de  tels  hommes,  avec  de  tels  principes,  for- 
merait  la  nation  pure,  vertueuse,  noble  et  divine,  une  nation  qui,  benie  du 
Seigneur,  garderait  ses  commandements,  observerait  ses  lois,  ferait  sa  vo- 
lonte,  et  serait  preparee  pour  l'avenement  du  Seigneur.  Et  cela,  pour  l'ac- 
complissement  de  la  priere  de  notre  Seigneur :  «  Que  ton  royaume  arrive, 
que  ta  volonte  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel.  » 

{La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 


LA  \0IX  DE  JOSEPH, 

{Suite.) 
Troisiemement. —  Une  revelation  et  la  restauration  sur  la  terre  de  «  Y Evan- 
gile eternel,  »  par  l'ange  deja  mentionne  sous  le  nom  de  Moroni,  au  com- 
mencement de  ce  travail,  publie  dans  le  n°  2  de  \ Etoile  du  Deseret,  n'eussent 
ete  d'aucun  benefice  pour  les  nations,  a  moins  que  quelqu'im  eut  recu 
l'autorite  de  le  precher  et  d'en  administrer  les  ordonnances.  Moroni  pouvait 
fort  bien  reveler  un  livre  contenant  un  glorieux  et  magnifique  systeme  de 
salut,  mais  personne  n'en  aurait  embrasse  les  doctrines  meme  elementaires, 
sans  qu'unhomme  eut  recu  1'ordination  et  l'autorite  legale  de  precher,  bap- 
tiser,  imposer  les  mains  pour  le  don  du  Saint-Esprit,  etc.  Est-oe  que  Moroni 
ordonna  Joseph  Smith  apotre  et  lui  donna  l'ordre  d'administrer  les  ordon- 
nances de  l'Evangile?  Nullement.  Mais  pourquoi  ne  lui  confera-t-il  pas 
l'autorite  par  1'ordination  comme  il  lui  avait  revele  l'Evangile  eternel? 
Parce  que,  selon  toute  probability,  il  n'avait  pas  le  droit  de  le  faire.  Les  anges 
n'ont  pas  tous  lamemeautorite  ni  lememe  minist^re.  Moroni  avait  etepro- 
phete,  mais  rien  ne  nous  indiquequ'il  eut  rempli  le  minislere  d'apotre;  il  n'avait 
done  pas  le  droit  de  conferer  un  ministere  qu'il  n'avait  pas  exerce  lui-meme. 
11  ne  fit  indubitablement  que  ce  qu'il  etait  autorise  a  faire,  a  savoir  :  reveler 
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le  rouleau d'Ephra'im,  ou  les annales  de  ses peres contenant  l'Evangile  eternel. 
Mais  de  quelle  maniere  Joseph  fut-il  revetu  de  l'apostolat,  puisque  Moroni 
n'avait  pas  l'autorite  dele  lui  conferer?  Joseph  Smith  a  rendu  ce  temoignage 
que  Pierre,  Jacques  et  Jean  lui  apparurent  sous  la  forme  d'anges,  l'ordon- 
nerent  apotre  en  lui  imposant  les  mains,  lui  commanderent  de  precher, 
baptiser,  imposer  les  mains  pour  le  don  du  Saint-Esprit,  et  administrer 
toutes  les  autres  ordonnances  de  l'Evangile,  ainsi  qu'ils  1'avaient  fait  eux- 
memes  sur  la  terre,  lors  de  la  fondation  du  christianisme.  Est-ce  que  les 
apotres  de  Swedenborg,  pour  ne  citer  que  ceux-la,  est-ce  que  tous  ces  im- 
posteurs  qui  parurent  successivement  durant  les  tenebres  du  moyen  age, 
ont  jamais  affirme  que  l'apostolat  leur  avait  ete  confere  par  ceux  qui,  les 
derniers,  ont  exerce  ce  ministere,  par  aucun  ange  ayant  ete  lui-meme 
apotre?  Non;  ce  ne  sont  done  pas  la  des  apotres,  mais  des  jongleurs.  Si 
Joseph  avait  eu  la  pretention  d'avoir  recu  l'apostolat  par  revelation  du 
Saint-Esprit,  sans  avoir  ete  ordonne  par  les  mains  d'un  apotre,  nous  aurions 
su  par  cela  seul  qu'il  n'etait  qu'un  imposteur.  Comment  a-t-il  pu  decouvrir 
cela?  Pourquoi,  a  l'exemple  de  certains  pretendus  apotres  de  nos  jours, 
nes'est-il  pas  arroge  lui-meme  l'apostolat?  D'oii  lui  sont  venues  soudain  sa 
rare  sagacite  et  sa  profonde  science?  Qui  a  pu  lui  suggerer  l'idee  qu'il  ne 
pouvait  etre  apotre  sans  avoir  ete  ordonne  par  un  apotre.  Si  Joseph  a  ete 
un  faux  apotre,  il  faut  avouer  qu'il  a  su  deployer  un  degre  de  perspicacite 
auquel  n'atteignirent  jamais  tous  les  faux  apotres  qui  l'ont  precede,  en  depit  de 
leurs  talents  et  de  leur  science.  N'est-ce  pas  la  une  autre  evidence  pre- 
somptive  en  faveur  de  sa  mission  divine?  Une  exactitude  si  minutieuse  sur 
des  matieres  d'une  si  grande  importance,  sur  des  points  de  doctrine  oil  des 
millions  d'hommes  se  sont  egares,  annonce  une  sagesse  plus  qu' humaine  : 
il  y  a  la  evidemment  intervention  divine.  La  purete  de  la  doctrine  de  Joseph 
Smith,  la  parfaite  coincidence  de  son  temoignage  avec  celui  de  Jean  sur  la 
maniere  dont  l'Evangile  eternel  devait  etre  restaure  sur  la  terre,  et  la  gravite 
de  son  autre  temoignage  sur  le  mode  correct  du  retablissement  de  l'apos- 
tolat, sont  autant  de  fortes  evidences  presomptives  qui  harmonisent  par- 
faitement  et  se  fortifient  mutuellement.  Ainsi,  les  preuves  s'accumulent  de 
plus  en  plus  et  acquierent  une  force  nouvelle  a  mesure  que  nous  avancons 
dans  notre  demonstration. 

Quatriemement.  —  Non-seulement  Joseph  nous  assure  qu'il  a  recu,  des 
mains  memes  de  messagers  celestes,  la  dispensation  de  l'Evangile  et  l'au- 
torite de  l'apostolat,  mais  il  affirme  qu'il  a  recu,  par  revelation  et  comman- 
dement  de  Dieu,  le  pouvoir  de  rassembler  les  Saints  de  toutes  les  nations. 
Or,  la  doctrine  du  rassemblement  des  Saints  aux  derniers  jours  doit  etre  ou 
fausse  ou  vraie;  si  elle  est  fausse,  Joseph  Smith  n'est  qu'un  imposteur.  II  n'y 
a  pas  d'autre  alternative.  Qu'importe  qu'il  ait  ete  correct  sur  tous  les  autres 
points  de  son  systeme?  S'il  a  erre  sur  ce  seul  point,  si  la  doctrine  du  ras- 
semblement des  Saints  est  fausse,  il  doit  etre  considere  comme  un  impos- 
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teur.  Pourquoi?  par  l'unique  raison  qu'il  affirme  avoir  recu  cette  doctrine 
par  revelation  directe  et  par  commandement  de  Dieu.  D'un  autre  cote,  si  la 
doctrine  du  rassemblement  des  Saints  est  une  doctrine  vraie  et  scripturaire, 
nous  aurons  la  une  nouvelle  preuve  de  la  mission  divine  du  fondateur  de 
notre  Eglise. 

Maintenant  une  doctrine  peut  etre  vraie  et  ne  pas  etre  scripturaire; 
exemple  :  la  doctrine  ou  la  loi  newtonienne  de  la  gravitation  universelle 
des  corps  est  une  doctrine  vraie,  mais  elle  n'est  pas  scripturaire;  c'est-a-dire 
qu'elle  ne  saurait  etre  prouvee  ou  refutee  par  les  Ecritures.  Ainsi,  la  prophetie 
ou  la  doctrine  de  Noe  qui  consistait  a  se  mettre  a  l'abri  des  eaux  du  deluge 
dans  une  arche,  celle  de  Lot  a  quitter  Sodome  pour  se  garantir  d'un  deluge 
de  feu,  celle  du  Christ  a  sortir  de  Jerusalem  et  a  se  refugier  dans  les  mon- 
tagnes  poureviter  lamort,  toutes  ces  predictions  etaient  parfaitetnent  vraies, 
bien  qu'elles  ne  pussent  etre  prouvees  ou  refutees  par  aucune  Ecriture  an- 
terieure  donnee  a  aucun  des  anciens  prophetes.  De  meme  la  doctrine  de 
Joseph  Smith  sur  le  rassemblement  des  Saints  aux  derniers  jours  pourrait 
etre  vraie,  quand  meme  nous  n'aurions  aucune  Ecriture  anterieure  qui  ait 
predit  un  tel  evenement.  Or,  dans  ce  cas,  une  telle  doctrine  ne  serait  pas 
une  preuve  que  Joseph  Smith,  pour  l'avoir  enseignee,  etait  envoye  de  Dieu. 
Mais  si  nous  pouvons  demontrer  que  sa  doctrine  est  parfaitement  scriptu- 
raire, c'est-a-dire  si  le  rassemblement  des  Saints  a  ete  predit  dans  les  an- 
ciennes  Ecritures  comme  un  evenement  devant  avoir  lieu  a  une  certaine 
epoque,  d'une  certaine  maniere,  et  par  certains  moyens,  et  que  Joseph 
Smith  vienne,  d  cette  epoque,  annoncer  qu'il  a  recu  un  message  divin  pour 
rassembler  les  Saints,  de  la  meme  maniere  et  par  les  memes  moyens  qui  ont 
ete  predits  dans  les  Ecritures,  une  telle  coincidence  parfaite  entre  le  mes- 
sage annonce  par  Joseph  et  les  propheties  scripturaires  qui  predisent  et  ce 
message  et  cette  oeuvre,  serait  assurement  une  preuve  d'un  tres  grand  poids 
en  faveur  de  sa  mission  divine. 

W  La  doctrine  du  rassemblement  des  Saints  aux  derniers  jours,  y  compris 
la  maison  d'Israel,  a  ete  si  clairement  et  si  manifestement  predite  par  les 
anciens  prophetes,  que  ce  serait  tout  a  fait  superflu  de  citer  ici  les  nom- 
breux  passages  que  nous  pourrions  invoquer.  L'oeuvre  par  laquelle  tous  les 
enfants  de  Dieu  doivent  eHre  reunis  en  un  seul  peuple,  est  appelee  par  Paul 
« la  dispensation  de  la  plenitude  des  temps,  »  qu'il  represente  comme  un 
evenement  devant  avoir  lieu  dans  l'avenir.  Environ  cent  ans  apres  la  nais- 
sance  de  notre  Sauveur,  Jean,  I'apotre  bien-aime,  vit  se  derouler  devant  lui, 
dans  toute  leur  majestueuse  grandeur,  les  evenements  surprenants  et  les 
scenes  merveilleuses  dont  seraient  acteurs  et  temoins  les  generations  fu- 
tures. II  vit  les  Eglises  de  l'Asie.  alors  sous  sa  direction  personnelle,  deja 
tiedes,  indifferentes,  corrompues,  et  comme  sur  le  point  d'etre  frappees  de 
destruction.  II  vit  l'universelle  apostasie  qui  devait  bientot  naitre  et  fouler 
sous  ses  pieds  durant  de  longs  siecles  toutes  les  nations  de  la  terre,  sous  le 


—  78  — 
nom  de  Mere  des  Prostituees  —  la  grande  Babylone  qui  enivrerait  tous  les 
peuples  du  vin  de  son  impudiciie.  II  vit  qu'apres  que  les  nations  auraient 
croupi  durant  des  siecles  dans  les  tenebres  les  plus  epaisses,  privees  de 
l'Eglise  de  Dieu,  sans  apotres,  sans  prophetes,  sans  visitation  d'anges,  sans 
aucun  message  celeste,  il  y  aurait  encore  une  immense  proclamation  de 
misericorde  a  tous  les  peuples —  une  nouvelle  dispensation  de  bonnes  nou- 
velles  du  haut  des  cieux,  qui  serait  accomplie  par  le  ministere  d'un  ange, 
appel  general  et  solennel  a  tous  les  habitants  de  la  terre  suivi  de  ce  cri  for- 
midable :  «  L'heure  du  jugement  de  Dieu  est  venue!  »  II  vit  la  proclamation 
universelle  de  ce  message  d'averlissement  immediatment  suivie  d'un  autre 
ange  qui  criait :  «  Elle  est  tombee,  elle  est  tombee,  Babylone,  cette  grande 
ville,  qui  a  fait  boire  a  toutes  les  nations  le  vin  de  la  fureur  de  sa  prostitu- 
tion! »  Durant  l'intervalle  qui  eut  lieu  entre  les  apparitions  de  ces  deux 
anges,  il  entendit  «  une  autre  voix  du  ciel  qui  disait  •  SORTEZ  DE   CETTE 
VILLE,  0  MON  PEOPLE,  afin  que  vous  n'ayez  point  de  part  a  ses  peches, 
et  que  vous  ne  soyez  point  enveloppes  dans  ses  plaies.  »  Ne  perdons  jamais 
de  vue  que  cette  voix,  ordonnant  au  peuple  de  sortir  de  Babylone,  etait  une 
voix  venant  du  ciel.  Ce  n'etait  pas  un  de  ces  plans  traces  avec  habilete  par 
des  reformateurs  sans  inspiration  divine,  ce  n'etait  pas  une  theorie  purement 
humaine;  mais  c'elait  une  voix  du  ciel  —  un  message  envoye  de  Dieu  — 
une  nouvelle  revelation  qui  commandait  aux  Saints  de  sortir  de  Babylone 
avant  sa  chute.  Apres  toutes  les  particularity  si  remarquables  que  nous 
avons  deja,  comment  Joseph  Smith,  ce  pretendu  jongleur,  a-t-il  encore  de- 
couvert  qu'une  emigration  generale  des  Saints  devait  avoir  lieu  de  Babylone, 
et  que  cette  ceuvre  devait  immediatement  suivre  l'introduclion  de  l'Evangile 
par  un  ange?  Pourquoi  n'a-t-il  pas  dit  :  Ma  doctrine  est  vraie,  vous  ferez 
votre  salut  en  l'embrassant ;  mais  que  chacun  de  vous  demeure  en  paix  dans 
sa  patrie?  —  Quelle  que  fut  la  perfection  de  sa  doctrine  sur  tous  les  autres 
points,  s'il  avait  tenu  ce  langage  a  ses  disciples,  s'il  leur  avait  permis  de 
vivre  et  de  mourir  parmi  les  nations  corrompues  de  la  terre ,  au  lieu  de  les 
rassembler  de  toutes  parts  sur  un  point  designe;  nous  aurions  ete  en  droit 
de  suspecter  sa  mission ;  nous  disons  plus,  cela  seul  aurait  prouve  qu'il 
n'etait  qu'un  imposteur.  Les  innombrables  novateurs  depuis  dix-sept  siecles 
sur  la  terre,  nos  grands  docteurs  modernes  ont  tous  omis  ce  point  capital 
dans  leurs  pretendues  reformes  religieuses,  aucun  d'eux  n'a  insiste  sur  la 
necessite  de  reunir  en  un  faisceau  tous  les  croyants  :  preuve  certaine  qu'ils 
etaient  depourvus  de  toute  autorite,  qu'ils  n'avaient  recu  aucune  mission  de 
precher  l'Evangile,  et  que  jamais  une  voix  du  ciel  ne  leur  avait  donne  l'ordre 
de  faire  sortir  les  Saints  de  Babylone.  II  n'y  a  rien  la  d'etonnant.  Avant  la 
restauration  de  l'Evangile  par  un  ange,  Dieu  n'avait  pas  de  peuple  dans 
Babylone;  il  ne  pouvait  done  pas  le  faire  sortir  de  cette  ville  maudite.  Une 
pretrise  sans  autorite,  sans  inspiration  divine,  prechant  un  evangile  dena- 
ture, n'aurait  jamais  pu  creer  un  peuple  dans  Babylone ;  car  elle-raeme  et  la 
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multitude  innombrable  de  ses  affilies  composent  la  grande  Babylone,  et  ses  ti- 
deles  ou  enfants,  procrees  a  son  image  et  ressemblance,  portent  tous  sur  leur 
front  la  marque  babylonienne.  C'est  uniquement  lorsque  l'Evangile,  l'aposto- 
lat  et  l'autorite  sontretablisde  lamememanierequiaetepredite,  qu'un  peu- 
plede  Dieu  peut  etre  forme  des  peuples  de  la  terre.  C'est  alors,  et  alors  seu- 
lement,  qu'une  voix  se  fait  entendre  du  haut  du  ciel  pour  faire  sortir  ce  peuple 
du  milieu  des  diverses  nations.  Joseph  Smith  n'a  eu  garde  d'oublier  cette  cir- 
constance.  Et  il  est  merveilleusement  etrange  que  ce  prophete  imposteur  ait 
su  ainsi  combiner  dans  son  systeme  toutes  les  particularity  caracteristiques 
de  la  grande  dispensation  des  derniers  jours !  Que  lui  importe  que  les  divers 
points  de  sa  doctrine  soient  en  opposition  directe  avec  les  prejuges  popu- 
lates du  jour?  Que  lui  importe  de  heurter  de  front  les  grandes  theories  re- 
ligieuses  contemporaines  les  plus  en  vogue?  On  dirait,  en  effet,  qu'il  s'est 
complu  a  formuler  son  systeme  sans  faire  la  moindre  attention  s'il  serait 
populaire  ou  impopulaire,  s'il  plairait  aux  savants  ou  aux  ignorants,  et  s'il 
contrarierait  ou'non  ses  adherents  dans  leur  position  sociale.  II  ne  s'arreta 
pas  pour  considerer  si  Immigration  et  le  rassemblement  des  Saints  seraient 
des  mesuresagreables  aux  proprietairesde  riches  domaines,  de  belles  maisons, 
et  aux  autres  homines  entoures  de  tous  les  agrements  de  la  vie.  Ne  prenant 
nul  souci  de  toutes  ces  choses,  il  se  mit  a  parler  comme  un  homme  investi 
d'une  grande  autorite,  en  disant :  «  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  »  formule  qu'il 
employa  constamment  pour  tous  les  points  de  doctrine  qu'il  eut  a  promul- 
guer.  Or,  voir  un  tout  jeune  homme,  illettre,  sans  experience,  annoncer 
ainsi  la  Parole  de  Dieu  sur  des  matieres  d'une  si  haute  importance,  reveler 
des  doctrines  en  opposition  directe,  non-seulement  a  ses  propres  traditions, 
mais  aux  dogmes  et  aux  enseignements  des  nombreuses  sectes,  les  plus 
populaires  et  les  plus  influentes  de  l'epoque ,  doctrines  ayant  une  coinci- 
dence parfaite  non-seulement  avecl'ancien  Evangile,  mais  avec  tous  les  mi- 
nutieux  details  predits  par  Jean  relativement  a  la  dispensation  des  derniers 
jours,  voir  tout  cela,  n'est-ce  pas  un  spectacle  capable  de  faire  une  impression 
profonde  sur  l'esprit  de  tous  les  hommes?  N'est-ce  pas  la  une  preuve  irre- 
sistible que  Joseph,  le  modeste  fondateur  de  notre  Eglise,  etait  reellement 
envoye  de  Dieu  ? 

{La  suite  prochainement.)  A.  Dupont. 


Sous  presse,  pour  paraitre  prochainement , 

LE  LITO  DE  MORMON. 


—  so- 
li:   MESSAGE. 

1.  Celebrons  par  nos  chants  le  celeste  heritage, 
Que  le  Dieu  d'Israel  promet  a  ses  elus. 

Loin  de  nous,  vil  Satan !  nous  ne  te  craignons  plus; 
Le  Seigneur  a  parle,  nous  avons  son  message. 

Choeur. 
Quel  eclat  radieux  parait  au  firmament ! 
Ecoutez  de  Mormon  les  paroles  de  vie. 
L'arc-en-ciel  du  salut  qui  brille  a  l'occident 
Annonce  au  genre  humain  le  retour  du  Messie. 

2.  L'Evangile  eternel,  predit  par  les  prophetes, 
En  faveur  des  Gentils  est  revele  du  Ciel. 
Fils  dechus  d'Ephraim,  vous,  tribus  d'Israel, 
Sechez  enfin  vos  pleurs  et  relevez  vos  tetes. 

Quel  eclat  radieux,  etc. 

3.  Beni  soit  le  mortel  que  Dieu,  dans  sa  clemence, 
Suscita,  jeune  encor,  pour  annoncer  sa  loi. 
Honneur  a  toi,  Joseph!  martyr  de  notre  foi, 
Tu  scellas  de  ton  sang  la  nouvelle  alliance. 

Quel  eclat  radieux,  etc. 

4.  Arbre  faible  en  naissant  et  battu  par  l'orage, 
Notre  Eglise  a  conquis,  sur  vingt  peuples  divers, 
D'innombrables  enfants;  bientot  tout  l'univers 
Sera  regenere  par  le  divin  message. 

Quel  eclat  radieux,  etc. 

5.  Tremblez,  tremblez,  Gentils,  voici  l'ere  supreme ; 
Voici  les  derniers  temps,  jours  de  pleurs  et  d'effroi. 
Abjurez  vos  erreurs,  embrassez  notre  foi, 

Venez  renaitre  a  Dieu  dans  les  eaux  du  bapteme. 
Quel  eclat  radieux,  etc. 

6.  Vous,  Saints-des-derniers-jours,  sortez  de  Babylone. 
Le  signe  avant-coureur  surgit  a  l'horizon, 
L'etendard  du  Tres-Haut  vous  appelle  a  Sion, 
Jesus-Christ  triomphant  va  regner  en  personne ! 

Quel  eclat  radieux,  etc. 


A.  Dopont. 
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LA    VBRITE,    L'lNTELLlGENCE  ,    LA    VERTU    BT    LA    FOI    SONT    CRIBS. 

-  f\W 

SI  VOUS   M'aIMEZ,    GARDEZ  MBS   COHMANDEMENTS.    (jEAN   XIV,  15.) 


Decoirrerte  d'anclennes  mines  dans  le  nord  de  la 

i 

Californie. 

(Suite.) 

En  ajoumant  nos  descriptions  jusqu'au  moment  ou  nous  pourrons  les  ac- 
compagner  de  dessins,  nous  dirons  quelques  mots  sur  la  periode -historique 
probable  ou  a  vecu  ce  peuple.  On  ne  saurait  mettre  en  doute  l'existence  des 
pyramides  d'Egypte;  personne  ne  contestera  que  Champollion,  par  ses  tra- 
vaux  infatigables,  est  parvenu  a  en  dechiffrer  tres  correctement  les  hiero- 
glyphes,  et  que  ce  qui  etait  autrefois  un  mystere  n'en  est  plus  un  de  nos 
jours.  Voila/donc  le  lien  ou  la  chaine  qui  unit  l'epoque  de  la  disparition  fi- 
nale de  ce  peuple,  epoque  ou  ces  caracteres  etaient  en  usage  chez  lui,  a 
celle  oil  d'autres  caracteres  portent  une  date  bien  anterieure  aux  premiers. 
Nous  avons  deja  dechiffre"  un  assez  grand  nombre  d'hieroglyphes  de  la  pyra- 
mide  la  moins  ancienne  pour  savoir  qu'elle  a  ete  construite  environ  treize 
cents  ans  avant  l'ere  chretienne.  On  lit  sur  ce  monument  l'histoire  du  siecle 
precedent  et  celle  des  quatre  siecles  qui  ont  suivi  sa  construction.  Durant 
cette  periode  de  500  ans,  et  particulierement  vers  la  fin  de  cette  periode, 
on  y  ajouta  des  caracteres  totalement  etrangers  aux  Egyptiens,  et  qu'il  est 
pourtant  facile  de  comprendre  et  de  traduire  en  les  reliant  aux  figures  prece- 
dentes.  De  cette  maniere,  et  a  l'aide  d'un  grand  nombre  d'autres  inscrip- 
tions sur  des  tables  de  pierres  que  nous  avons  decouvertes  dans  un  lieu  qui 
semble  avoir  ete  un  depot  de  leurs  archives,  nous  avons  la  une  suite  d'eve- 
nements  identiques  qui,  en  fait,  forment  leur  histoire  nationale  jusqu'au 
deuxieme  siecle  de  l'ere  chretienne,  histoire  dont  la  fin  est  remplie  du  recit 
des  calamites  les  plus  surprenantes  et  les  plus  terribles  qui  aient  jamais 
frappe  une  nation  intelligente,  heureuse  et  inoffensive.  Mais  comment  tran- 
cher  1'extrSme  difficulte  qui  se  presente,  lorsque,  de  notre  point  de  depart 
en  remontant  en  arriere,  comme  nous  l'avons  fait  incontestablement  en 
avant,  nous  trouvons  la  l'histoire  d'un  peuple  qui,  a  1'exemple  des  Chinois, 
date  son  ere  d'un  siecle  bien  avant  le  deluge?  Nierons-nous  le  sens  litteral 
ou  la  traduction  des  hieroglyphes  qui  a  recu  partout  la  sanction  des  savants? 
Nous  pourrions  tout  aussi  bien  nier  l'existence  de  Na-ha-go  ou  des  pyra- 
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mides  du  Nil.  Faudra-t-il  admettre  une  partie  de  leur  histoire  et  rejeter  tout 
le  reste,  partie  qui  n'est  qu'un  point  imperceptible  dans  toute  leur  histoire, 
et  que  nous  devons  admettre  uniquement  parce  que  nous  pouvons  l'ap- 
puyer  sur  un  temoignagne  emprunte  a  des  constructions  semblables  et  aux 
hieroglyphes  qui  sont  en  Egypte?  Nous  ne  pretendons  pas  affirmer  que 
l'Amerique  a  ete  habitee  et  peuplee  bien  avant  le  continent  oriental ;  c'est 
une  question  que  nous  laisserons  resoudre  par  tous  ceux  qui  seront  dispo- 
ses a  6tudier  nos  preuves  a  l'appui  de  sa  plus  haute  antiquite.  Mais  si  les 
archives  de  ce  peuple  nous  reportent  en  arriere  jusqu'a  l'epoque  de  la  crea- 
tion, telle  qu'elle  est  racontee  par  Mo'ise,  et  cela  sans  y  rencontrer  le  deluge 
universel,  bien  qu'elles  fassent  clairement,  mais  succinctement  mention 
d'un  deluge  partiel,  que  ferons-nous?  Faudra-t-il  ne  considerer  leur  his- 
toire que  comme  un  tissu  d'impostures,  ou  bien  ne  devrons-nous  pas  l'ad- 
mettre  en  entier? 

Quoi  qu'il  en  soit,  connaissant  votre  partialite  et  votre  penchant  a  defen- 
dre,  envers  et  contre  tous  et  dans  toutes  les  circonstances ,  Moise  et  ses 
recits  sur  les  temps  primitifs ,  ce  serait  inutile  de  tenter  votre  conversion 
avant  d'avoir  termine  mon  livre.  C'est  pourquoi ,  dans  ma  prochaine  lettre 
qui  vous  parviendra  probablement  dans  soixante  jours,  je  continuerai  a  vous 
donner  la  description  des  objets  les  plus  remarquables  qui  s'offrent  partout 
a  nos  regards,  a  mesure  que  nous  poursuivons  nos  recherches  dans  la 
vallee  du  mystere.  A.  Dlpont 

Tout  ce  qui  a  une  tendance  a  jeter  quelque  lumiere  sur  l'histoire  des 
aborigenes  du  continent  de  l'Amerique  est  toujours  plein  d'attrait  pour  les 
nombreux  lecteurs  du  Star.  En  effet,  tandis  que  ces  decouvertes  successives 
contribuent  a  nous  initier  graduellement  dans  l'histoire  de  ces  grandes  na- 
tions, qui,  jusqu'a  ces  derniers  temps,  avaient  ete  laissees  durant  des  siecles 
dansl'oubli,  elles  apportent  egalement  de  nouvelles  preuves,  de  plus  en  plus 
fortes,  en  faveur  du  Livre  de  Mormon.  Comme  cet  important  ouvrage  a  ete 
ecrit  et  publie  avant  ces  decouvertes,  et  qu'il  donne  l'histoire  de  ces  memes 
peuples  et  de  ces  pays,  dont  les  nombreuses  ruines,  les  monuments,  les 
cites  et  les  pyramides  sont  de  nos  jours  l'objet  des  recherches  des  explora- 
teurs ,  les  nouvelles  decouvertes  qui  se  succedent  si  rapidement ,  tout  en 
rejouissant  le  coeur  des  membres  de  notre  Eglise ,  ont  pour  effet  de  fermer 
la  bouche  a  nos  detracteurs,  et  d'apporter  a  tous  ceux  qui  recherchent  sin- 
cerement  la  verite  des  preuves  irrecusables  en  faveur  de  la  divine  authenti- 
cite  du  Livre  de  Mormon. 

Comme  tous  les  autres  explorateurs,  notre  voyageur-touriste  est  frappe 
d'etonnement  de  rencontrer  dans  un  desert  des  ruines  si  prodigieuses,  des 
pyramides  si  colossales  et  magnifiques,  preuves  irrecusables  de  l'existence  sur 
ce  continent  de  grandes  et  puissantes  nations.  Ces  decouvertes  interessent  ne- 
cessairementtout  le  monde ;  elles  font  l'admiration  des  antiquaires,  des  histo- 
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riens,  des  linguistes  et  des  voyageurs.  Mais,  quelque  etrange  que  cela  puisse 
paraitre  a  nos  contemporains,  un  livre  a  ete  publie  il  y  a  deja  plus  de  vingt 
ans,  qui  non-seulement  fournit  des  renseignements  sur  ces  peuples  et  sur 
leurs  villes,  mais  qui  devoile  leur  origine  et  donne  l'histoire  complete  de 
leurs  etablissements,  de  leurs  guerres,  de  leur  culte,  de  leurs  progres  et  de 
leur  decadence.  Je  renvoie  au  Livre  de  Mormon. 

Ce  voyageur  nous  annonce  la  decouverte  d'anciennes  pyramides  «  aupres 
desquelles  les  pyramides  d'Egypte  ne  sont  que  des  jouets  d'enfant.  »  Son 
opinion  est  que,  «  ce  peuple  existait  bien  avant  le  temps  que  la  revelation 
divine  ou  le  livre  de  la  Genese  determine  comme  l'epoque  de  la  creation 
du  monde.  »  Mais  il  se  trompe  en  cela;  et  lorsqu'il  aura  dechinre,  s'il  par- 
vient  a  le  faire,  les  hieroglyphes  dont  il  parle,  nous  aurons  la  une  histoire 
du  plus  haut  interet,  bien  que  cette  histoire  ne  vienne  pas  a  l'appui  de  son 
opinion  actuelle. 

Je  ne  doute  pas  que  quelques-unes  des  ruines  qu'il  nous  decrit  ne  soient 
celles  d'un  peuple  nomme,  «  les  Jaredites,  »  dans  le  Livre  de  Mormon, 
peuple  qui  quitta  la  tour  de  Babel  lors  de  la  confusion  des  langues,  quand 
le  Seigneur,  suivant  les  expressions  de  la  Bible,  dispersa  les  hommes  sur 
toute  la  surface  de  la  terre.  Jared,  homme  craignant  Dieu,  fut  dirige  par  le 
Seigneur  sur  le  continent  de  l'Amerique,  en  compagnie  de  plusieurs  autres. 
La,  ils  s'accrurent  et  multiplierent  extremement;  ils  se  repandirent  dans  le 
pays,  s'adonnerent  aux  arts  et  aux  sciences,  batirent  de  nombreuses  villes 
et  formerent  de  puissantes  nations.  Mais,  comme  les  nations  du  continent 
de  l'Asie,  les  Jaredites  fmirent  par  se  corrompre  et  s'attirerent  de  terribles 
chaliments  de  la  part  du  Seigneur.  Apres  de  longues  et  cruelles  guerres  ou 
perirent  des  millions  d'hommes  et  ou  leurs  villes  furent  brulees  et  detruites, 
il  n'en  resta  plus  qu'un  seul  qui  vecut  assez  pour  rencontrer  et  reconnaitre 
un  autre  peuple  que  Dieu  envoya  de  Jerusalem  sur  le  continent  de  l'Ame- 
rique, sous  le  regne  de  Sedecias,  roi  de  Juda. 

Quoique  le  Livre  de  Mormon  ne  nous  fasse  point  connaitre  que  les  Jare- 
dites aient  ete  connus  par  d'autres  peuples,  il  ne  serait  pas  improbable  que 
quelques-uns  d'eux  eussent  penetre  jusqu'en  Egypte  et  eussent  repandu 
dans  ce  pays  une  relation  semblable  a  celle  dont  nous  entretient  notre 
explorateur :  il  ne  serait  pas  non  plus  improbable  que  des  Egyptiens  eussent 
trouve  moyen  de  se  rendre  en  Amerique.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certaine- 
ment  remarquable  que  des  pyramides  semblables  a  celles  d'Egypte  se  trou- 
vent  en  Amerique;  mais  si  nous  considerons  que  les  Egyptiens,  ainsi  que 
les  Jaredites,  etaient  les  descendants  de  ceux  qui  batirent  la  tour  de  Babel, 
et  que  c'est  a  l'ecole  de  ces  hommes  qu'ils  puiserent  leurs  notions  d'archi- 
tecture  et  leur  gout  pour  la  magnificence  des  edifices,  nous  ne  voyons  rien 
en  cela  de  bien  surprenant. 

Pour  ce  qui  concerne  le  langage,  il  est  aussi  naturel  que  la  langue  natio- 
nal des  Jaredites  ait  subi  des  alterations  sur  le  continent  de  l'Amerique,  que 


les  autres  langues  en  Asie.  Nous  en  trouvons  une  elaire  demonstration  dans 
le  Livre  de  Mormon.  Apres  leur  depart  de  la  tour  de  Babel,  les  Jaredites  im- 
porterent  naturellement  avec  eux  leur  propre  langue  en  Amerique.  Cette  lan- 
gue,  dans  la  succession  des  siecles,  dut  inevitablement  subir  de  graves  alte- 
rations. Or,  en  admettant  que  les  Nephites,  apres  leur  arrivee  de  Jerusalem 
sur  ce  nouveau  continent,  aient  fait  des  additions  aux  hieroglyphes  qu'ils  y 
trouverent  en  usage,  chose  nullement  improbable,  ce  qui  semble  avoir  tant 
intrigue  notre  voyageur  se  trouve  eclairci ,  et  tout  le  mystere  est  devoile. 
Pour  moi,  j'accueille  avec  plaisir  tout  ce  qui  tend  a  jeter  de  la  lumiere  sur 
ce  sujet.  Le  Livre  de  Mormon  donne  peu  de  details  sur  l'histoire  des  Jare- 
dites. Le  prophete  et  l'historien  nous  en  font  une  relation  tres  imparfaite. 
Esperons  que  quelque  chose  de  plus  complet ,  soit  sous  forme  d'hierogly- 
phes ,  soit  par  la  decouverte  de  leurs  annales ,  nous  sera  un  jour  donne. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  si  nous  n'apprenons  rien  de  plus  sur  ce  peuple,  nous 
avons  la  satisfaction  de  connaitre  en  partie  son  histoire  et  celle  de  savoir 
que  toutes  les  nouvelles  decouvertes  confirment  l'histoire  que  nous  en  avons 
deja  dans  le  Livre  de  Mormon.  John  Taylor. 


De  la  necessity  de  nouvelles  revelations. 

(Suite.) 

Os6"e,  Habacuc,  Joel,  Malachie,  Pierre,  Jean  et  les  Eglises  primitives 
eurent  l'esprit  de  prophetie  et  recurent  la  parole  du  Seigneur  et  des  revela- 
tions. Un  grand  nombre  de  ces  songes,  visions,  manifestations,  administra- 
tion d'Anges,  revelations,  propheties  et  instructions  d'hommes  inspires  ont 
ete  ecrits;  et  ces  Ecritures,  jointes  a  un  recit  historique  des  actes  de  Dieu 
envers  son  peuple,  portent  le  nom  de  Bible.  Le  monde  chretien  fait  partout 
grand  cas  de  la  Bible.  On  l'appelle  la  Sainte-Bible,  la  Sainte-Ecriture,  la  Pa- 
role de  Dieu,  les  Ecritures  de  la  verite  divine,  et  on  lui  donne  d'autres  deno- 
minations egalement  respectueuses.  Elle  sert  comme  de  regie  supreme  dans 
le  monde  chretien,  et  c'est  elle  qui  decide  les  questions  religieuses  dans  les 
controverses.  Nous  apprenons  dans  la  Bible  l'histoire  de  la  creation  du  monde, 
deshommes,  des  oiseaux,  des  poissons  et  de  tousles  animaux.  Elle  nous  de- 
voile  le  mystere  de  la  chute  de  l'homme  et  celui  de  sa  redemption  par  Jesus- 
Christ,  notre  Sauveur.  Elle  nous  fait  connaitre  les  actes  deDieu  touchantdi- 
verses  parties  du  genre  humain,  les  benedictions  qu'il  repandait  sur  les  justes, 
et  les  chatiments  qu'il  infligeait  aux  impies.  Elle  donne  l'histoire  des  temps 
les  plus  recules,  et,  soulevant  le  voile  qui  nous  cache  1'avenir,  elle  nous 
predit  les  grandes  destinees  qui  doivent  s'accomplir.  Elle  contient  un  recit 
de  la  mission  divine  de  Jesus-Christ,  notre  Sauveur,  de  ses  preceptes,  de  sa 
vie,  de  sa  mort  et  de  sa  resurrection,  comme  aussi  les  doctrines,  les  in- 
structions et  les  ordonnances  de  ses  Apotres.  Elle  renferme  (sans  avoir  re- 
cours  aux  dernieres  revelations  donnees  aux  hommes)  tout  ce  que  sait  la 


—  85  — 

generation  actuelle  sur  Dieu,  les  Anges,  les  demons,  les  recompenses  et  les 
chatiments  a  venir,  le  Giel  et  la  terre,  la  destinee  de  l'homme  et  de  la  crea- 
tion. Elle  est  sonvent  appelee  le  phare,  le  guide  ou  la  voie  du  Chretien,  pour 
le  conduire  a  la  vie  eternelle.  De  la  ces  nombreuses  societes  organisees  dans 
divers  pays  et  ces  millions  de  Bibles  qu'on  fait  gratuitement  circuler  par- 
tout  dans  le  but  d'eclairer  les  hommes  par  les  Ecritures  et  de  les  amener, 
pretend-on,  a  la  connaissance  de  Dieu;  nous  dirons  plus  tard  avec  quel 
succes. 

D'oii  a-t-on  obtenu  ce  saint  livre?  Tout  ce  qui  concerne  le  salut  du  genre 
humain  n'est  connu  que  par  revelation  divine.  Si  le  Seigneur  ne  se  fut  ja- 
mais revele  a  ses  creatures,  nous  n'eussions  pas  eu  la  Bible.  Considere  par 
les  Chretiens  comme  une  des  plus  grandes  benedictions  donnees  au  monde, 
ce  livre  a  ete  obtenu  par  revelation  directe.  A  toutes  les  epoques,  des  hommes 
justes  recurent  avec  joie  les  manifestations  de  la  volonte  du  Seigneur,  ainsi 
que  toutes  les  communications  qu'il  se  plut  a  leur  faire.  Et  si  des  faveurs  si 
precieuses  furent  accordees  a  l'homme  par  revelation  directe,  pourquoi  ceux 
qui  croient  a  la  Bible  s'opposeraient-ils  a  ce  que  Uieu  fit  encore  de  nou- 
velles  revelations  pour  le  salut,  le  bonheur  et  l'exaltation  du  genre  humain? 
Si  Dieu  n'a  declare  nulle  part,  dans  la  Parole  deja  donnee,  qu'il  ne  ferait 
plus  de  revelations  aux  hommes,  ce  qu'il  n'a  pas  fait,  comme  je  suis  pret  a 
le  prouver,  pourquoi,  plus  que  tous  les  autres  hommes,  les  Chretiens,  qui 
font  profession  de  croire  a  la  Bible,  pourquoi  font-ils  des  objections  a  ce 
que  Dieu  manifeste  encore  davantage  sa  bonte  et  sa  misericorde  envers 
nous?  Or,  dans  le  prochain  chapitre,  je  demontrerai  que  de  telles  opinions 
sont  contraires  aux  voies  de  Dieu  dans  tous  les  temps,  que  son  plan  a  tou- 
jours  ete  de  donner  des  revelations  adaptees  aux  besoins  des  nations,  des 
Eglises  ou  des  individus  qui  les  recevaient,  et  qui,  a  l'exception  des  doc- 
trines et  des  propheties  dont  nous  aurons  occasion  de  faire  ci-apres  une 
mention  particuliere,  n'auraient  point  ete  convenables  pour  aucun  autre 
peuple. 

Chapitre  II. 

Les  revelations  donnees  d  un  peuple  ne  sont  point  propres  a  un  autre  peuple. 

«  Et  Moise  lui  dit :  Si  ta  face  ne  vient  pas  avec  moi,  ne  nous  fais  point  monter 
d'ici.»  (Exode  XXXIII,  15.) 

Quand  le  Seigneur  donna  une  revelation  a  Noe,  lui  declarant  qu'un  de- 
luge devait  detruire  les  habitants  de  la  terre,  cette  revelation  lui  fut  donnee 
pour  son  propre  salut  et  pour  celui  de  ceux  a  qui  il  l'annonca.  Car  «  il  etait 
predicateur  de  la  Justice.  »  (2  Pierre  H,  5.)  La  construction  de  I'arche,  les 
amenagements  pour  les  animaux,  sa  delivrance  et  celle  de  sa  famille  furent 
autant  de  revelations  pour  eux  et  destines  a  eux  seuls.  C'etait  la,  en  effet, 
des  circonstances  qui  ne  devaient  jamais  plus  se  renouveler,  et  qui  ne  de- 
vaient  nullement  s'appliquer  a  d'autres.  Car  Dieu  fit  alliance  avec  Noe,  apres 


—  86  — 
le  deluge,  et  lui  declara  qu'il  ne  detruirait  jamais  plus  les  habitants  de  la 
terre  par  un  deluge.  (Gen.  IX,  8.) 

Quelque  temps  apres,  le  Seigneur  detruisit  les  villes  de  Sodome  et  de 
Gomorrhe.  Mais  auparavant  il  revela  son  dessein  a  Abraham  et  a  Lot.  Sans 
cette  revelation,  comment  Lot  aurait-il  pu  se  mettre  a  l'abri  du  feu  du  ciel  ? 
(Gen.  XVIII,  XIX.)  Une  arche,  comme  celle  qui  fut  construite  par  Noe,  ne 
luieut  ete  d'aucun  usage,  et  aucune  des  instructions  donnees  a  ce  prophete 
ne  pouvaient  lui  etre  applicables,  non  plus  qu'aux  habitants  de  Sodome  et 
de  Gomorrhe,  ou  des  plaines  environnantes.  II  dut  recevoir  une  revelation 
speciale,  a  lui  particuliere,  qui  ne  consista  point  a  batir  une  arche,  mais  «  a 
se  sauver  sur  une  montagne  et  ne  point  s'arreter  en  aucun  endroit  de  la 
plaine.  » 

Quand  les  enfants  d'lsrael  gemissaient  sous  le  joug  de  fer  des  Egyptiens, 
il  leur  fallut  aussi  des  revelations  d'une  nature  toute  particuliere.  Moise  fut 
done  suscite  pour  etre  leur  revelateur  et  leur  liberateur.  L'ange  du  Seigneur 
lui  apparut  dans  une  flamme  de  feu,  et  le  Seigneur  lui  dit  :  En  verite,  j'ai 
vu  les  afflictions  de  mon  peuple  qui  est  en  Egypte,  j'ai  entendu  les  cris 
qu'ils  jettent  a  cause  de  leurs  exacteurs,  et  j'ai  connu  leurs  douleurs.  Aussi 
suis-je  descendu  pour  le  delivrer  de  la  main  des  Egyptiens  et  pour  le  faire 
remonter  de  ce  pays-la  en  un  pays  fertile  et  spacieux,  en  un  pays  ou  coulent 
le  lait  et  le  miel....  Maintenant  done,  viens...  Et  tu  retireras  mon  peuple, 
les  enfants  d'lsrael,  hors  d'Egypte.  (Exode  III.) 

Maintenant,  je  le  demande,  de  quel  usage  les  revelations  donnees  a  Noe 
ou  a  Lot  eussent  ete  aux  enfants  d'lsrael?  Le  monde  n'allait  pas  etre  detruit 
par  un  deluge,  ni  I'Egypte  par  le  feu ;  mais  les  circonstances  etaient  entie- 
rement  differentes.  Le  peuple  du  Seigneur  se  trouvait  cruellement  opprime 
par  les  Egyptiens,  qui  lui  imposaient  des  fardeaux  accablants;  et  e'etait  le 
dessein  de  Dieu  de  le  delivrer  de  cet  esclavage,  de  le  soustraire  a  la  rapacite 
de  ses  exacteurs,  et  de  le  mener  au  pays  de  Canaan  pour  en  faire  une  na- 
tion distincte  et  puissante.  Dans  ce  but,  Dieu  suscita  Moise,  le  doua  d'intel- 
ligence  et  le  remplit  de  son  Saint- Esprit.  Moise  devint  le  liberateur  des  Is- 
raelites. II  recut  de  frequentes  revelations  pour  operer  leur  delivrance  et 
guider  leurs  pas  dans  le  desert.  II  sentait  si  bien  la  necessite  de  la  presence 
du  Tout-Puissant  et  celle  de  recevoir  constamment  de  lui  des  conseils  et  des 
revelations,  qu'il  dit  au  Seigneur  :  Si  ta  presence  ne  vient  pas  avec  moi,  ne 
nous  fais  point  monter  d'ici ;  preferant  rester  oil  il  etait  que  d'en  partir  sans 
le  secours  de  la  revelation  directe  de  Dieu,  ou  de  se  tier  a  son  propre  juge- 
ment  et  meme  aux  revelations  deja  donnees.  Et,  chose  bien  certaine,  de- 
puis  lors  les  enfants  d'lsrael  ne  furent  jamais  chaties  pour  avoir  meprise  les 
paroles  de  Noe,  d' Abraham  ou  de  Lot,  mais  ils  le  furent  severement  pour 
s'etre  revoltes  contre  Dieu  et  Moise,  contre  les  revelations  qui  leur  etaient 
donnees  pour  leur  direction  speciale. 

Quand,  par  suite  de  leurs  transgressions,  les  Israelites  furent  condamnes 
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a  etre  menes  captifs  a  Babylone,  Jeremie  revela  au  roi  Sedecias  la  volonte 
du  Seigneur.  II  declara  au  peuple  qu'il  irait  en  captivite  a  Babylone  et  y  de- 
meurerait  soixante  etdix  ans.  Ce  qui  s'accomplit  effectivement ;  et  depuis 
les  Israelites  furent  delivres,  selon  les  paroles  du  prophete.  Cette  prophetie, 
ainsi  que  les  precedentes,  n'etait  applicable  qu'aux  circonstances  particu- 
lieres  oil  se  trouvait  le  peuple  a  qui  elle  fut  donnee.  Cette  nouvelle  revela- 
tion lui  devenait  d'une  necessite  indispensable,  bien  qu'il  eut  en  sa  possession 
les  revelations  des  temps  passes,  que  nous  avons  deja  mentionnees,  ainsi 
que  des  centaines  d'autres.  De  meme  sa  delivrance  de  Babylone,  sous  la 
conduite  d'Esdras  et  de  Nehemie,  fut  tout  aussi  particuliere. 

Quand  la  parole  du  Seigneur  vint  a  Isa'ie  touchant  la  chute  de  Babylone, 
ce  fut  tout  a  fait  distinct  de  toute  autre  revelation  anterieure.  (Isai'e  XIII. )De 
meme  avec  le  message  de  Jonas  a  Ninive  :  il  fut  exclusivement  delivre  a 
cette  ville.  Les  revelations  dont  je  viens  de  parler  ne  pouvaient  s'appliquer 
a  Tyr,  a  Sidon,  a  l'Egypte,  ou  a  aucune  autre  nation,  mais  uniquement  a 
celles  auxquelles  elles  etaient  destinees. 

Lorsque  notre  Sauveur  predit  la  destruction  de  Jerusalem,  les  circon- 
stances qui  devaient  accompagner  cette  dispensation  etaient  encore  d'une 
nature  essentiellement  differente  de  toutes  les  autres.  Les  Juifs  allaient  etre 
disperses  parmi  toutes  les  nations;  leur  temple,  leur  gouvernement  et  leur 
nationality  allaient  etre  detruits,  et  Jerusalem  rasee.  Les  disciples  de  notre 
Seigneur  recurent  alors  de  sa  bouche  des  instructions  speciales  sur  ce  qu'ils 
avaient  a  faire  pour  echapper  aux  terribles  calamites  qui  devaient  frapper 
ce  peuple  maudit  de  Dieu.  «  Et  quand  vous  verrez  Jerusalem  environnee 
par  les  armees,  sachez  que  sa  desolation  est  proche.  Alors,  que  ceux  qui 
seront  dans  la  Judee  s'enfuient  aux  montagnes,  que  ceux  qui  seront  dans 
Jerusalem  s'en  retirent;  et  que  ceux  qui  seront  a  la  campagne  ne  rentrent 
point  dans  la  ville.  Car  ce  seront  alors  les  jours  de  la  vengeance,  afin  que 
toutes  les  choses  qui  sont  ecrites  s'accomplissent.»  (Luc  XXI.  20  a  22.)  Cette 
derniere  revelation,  comme  toutes  les  precedentes,  fut  donnee  aux  disciples 
des  anciens  jours  pour  leur  bien  particulier ;  elle  nous  demontre  bien  posi- 
tivement,  de  meme  que  les  autres,  la  necessite  absolue  de  revelations  conti- 
nuelles  pour  la  conduite  du  peuple  du  Seigneur.  Car,  puisque  les  circon- 
stances dans  lesquelles  se  sont  trouvees  ces  nations  en  divers  temps  et  en 
divers  lieux  ont  ete  differentes,  il  s'ensuit  qu'elles  ont  du  recevoir  des  reve- 
lations propres  a  ces  circonstances  particulieres,  comme  il  s'ensuit  que  ces 
revelations  donnees  a  telle  nation  n'etaient  pas  suffisantes  pour  une  autre. 

Cela  n'est  pas  seulement  vrai  relativement  aux  nations,  mais  il  Test  egale- 
ment  pour  les  individus.  Quand  la  Parole  du  Seigneur  etait  envoyee  a  un 
homme  seul  ou  quand  cet  homme  etait  visite  par  un  ange,  le  message  divin 
ne  s'adressait  qu'a  lui,  ainsi  qu'a  sa  propre  nation,  et  jamais  a  une  autre 
personne  ou  a  une  autre  nation.  Exemple  :  lorsque  le  prophete  se  presenta 
a  Heli  pour  lui  annoncer  le  sort  prochain  qui  lui  etait  reserve,  ainsi  qu'a  sa 


famille,  ce  message  n'etait  que  pour  Heli  et  ne  s'appliquait  nullement  a 
Samuel.  (Samuel  II  et  111).  Heli  avail  neglige  ses  enfants  et  avait  ferme  les 
yeux  a  leurs  transgressions ;  Samuel  n'avait  point  d'enfants.  Le  message  de 
Dieu  a  Pharaon  differait  entierement  de  celui  donne  a  Nabuchodonosor.  Le 
message  a  Pharaon  fut  delivre  en  ces  termes :  «  Ainsi  a  dit  l'Eternel,  le  Dieu 
d'Israel  :  Laisse  aller  mon  peuple,  afin  qu'il  me  celebre  une  fete  solennelle 
au  desert. »  (Exode  V,  1).  Celui  au  roi  de  Babylone :  «  On  te  chassera  d'entre 
les  hommes,  ton  habitation  sera  avec  les  betes  des  champs,  et  tu  seras 

nourri  d'herbe  comme  les  bceufs  pendant  sept  ans »  (Daniel  IV).  Quand 

la  parole  du  Seigneur  fut  donnee  a  Elie,  a  Elisee,  a  Isa'ie,  a  Jeremie,  a  Eze- 
chiel,  a  Zacharie,  et  a  bien  d'autres  encore,  ils  eurent  chacun  une  mission 
speciale  a  remplir,  un  temoignage  a  rendre,  un  message  a  annoncer,  soit 
aux  Juifs,  soit  aux  Gentils. 

Si  nous  faisons  des  recherches  dans  le  Nouveau  Testament,  nous  y  trou- 
verons  les  memes  principes.  L'ange  qui  vint  annoncer  a  Zacharie  la  nais- 
sance  de  Jean  (Luc  1, 11  a  20)  avait  un  tout  autre  message  que  celui  qui  vint 
annoncer  a  Marie  la  naissance  de  notre  Sauveur.  (Luc  I,  26-28).  Et  ces  deux 
messages  etaient  differents  de  celui  qu'un  autre  ange  vint  porter  a  Joseph,  en 
lui  ordonnant  de  s'enfuir  en  Egypte  pour  un  peu  de  temps  avec  sa  famille 
(Matthieu  II,  13).  Un  ange  vint  delivrer  un  message  special  a  Paul,  lorsqu'il 
fut  en  danger  de  faire  naufrage.  Un  ange  visita  Pierre  en  prison.  Mais  ces 
deux  envoyes  celestes,  ainsi  que  tous  les  autres,  avaient  chacun  un  message 
particulier  a  annoncer  aux  hommes,  selon  les  circonstances  et  leur  situation 
respective. 

(La  suite  prockainement.)  John  Tailor. 

LA  MX  DE  JOSEPH, 

(Suite.) 

En  outre  de  «  l'Evangile  eternel ,  »  que  renferme  le  Livre  de  Mormon,  il 
contient  1'histoire  sommaire  ,  mais  fidele ,  d'une  petite  branche  de  la  tribu 
de  Joseph ,  ainsi  que  les  revelations  qui  lui  furent  donnees  avant  et  apres  le 
Christ  et  qui  furent  successivement  ecrites  par  divers  prophetes ,  descen- 
dants directs  de  Joseph.  Ce  livre  contient  done,  dans  toute  la  force  du  mot, 
les  ecritures  ou  les  annales  de  la  tribu  de  Joseph.  On  y  lit  de  nombreuses  et 
importantes  propheties,  qui  annoncent  expressement  et  positivement  que  le 
siecle  ou  ces  annales  seront  revelees  aux  nations  par  le  pouvoir  de  Dieu  , 
sera  egalement  celui  ou  la  maison  d'Israel  sera  rassemblee;  et  que  ces  an- 
nales ,  reunies  a  celles  des  Israelites ,  deviendront  un  puissant  instrument 
entre  les  mains  des  serviteurs  de  Dieu  pour  realiser  cette  grande  ceuvre. 
Voyons  maintenant  comment  ceci  est  conforme  a  la  parole  qu'Ezechiel  re- 
sut  du  Seigneur  sur  ce  meme  sujet.  Ce  prophete  recut  l'ordre  d'ecrire  sur 
deux  rouleaux ,  Tun  pour  Juda  et  l'autre  pour  Joseph  ,  et  de  les  reunir  en* 
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semble  pour  n'en  faire  qu'un  seul  livre.  Et  lorsque  les  enfants  d'lsrael  lui 
demanderaient  ce  que  signifient  ces  Ecritures  de  Juda  et  de  Joseph,  il  aurait 
a  leur  dire  que  Dieu  I'Eternel  reunirait  un  jour  les  annales  de  Joseph  a  celles 
de  Juda ;  qu'immediatement  apres  il  prendrait  les  enfants  d'lsrael  repandus 
parmi  les  Gentils  et  les  rassemblerait  de  toutes  parts  pour  les  ramener  sur 
leur  propre  terre ;  qu'il  n'en  ferait  qu'une  seule  nation  sur  les  montagnes 
d'lsrael ;  qu'il  n'y  aurait  qu'un  seul  roi  pour  toutes  les  tribus  et  qu'elles  ne  se- 
raient  jamais  plus  divisees  en  deux  nations  ou  royaumes.  Ezechiel  a  temoi- 
gne  que  les  annales  de  Joseph  seraient  un  jour  reunies  aux  annales  de  Juda. 
Joseph  Smith  presente,  a  notre  generation,  un  livre  de  plusieurs  centaines  de 
pages  faisant  profession  de  contenir  les  Ecritures  sacrees  des  prophetes  in- 
spires de  la  tribude  Joseph,  qui  ont  jadis  habite  le  grand  hemisphere  occi- 
dental. Ezechiel  a  temoigne  que  les  enfants  d'lsrael  seraient  un  jour  ras- 
sembles  pour  ne  plus  etre  jamais  separes ,  immediatement  apres  la  reunion 
de  ces  deux  annales.  Les  annales  de  Joseph,  mises  au  jour  par  le  fondateur 
de  notre  Eglise,  attestent  de  la  maniere  la  plus  positive  que  l'epoque  ac- 
tuelle  est  celle  oil  les  enfants  d'lsrael  seront  rassembles  par  la  parole  et  le 
pouvoir  de  Dieu ,  que  contiennent  les  deux  annales.  Ezechiel  a  fait  la  pro- 
phetie,  Joseph  Smith  en  presente  l'accomplissement.  Voila  une  nouvelle 
preuve  presomptive  en  faveur  de  1'autorite  divine  de  sa  mission.  En  effet , 
si  le  rassemblement  d'lsrael  n'eut  pas  ete  compris  dans  sa  mission ,  comme 
une  partie  importante ,  essentielle,  de  la  grande  oeuvre  de  la  derniere  dispen- 
sation, nous  aurions  eu  pleinement  raison  de  le  rejetersans  autre  examen.  Le 
ministere  d'unange,  la  restauration  de  l'Evangile,  l'investiture  de  i'apostolat, 
la  fondation  du  royaume  de  Dieu ,  le  rassemblement  des  Saints ,  la  revela- 
tion des  annales  de  Joseph  et  leur  reunion  aux  annales  juives ,  enfin  la  res- 
tauration de  toute  la  maison  d'lsrael  sur  sa  propre  terre ,  tels  sont  les  mer- 
veilleux  evenements  qui  doivent  s'accomplir  dans  la  grande  «  dispensation 
de  la  plenitude  des  temps.  »  Toute  personne  ou  toutes  les  personnes  quel- 
conques  chargees  d'une  mission  divine  dans  l'accomplissement  de  cette 
dispensation ,  doivent  etre  investies  de  1'autorite  legale  pour  pouvoir  coope- 
rer  a  cette  oeuvre.  Si  Joseph  Smith  eut  compris  tous  ces  grands  evenements 
dans  sa  mission ,  a  I' exception  d'un  seul,  cette  seule  exception  eut  ete  pour 
nous  une  preuve  suffisante  qu'il  avait  agi  sans  autorite.  Mais,  nous  le  de- 
mandons,  outrouver  cette  omission?  Quel  evenement  ou  circonstance  par- 
ticuliere ,  appartenant  a  la  dispensation  dont  il  a  fait  profession  de  tenir  les 
clefs,  a-t-il  exclu  de  son  systeme?  Jean  a-t-il  prophetise  la  restauration  de 
l'Evangile  par  un  ange?  cette  restauration  est  comprise  dans  le  systeme  de 
notre  prophete?  Jean  a-t-il  predit  que  les  Saints  recevraient  un  message  du 
ciel  leur  enjoignant  de  sortir  de  Babylone?  le  rassemblement  des  Saints  est 
aussi  compris  dans  le  systeme  de  Joseph ,  et  nos  freres  repandus  sur  toute  la 
terre  se  disposent  a  partir  pour  Sion.  Le  prophete  Ezechiel  a-t-il  predit  le 
rassemblement  final  de  la  maison  d'lsrael,  comme  devant  etre  le  resultat 
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immediat  de  l'union  des  annales  de  Joseph  a  celles  de  Juda?  cela  est  6gale- 
ment  compris  dans  le  systeme  de  Joseph  Smith.  Les  deux  annales  ,  formant 
deja  par  leur  reunion  un  double  temoignage,  accompliront  promptement 
l'oeuvre  speciale  pour  laquelle  elles  ont  ete  mises  au  jour.  Que  manque-t-il 
done?  Y  a-t-il  un  prophete,  y  a-t-il  un  des  ecrivains  inspires  des  anciens 
temps  qui  ait  indique  quelque  autre  voie  a  suivre  pour  l'accomplissement 
de  la  derniere  dispensation?  Qui  pourra  nous  demontrer  que  l'Evangile  ne 
devait  pas  etre  restaure  par  un  ange  sur  la  terre ,  ou  qu'un  message  du  ciel 
ne  devait  pas  ordonner  aux  Saints  de  sortir  de  Babylone  ?  ou  que  les  annales 
de  Joseph  ne  seraient  pas  un  jour  reunies  aux  annales  juives ,  e'est-a-dire  a  la 
Bible ;  ou  que  la  maison  d'Israel  ne  serait  pas  rassemblee  sur  sa  propre  terre 
par  la  voie  d'une  nouvelle  revelation;  ou  que  le  royaume  de  Dieu  ne  serait 
pas  fonde ,  aux  derniers  jours ,  pour  briser  en  pieces  tous  les  autresroyaumes ; 
ou  que  le  ministere  des  apotres  et  celui  des  prophetes  ne  seraient  pas  retablis 
sur  la  terre  comme  au  temps  de  la  primitive  Eglise?  Si  toutes  ces  choses 
sont  possibles ,  probables  et  scripturaires ,  si  tous  ces  evenements  doivent 
s'accomplir  en  leur  temps ,  et  de  la  maniere  qui  a  ete  predite ,  qui  pourra 
nous  prouver  que  ce  temps-ci  n'est  pas  l'epoque  designee  par  les  anciennes 
proprieties ,  et  que  le  Livre  de  Mormon  n'est  pas  le  livre  sacre  de  Joseph 
dont  Ezechiel  a  prophetise?  Qui  pourra  nous  demontrer  que  Joseph  Smith 
ne  devait  pas  recevoir  le  ministere  d'un  ange,  et  qu'il  ne  devait  pas  etre  or- 
donne  apotre  ou  prophete,  ou  recevoir  des  revelations  et  des  commande- 
ments  du  Seigneur?  Si  l'Evangile  doit  etre  restaure  sur  la  terre  par  un  ange, 
il  faut  necessairemenl  que  ce  ministere  soit  d'abord  confie  a  un  homme. 
Pourquoi  Joseph  Smith  ne  serait  pas  cet  homme?  Si  les  annales  de  deux 
differentes  tribus  doivent  etre  reunies  ensemble  pour  ne  former  qu'un  seul 
livre  ,  pourquoi  le  Livre  de  Mormon  et  la  Bible  ne  seraient  pas  ces  annales? 
Pourquoi  Joseph  Smith  n'aurait  pas  ete  l'instrument  dont  Dieu  se  serait  servi 
pour  accomplir  cette  prophetie?  Si  ces  choses  ne  sont  pas  l'accomplisse- 
ment  de  ces  anciennes  proprieties ,  est-ce  que  la  generation  qui  vivra  lors- 
que  cet  accomplissement  aura  lieu,  sera  plus  disposee  a  croire  a  cette  ceu- 
vre  que  ne  le  font  nos  contemporains?  Sera-t-elle  plus  disposee  a  recevoir 
de  nouvelles  revelations ,  a  croire  aux  visions ,  aux  anges ,  et  a  adopter 
d'anciennes  annales  sacrees  ?  Quand  Dieu  etablira  son  royaume  sur  la  terre , 
est-ce  que  le  genre  humain  montrera  plus  de  dispositions  a  reconnaitre  l'au- 
torite  des  apotres ,  des  prophetes  et  des  autres  ministres  inspires  de  ce 
royaume  que  n'en  montrent  de  nos  jours  les  incredules?  II  y  a  une  chose 
certaine ,  e'est  que  si  l'ange  n'est  pas  venu ,  si  l'Evangile  n'a  pas  ete  res- 
taure ,  si  les  annales  de  Joseph  n'ont  pas  ete  revelees ,  il  n'y  a  pas  de 
royaume  de  Dieu  sur  la  terre ;  il  n'existe  parmi  les  hommes  aucune  auto- 
rite  pour  precher  l'Evangile  et  en  administrer  les  ordonnances;  tout  n'est 
partout  que  confusion ,  tenebres  epaisses,  incertitude  cruelle.  Notre  seule  al- 
ternative est  d'attendre  jusqu'a  ce  que  la  voix  de  l'ange  se  fasse  entendre, 


—  91  — 
et  que  commence  la  grande  ceuvre  de  la  derniere  dispensation.  Mais  alors 
serons-nous  mieux  disposes  a  accueillir  la  verite  ?  Est-ce  que  nos  prejuges 
ne  seront  pas  alors  aussi  profonds ,  aussi  repandus  qu'ils  le  sont  de  nos 
jours  contre  notre  Eglise?  Est-ce  que  son  fondateur  a  manque  de  qnelques 
qualifications  indispensables  a  son  ministere?  A-t-il  professe  des  doctrines 
contraires  aux  doctrines  des  Saintes-Ecritures?  Quels  sont  les  principes 
compris  dans  son  systeme  qui  soient  incompatibles  avec  les  anciennes 
propheties?  Si  la  perfection  en  toutes  choses  est  le  trait  caracteristique 
dans  le  vaste  plan  de  salut  trace  par  ce  moderne  prophete ,  qui  pourra 
done  nier  qu'il  ait  ete  envoye  de  Dieu?  Qui  osera  faire  de  l'opposition 
a  cette  oeuvre  sublime,  sans  pouvoir  d'aucune  maniere  en  demontrer  la 
faussete?  Quel  est  l'homme  assez  depourvu  de  raison  et  d'intelligence  pour 
ne  pas  se  rendre  aux  preuves  irrefragables  que  nous  trouvons  partout  et  que 
nous  developpons  ici,  pour  etablir  la  mission  divine  de  Joseph  Smith?  Quel 
est  celui  qui ,  apres  avoir  examine  avec  impartiality  sa  mission  ou  son  sys- 
teme, pourra  trouver  une  seule  objection  pour  les  combattre?  Pourquoi  les 
philosophes,  les  savants,  les  theologiens,  les  puissants  de  la  terre,  les  in- 
credules  de  haut  et  bas  etage  ,  n'ont-ils  recours  qu'aux  armes  de  l'ironie  et 
de  la  calomnie  pour  combattre  et  entraver  une  ceuvre  d'une  telle  importance? 
Pourquoi  tant  d'ignobles  vociferations  contre  notre  Eglise?  Que  nos  adver- 
saires  emploient  des  moyens  honorables  ou  bien  qu'ils  se  taisent ! 

Sixiemement. — L'accord  parfait  entre  la  prophetie  d'Isaie  (XXIX)  et  la 
maniere  dont  Joseph  Smith  a  trouve  et  traduit  le  Livre  de  Mormon  est  une 
autre  preuve  en  faveur  de  sa  mission  divine.  Joseph  a  declare  que  les  pla- 
ques, dont  ce  livre  est  la  fidele  traduction,  avaient  ete  retirees  par  lui  de  la 
terre,  du  meme  endroit  ou  elles  avaient  ete  primitivement  deposees  par  le 
prophete  Moroni;  qu'elles  etaient  renfermees  dans  une  boite  en  pierre  con- 
struite  de  maniere  a  preserver  son  interieur  de  1'humidite  du  sol;  et  qu'il 
trouva  avec  les  plaques  un  Urim  et  Thummim ,  a  l'aide  duquel  il  put  ensuite 
traduire  ce  livre  en  anglais.  Apres  avoir  obtenu  ces plaques,  il  fit  correcte- 
ment  sur  papier  des  copies  d'un  certain  nombre  de  caracteres  dont  elles 
etaient  couvertes,  qu'il  envoya  a  divers  savants  des  Etats-Unis  pour  savoir 
s'ils  pourraient  les  traduire.  Parmi  ces  erudits,  nous  mentionnerons  M.  An- 
thon ,  professeur  au  college  de  Columbia ,  dans  la  ville  de  New- York.  Mais 
personne  ne  fut  capable ,  par  son  savoir,  de  les  lire  ou  dechiffrer.  Notre  pro- 
phete illettre,  Joseph,  a  rendu  ce  temoignage  qu'il  recut,  par  l'inspiration  du 
Saint-Esprit ,  l'ordre  de  traduire  les  caracteres  sacres  des  plaques ,  a  l'aide 
de  l'Urim  et  Thummim ,  et  que  le  livre  de  Mormon  est  cette  traduction.  Or, 
le  prophete  Isai'e  dit  a  Israel :  (XYIX,  4.)  «  Tu  se?*as  abaisse,  et  tu  parleras  de 
la  terre,  et  ta  parole  sera  comme  venantde  la  poussiere,  et  ta  voix  sera  comme 
celle  d'une  personne  ay  ant  un  esprit  familier,  elle  sortira  de  la  terre,  et  ta  pa- 
role chucfiotera  du  fond  de  la  poussiere.  » 

Qui  n'apercoit  ici  la  parfaite  harmonie  entre  la  prediction  d'Isaie  et  le  te- 
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moignage  de  Joseph?  Isaie,  comme  pour  le  graver  dans  l'esprit  des  genera- 
tions futures,  ne  repete  pas  moins  que  quatre  fois  la  meme  prediction  dans 
le  meme  passage,  pour  nous  informer,  dans  le  langage  le  plus  precis, 
qu'apres  1'abaissement  de  la  maison  d'Israel,  elle  nous  ferait  entendre  sa 
voix  de  la  terre  et  nous  parlerait  bas  de  la  poussiere.  Joseph  a  ete  l'instru- 
ment  dont  le  Seigneur  s'est  servi  pour  accomplir  cette  prophetie  a  la  leltre. 
II  a  retire  de  la  terre  l'histoire  ancienne  de  la  moitie  de  notre  globe,  les  an- 
nates sacrees  d'une  grande  nation  d'Israel,  les  archives  d'un  reste  de  la  tri- 
bu  de  Joseph,  peuple  jadis  puissant  et  florissant  dans  l'hemisphere  occiden- 
tal. Les  ruines  de  leurs  anciennes  fortifications,  de  leurs  nombreuses  cites, 
aussi  vastes  que  magnifiques,  proclament  a  l'univers  leur  grandeur  passee 
et  forment  un  desolant  contraste  avec  l'etat  actuel  de  leurs  descendants.  lis 
ont  ete  abattus  et  humilies  comme  les  autres  enfants  de  la  maison  d'Israel ; 
mais  les  paroles  de  leurs  anciens  prophetes  parlent  maintenant «  de  la  terre, » 
et  se  font  entendre  aux  oreilles  de  la  presente  generation  comme  si  elles 
sortaient  de  la  poussiere :  elles  revelent  aux  hommes  d'une  fagontres«  fami- 
liere  »  l'histoire  de  1'ancienne  Amerique ,  jusqu'alors  entierement  inconnue 
aux  nations  de  la  terre.  Isaie  a  prophetise  qu'Israel  «  parlerait  de  la  terre; » 
Joseph  Smith  a  atteste  qu'il  avait  obtenu  les  annales  de  la  tribu  de  Joseph 
«  du  sein  de  la  terre.  »  S'il  nous  eut  declare  tenir  son  livre  comme  Sweden- 
borg  pretendait  avoir  obtenu  le  sien,  ou  les  Shakers  les  leurs,  c'est-a-dire 
s'il  nous  eut  declare  qu'il  avait  ete  mis  en  possession  de  son  livre  de  toute 
autre  maniere  que  du  sein  de  la  terre,  nous  aurions  eu  raison  de  suspecter  sa 
veracite  et  de  le  considerer  comme  un  charlatan. 

En  parlant  de  ce  meme  livre,  le  prophete  Isaie  s'exprime  en  ces  termes 
si  remarquables  :  (XXIX  11-14).  «  Et  toutes  les  visions  vous  sont  devenues 
«  comme  les  paroles  d'un  livre  cachete,  qu'on  donnerait  a  un  homme  qui 
«  saurait  lire,  en  lui  disant:Nous  te  prions,  lis  ceci;  et  qui  repondrait :  Je  ne 
«  saurais,  car  il  est  cachete  :  Puis  si  on  le  donnait  a  quelqu'un  qui  ne  sut 
«  pas  lire,  en  lui  disantrNous  te  prions,  lis  ceci;  il  repondrait :  Je  nesaispas 
«  lire.  C'est  pourquoi,  le  Seigneur  dit  :  Puisque  ce  peuple-ci  s'approche  de 
«  moi  de  sa  bouche,  et  qu'ils  m'honorent  de  leurs  levres,  mais  qu'ils  ont 
«  eloigne  leur  coeur  de  moi,  et  que  la  crainte  qu'ils  ont  de  moi  est  un  com- 
«  mandement  qui  leur  a  ete  enseigne  par  des  hommes;  a  cause  de  cela, 
«  voici,  je  m'en  vais  faire  une  ceuvre  etrange  parmi  ce  peuple,  meme  une 
«  ceuvre  etrange  et  merveilleuse ;  car  la  sagesse  de  ses  sages  perira,  et  l'in- 
«  telligence  de  ses  hommes  entendus  s'evanouira.  »  Tout  cela  fut  accompli 
avant  que  Joseph  eut  connaissance  que  le  prophete  Isaie  en  avait  clairement 
fait  la  prediction.  II  envoya  LES  PAROLES  D'UN  LIVRE  qu'il  avait  trouve, 
comme  nous  l'avons  dit,  aplusieurs  savants  a mericains,  enlre  autres  au  pro- 
fesseur  Anthon.  Mais  ce  fut  comme  un  livre  cachete  pour  ces  hommes  eru- 
dits  :  aucun  d'eux  ne  put  dechiffrer  les  caracteres  de  la  langue  aborigine  de 
1'ancienne  Amerique.  lis  se  trouverent  dans  un  aussi  grand  embarras  que 
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les  Mages  de  Babylone  pour  interpreter  l'eeriture  qu'une  main  mysterieuse 
grava  sur  le  mur  de  la  salle  du  festin.  La  science  et  la  sagesse  humaine  fu- 
rent,  dansce  cas,  tout  a  fait  insuffisantes.  II  fallut  un  autre  Daniel  pour  in- 
terpreter les  paroles  divines.  II  se  trouva  dans  la  personne  de  Joseph  Smith. 
QEuvre  etrange  et  merveilleuse !  Combien  la  sagesse  des  sages  et  la  science 
des  savants  furent  confondues  par  le  don  d'interpretation  accorde  a  ce  jeune 
paysan  illettre !  Si  les  pretentions  du  Livre  de  Mormon  sont  fondees,  s'il  con- 
sent les  annales  sacrees  de  la  tribu  de  Joseph,  il  ne  peut  etre  que  le  livre 
meme  dont  il  est  question  dans  la  prediction  d'Isa'ie. 

(La  suite  prochainement.)  A.  Dupont. 


fondation  d'une  braaiclie  de  l'Eglise  an  Havre. 

De  retour  a  mon  poste  a  Paris,  je  crois  faire  une  chose  agreable  a  nos 
lecteurs  en  leur  donnant  l'historique  de  mon  voyage  au  Havre  et  des  succes 
qui  l'ontaccompagne.  II  y  a  deja  longtemps  que  nous  avions  reconnu  toute 
Timportance  de  ce  point  commercial,  debouche  maritime  le  plus  conside- 
rable de  la  France  pour  l'Amerique.  Depuis  quelques  mois,  l'Esprit  de  Dieu, 
agissant  sur  les  Elders  Taylor  et  Pack  et  sur  moi-meme,  nous  avait  suggere 
la  pensee  de  visiter  cette  ville;  le  temps  etait  venu  d'y  precher  1'Evangile. 
L'Elder  Taylor  m'ayant  designe  pour  remplir  cette  importante  mission,  je 
partis  le  25  octobre  et  je  commencai  de  suite,  a  mon  arrivee,  a  rendre  quel- 
ques visites  et  a  evangeliser.  Au  bout  de  peu  de  jours,  je  vis  que  le  Seigneur 
avait  deja  prepare  la  quelques  ames  d'elite,  et  qu'elles  etaient  danslajoie  de 
recevoir  le  bapteme  par  immersion  pour  la  remission  de  leurspeches  (comme  au 
jour  de  la  Pentecote,  Actes  II,  38)  des  mains  d'un  homme  qui  avait  recu  de 
Dieu  l'autorite  de  l'administrer.  Quoique  personne  ne  m'eut  encore  demande 
le  bapteme,  je  savais  par  l'Esprit  qu'il  y  en  aurait  bientot  qui  desireraient  le 
recevoir.  Le  28  et  le  29,  je  parcourus  les  bords  de  la  mer  jusqu'au  phare,  et 
la  riviere  la  Seine  jusqu'a  Harfleur  pour  chercher  un  endroit  propre  a  y 
baptiser,  mais  sans  succes.  Le  31,  la  pluie  m'empecha  de  pousser  plus  loin 
mes  recherches.  Ce  fut  ce  jour-la  que  quatre  personnes  me  demanderent 
le  bapteme. 

Le  lendemain  samedi,  ler  novembre,  jour  de  la  Toussaint,  je  me  prome- 
nai  de  bon  matin  sur  la  jetee,  pensant  a  une  place  pour  le  bapteme  que 
j'avais  arrete  pour  ce  jour-la,  afin  que  l'imposition  des  mains  pour  le  don 
du  Saint-Esprit  (comme  faisait  l'Eglise  primitive,  Actes  VIII,  17 :  «  Alors 
ils  imposerent  les  mains  et  ils  recurent  le  Saint-Esprit  »)  put  se  faire  le  di- 
manche  en  reunion.  Mais  le  temps  etait  a  l'orage,  les  vagues  etaient  enormes, 
et  je  me  sentais  pousse  ailleurs.  J'avais  designe  onze  heures  du  matin  pour 
notre  reunion.  M'y  etant  trouve  avant  l'heure  indiquee,  on  proposa  de  nous 
rendre  a  Gournay,  petit  hameau  a  une  lieue  et  demie  du  Havre,  au  dela  de 
Harfleur.  Nous  goutames  cet  avis  avec  une  grande  joie.  Nous  primes  enfin 
un  omnibus,  et  vers  une  heure  nous  quittames  le  Havre  au  nombre  de  douze 
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personnes,  dont  quatre  decidees  a  recevoir  le  bapteme,  une  indecise  et  les 
autres  ayant  des  dispositions  bienveillantes.  II  pleuvait  a  notre  depart.  Mais 
quelques  minutes  apres,  la  pluie  cessa  et  le  soleil  brilla  sur  l'horizon.  Joyeux 
comme  des  enfants,  nous  faisions  retentir  les  airs  des  cantiques  de  Sion. 
Avant  notre  arrivee  a  Gournay,  une  cinquieme  personne  se  decida  a  rece- 
voir le  bapteme.  C'etait  une  dame  de  64  ans,  calholique  consciencieuse  et 
fort  devote.  Elle  portait  au  cou  des  rosaires,  desreliques,  des  images  taillees, 
des  croix,  des  medailles,  etc.  Mais  l'Esprit  du  Dieu  d' Abraham,  etant  un 
esprit  de  lumiere  et  d'intelligence,  l'ESPRIT  DE  TOUTE  VERITE  (Jean 
XVI,  13.  «  Quand  cet  Esprit  de  verite  sera  venu,  il  vous  enseignera  toute 
verite,  car  Une  parlera  pas  de  lui-meme,  mais  dira  tout  ce  qu'il  aura  entendu 
et  il  vous  annoncera  les  choses  a  venir  ») ,  elle  fut  illuminee  par  cet  Esprit,  les 
ecailles  tomberent  de  ses  yeux,  les  tenebres  qui  l'entouraient  furent  dissi— 
pees  par  la  glorieuse  lumiere  de  l'Evangile,  les  chaines  du  mysticisme  se 
rompirent,  et  elle  ressentit  la  joie,  cette  joie  parfaite  que  les  seuls  enfants 
de  Dieu  peuvent  gouter. 

Arrives  a  Gournay,  nous  y  trouvames  un  endroit  des  plus  charmants,  un 
ruisseau  clair  et  limpide,  roulant  lentement  ses  eaux  et  horde  de  rives  ga- 
zonneuses.  Nous  y  dressames  une  petite  tente,et  nous  nous  habillames  pour 
l'ordonnance.  Apres  une  priere  a  notre  Pere  etemel,  et  apres  les  questions 
usuelles,  j'entrai  dans  l'eau  tenant  par  la  main  cette  chere  dame,  dont  je 
viens  de  parler.  Et  la,  la  main  elevee  vers  le  cielje  rendisce  temoignage 
quej'avaisrecu  de  Dieu  l'autorite  pour  administrer  les  ordonnances  de  l'E- 
vangile, et  je  la  baptisai  pour  la  remission  de  ses  peches.  Puis  nous  remon- 
tames  au  bord  de  l'eau  ;  je  pris  une  autre  personne,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a 
la  cinquieme.  En  ce  moment,  la  nature  entiere  offrait  un  spectacle  impo- 
sant  et  des  plus  magnifiques.Le  soleil  brillait  d'un  pur  eclat,  la  pluie  tombait 
par  gouttelettes  et  un  arc-en-ciel  etincelant  resplendissait  sur  les  nuees. 
Certes  on  pouvait  dire  que  les  cieux  s'efforcaient  de  nous  montrer  combien 
grande  etait  leur  allegresse.  lis  semblaient  nous  sourire  etverserdes  larmes 
de  joie.  Et  notre  Pere  celeste  nous  montrait  son  arche  dalliance  en  signe 
que  l'alliance  que  nous  venions  de  faire  avec  lui  etait  aussi  contracted  de  sa 
part.  Jamais,  non  jamais,  je  n'ai  senti  davantage  la  presence  de  mon  Pere 
eternel.  Toute  ame  etait  attendrie,mais  joyeuse,et  l'amour  indicible  de  Dieu 
coulait  de  coeur  en  cosur.  G'est  une  journee  qui  ne  sera  jamais  oubliee  par 
tous  ceux  quietaient  presents  aux  eaux  de  Gournay. 

Le  dimanche,  2  novembre,  je  fus  eveille  par  une  voix  a  la  porte  de  ma 
chambre.  C'etait  l'Edler  Pack,  mon  collaborateur  pour  la  France.  II  etait 
accompagne  de  l'EIder  Philippe  de  la  Mare.  Voyez  comme  l'Esprit  de  Dieu 
agit  sur  ses  serviteurs.  Ces  Elders  avait  quitte  l'ile  de  Jersey  pour  venir  a  Paris 
voir  l'Edler  Taylor.  Mais  le  frere  Taylor  etait  deja  parti  pour  une  autre 
partie  de  la  vigne  du  Seigneur,  un  autre  champ  de  travail,  pour  l'Alle- 
magne.  lis  voulaient  le  suivre.  Mais  l'Esprit  ne  le  permit  pas-  ni  l'amour 
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ni  les  prieres  des  Saints  de  Paris  qui  desiraient  les  reteniF*  a  cause  de  mon 
absence ,  ne  purent  les  arreter  pour  leur  reunion  du  dimanche.  Pousses 
par  l'Esprit,  ils  etaient  partis  de  Paris  le  samedi  soir,  n'y  ayant  passe  qu'un 
jour.  Et  ils  s'etaient  rendus  la  oil  leur  presence  etait  plus  necessaire.  Ma 
joie  etait  extreme.  J'avais  arrete  tine  reunion  pour  2  heures.  Mais  en 
nous  y  rendant,  je  trouvai  sept  personnes  qui  desiraient  aussi  recevoir 
le  bapteme.  Par  l'Esprit  et  la  grace  de  Dieu  je  1'avais  predit ,  meme 
contre  toute  probability.  Nous  nous  mimes  en  route  dans  un  omnibus  pour 
les  eaux  de  Gournay,  au  nombre  de  onze  personnes,  y  compris  les  Elders 
Pack  etDe  la  Mare;  et  la  reunion  fut  remise  au  soir.  L'arc-en-ciel  nous  mon- 
tra  de  nouveau  le  chemin  et  brilla  durant  tout  le  temps  du  bapteme.  Non 
loin  se  tenait  une  nombreuse  compagnie  de  paysans  et  de  paysannes,  gar- 
dant  un  respectueux  silence,  elle  fut  temoin  de  cette  ordonnance  administree 
d'apres  la  methode  de  l'Eglise  primitive.  Le  vendredi,  j'eus  encore  le  plai- 
sir  de  baptiser  un  excellent  homme,  plein  de  foi  et  de  bonnes  ceuvres.  Je  le 
baptisai  dans  la  Seine.  Parmi  ces  baptises  se  trouvait  une  mere  avec  tous  ses 
enfants.  Heureuse  mere!  Quelle  benediction  de  Dieu  inattendue  est  entree 
dans  sa  maison ! 

Apres  une  collation,  nous  nous  reunimes  dans  la  soiree.  L'auguste  ettou- 
chante  ceremonie  de  l'imposition  des  mains  eut  lieu,  et  l'Eglise  fut  organisee 
avec  l'Elder  Hart  pour  president.  L'Esprit  du  Dieu  vivant  se  fit  sentir,  des 
larmes  de  joie  furent  versees,  la  paix,  l'harmonie  et  un  amour  parfait  regne- 
rent  dans  la  congregation. 

Quelle  difference  entre  de  telles  reunions  et  celles  tenues  par  tant  de  soi- 
disant  Chretiens.  Ceux  qui  ont  obei  a  l'Evangile  de  Jesus-Christ  peuven 
seuls  en  rendre  un  vrai  temoignage.  Le  royaume  de  Dieu  est  un  royaume 
de  lumiere  et  d'intelligence.  Ceux  qui  en  sont  citoyens,  s'ils  sont  fideles  a 
observer  les  lois  de  Dieu,  a  se  souvenir  a  tout  moment  de  l'alliance  sacree 
qu'ils  ont  faite  devant  leur  Pere  celeste,  et  s'ils  invent  par  I'eternite,  se  on 
les  paroles  du  prophete  Joseph,  obtiendront  abondamment  les  benedictions 
de  Dieu.  Ils  ne  se  sentent  plus  de  ce  monde.  lis  marchent  dans  la  lumiere. 
Ils  apprennent  de  jour  en  jour,  par  l'Esprit  de  Dieu,  les  grandes  verites 
touchant  leur  position  envers  leur  Pere  celeste  et  leur  destinee  future.  Les 
peines  et  les  soucis  de  ce  monde  ne  pesent  que  legerement  sur  eux.  Si  des 
afflictions  leur  arrivent,  semblables  a  de  petits  enfants,  ils  se  reposent  sur 
le  bras  de  Jehovah ;  sachant  que  le  Seigneur  chatie  ceux  qu'il  aime  et  que 
«  tout  contribue  au  biende  ceux  qui  aiment  Dieu.  »  (Romains  VIII,  28.) 

L'Elder  Taylor  avait  designe  depuis  longtemps  l'Elder  Hart  pour  la  pre- 
sidence  du  Havre.  J'attendis  son  arrivee,  tenant  de  frequentes  reunions  et 
donnant  des  instructions  et  des  paroles  de  consolation  aux  Saints.  L'Elder 
Hart  arriva  le  mardi,  11  novembre.  Nous  nous  reunimes  le  lendemain  soir, 
et  la  nous  donnames  la  pretrise  a  deux  jeunes  hommes.  Je  quittai  le  Havre 
jeudi,  y  laissant  un  excellent  esprit  d'union  et  d'amour  et  le  desir  de  garder 


—  96  — 
les  commandements  de  Dieu.  Que  le  Dieu  d'Israel  benisse  ces  chers  frares 
et  soeurs,  et  qu'il  leur  fasse  la  grace  de  les  conduire  dans  le  droit  chemin  et 
de  les  sauver  dans  son  royaume  celeste,  oil  nous  serons  tous  reunis  pour 
ne  plus  nous  separer.  Cdrtis  E.  Bolton. 


INVOCATION    AU  SAINT-ESPRIT. 

Esprit-Saint,  comble  nos  voeux, 
Embrase  nos  ames 
Des  plus  vives  flammes; 
Esprit-Saint,  comble  nos  voeux, 
Embrase  nos  ames 
De  tes  plus  doux  feux. 
4.  4- 

Seul  auteur  de  tous  les  dons,  Fais  triompher  requite; 

De  toi  seul  nous  attendons  Que  la  sainte  verite 

Tout  notre  secours,  Brise  enfin  les  fers 

Aux  derniers  jours.  De  l'univers. 

2.  6. 
Repands  sur  tous  les  elus                         0  Createur  souverain! 

Le  tresor  de  tes  vertus,  Prends  pitie  du  genre  humain, 
Et  guide  ici-bas  Gueris  tous  ses  maux 

Partout  leurs  pas.  Par  nos  travaux, 

3.  6. 
Yerse,  verse  a  pleines  mains,  Que  le  flambeau  de  la  foi 
Sur  nos  Elders  et  les  Saints,  Brille  sur  le  sol  gaulois  : 

Tes  dons  precieux  Noble  nation, 

Du  haut  des  cieux.  Yiens  a  Sion. 

7. 
Daigne  eclairer  les  mortels, 
Fais  crouler  leurs  faux  autels, 
Afin  que  la  paix 
Regne  a  jamais ! 

Esprit-Saint 

A.  Bertrand. 
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SI   VOFS   MAIMEZ,    GARDE/    MES    COMMANDEMENTS.    (JEAX   XIV,    15.)  /.' 



Sur  le  bapteme. 

II  y  a  eu,  et  il  y  a  encore  une  grande  diversite  d'opinions  parmi  les  honv^~ 
mes  au  sujet  du  Bapteme.  On  a  beaucoup  discute  et  ecrit  sur  les  divers 
modes  de  l'administrer  en  usage  de  nos  jours,  en  Amerique,  en  Angleterre 
ainsi  que  sur  le  continent  de  l'Europe.  Mais  mon  intention  n'etant  pas  de 
passer  en  revue  ces  differentes  opinions,  ni  de  demontrer  leurs  merites  et 
leurs  demeritesje  me  contenterai  d'examiner  ce  principe  par  ce  qui  nous 
est  revele,  et  tel  que  nous  l'apprenons  dans  les  Ecritures  de  la  verite  divine. 

Dans  ma  brochure  :  Aux  Amis  de  la  Verite  religieuse,  j'ai  deja  rapporte 
que  le  mode  qu'il  fut  ordonne  a  Joseph  Smith,  dans  ses  revelations,  d'em- 
ployer  pour  administrer  le  bapteme,  etait  de  baptiser  des  croyants  adultes 
par  immersion  dans  l'eau.  Les  memes  principes  sont  enseignes  explicite- 
ment  dans  le  Livre  de  Mormon.  On  y  lit  ce  qui  suit : 

«  Et  Jesus  leur  dit :  Vous  baptiserez  de  cette  maniere,  et  il  n'y  aura  point 
«  de  disputes  parmi  vous.  Je  vousdis  en  verite  que  tousceuxquiserepenti- 
«  ront  de  leurs  peches,  apres  vos  paroles,  et  desireront  recevoir  le  bapteme 
«  en  mon  nom,  vous  les  baptiserez  ainsi :  Voici,  vous  descendrez  et  vous  vous 
«  tiendrezdans  l'eau  et  vous  les  baptiserez  en  mon  nom.  Etmaintenant  voici 
«  les  paroles  que  vous  prononcerez,  en  les  appelant  par  leur  nom.  Yous  di- 
et rez:  En  vertu  de  l'autorite  que  je  tiens  de  Jesus-Christ,  je  vous  baptise  au 
«  nom  du  Pere,  et  du  Fils  et  du  Saint-Espiit.  Amen.  Et  alors  vous  les  plon- 
«  gerez  dans  l'eau,  et  puis  vous  sortirez  de  l'eau;  et  e'est  la  la  maniere  dont 
«  vous  baptiserez  en  mon  nom. »  (Livre  de  Mormon,  3  Nephi,  chap.  V,  §9. ) 

Telle  est  la  methode  par  nous  adoptee  maintenant  :  nous  baptisons  des 
croyants  adultes  par  immersion  dans  l'eau,  pour  la  remission  des  peches. 
Mais  comme  toute  nouvelle  revelation  doit  concorder  avec  les  anciennes,  et 
comme  nous  ne  sommes  point  tenus  d'adopter  les  revelations,  les  instruc- 
tions et  les  ordonnances  de  qui  que  ce  soil,  a  moins  qu'elles  ne  s'accordent 
avec  celles  qui  nous  ont  ete  deja  donnees,  nous  examinerons  ce  que  disent 
a  ce  sujet  les  Ecritures.  Le  prophete  Isa'ie  dit  :  «  A  la  loi  et  au  temoignage: 
Que  s'ils  ne  parlent  pas  selon  cette  parole-ci,  il  n'y  aura  point  delumiereen 

eux.»(lsaie  VIII,  20.) 
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Or,  comme  c'est  settlement  aux  croyants  a  la  divinite  de  la  Bible  que  je 
m'adresse  maintenant,  nous  allons,  sans  aulres  preliminaires,  repmtfire  anx 
questions  suivantes : 

I.  Qui  etaient  les  candidats  au  bapteme,  aux  jours  de  notre  Sauveur  et 
de  ses  apotres? 

II.  Quel  etait  alors  le  mode  de  bapteme  en  usage? 

III.  Quel  etait  l'objet  du  bapteme? 

IV.  Gette  doctrine  devait-elle  etre  enseignee  universellement? 

V.  Quelles  etaient  les  personnes  chargees  d'administrer  cette  ordonnance? 

VI.  Quelqu'un  avait-il  le  droit  de  la  changer? 

I. 

En  premier  lieu,  pour  ce  qui  concerne  les  candidats  au  bapteme  aux 
jours  de  notre  Sauveur  et  de  ses  apotres,  c'est  une  question  facile  a  resoudre 
par  la  parole  de  Dieu.  Les  predications  de  Jean-Baptiste  ,  les  instructions 
de  notre  Sauveur  et  les  administrations  des  apotres  et  des  elders  sont  claires 
et  explicites  a  cet  egard,  et  demontrent  combien  ce  qui  nous  a  ete  revele 
est  correct.  II  est  dit  de  Jean-Baptiste  :  «  En  ce  temps-la  vint  Jean-Baptiste, 
prechant  dans  le  desert  de  Judee,  disant :  Convertissez-vous,  car  le  royaume 

des  cieux  est  proche Alors  ceux  de  Jerusalem,  de  toute  la  Judee  et  de 

tout  le  pays  des  environs  du  Jourdain  venaient  a  lui  et  ils  etaient  baptises 
par  lui  dans  le  Jourdain,  confessant  leurs  peches. »  (Matth.  Ill,  1,  5,  6.) 
Marc  a  rendu  le  merae  temoignage ;  il  dit  :  «  Et  toute  la  Judee  et  ceux  de 
Jerusalem  allaient  a  lui,  et  ils  etaient  tous  baptises  dans  le  fleuve  du  Jour- 
dain, confessant  leurs  peches. »  (Marc  I,  5.)  II  est  evident,  par  ce  qui  pre- 
cede, que  les  personnes  qui  vinrent  a  Jean  etaient  des  adultes;  qu'elles 
etaient  eapables  de  craindre,  de  croire  a  ses  paroles  et  de  confesser  leurs 
peches ;  car  il  n'y  eut  que  ces  personnes  qui  vinrent  a  lui. 

Quand  Jesus  fut  sur  le  point  de  quitter  ses  disciples,  apres  sa  resurrection, 
il  leur  dit :  «AUez  par  tout  le  monde ,  prechez  1'Evangile  a  toute  creature 
humaine;  celui  qui  croira  et  qui  sera  baptise  sera  sauve;  mais  celui  qui  ne 
croira  pas  sera  condamne.  (Marc  XVI,  15,  16.)  Nous  voyons  done  ici  que  les 
memes  principes  mis  en  pratique  par  Jean  furent  enseignes  par  notre  Sau- 
veur. Les  candidats  au  bapteme ,  les  personnes  a  baptiser,  etaient  celles 
qui  avaient  atteint  l'age  de  raison,  eapables  de  jugerpar  elles-memes;  e'e- 
taient  des  CROYANTS  :  «  Celui  qui  croira  et  qui  sera  baptise  sera  sauve , 
mais  celui  qui  ne  croira  pas  sera  condamne. » 

Examinons  maintenant  ce  que  disent  les  apdtres  a  ce  sujet,  Le  jour  de  la 
Pentecote,  apres  que  Pierre  eut  prSche  aux  Israelites  Jesus  crucifie  et  res- 
suscite,  ils  crurent  a  ses  paroles,  et  « ils  furent  touches  de  componction  en 
leur  coeur,  et  ils  dirent  a  Pierre  et  aux  autres  apotres  :  Hommes  freres,  que 
faut-il  que  nous  fassions?  »  (Actes  II,  37.)  Toutes  ces  personnes  etaient  done 
eapables  d'ecouter,  de  raisonner,  de  juger  et  d'agir  pour  elles-mSmes.  — 
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Quand  Lydie  eut  entendu  Paul,  le  Seigneur  lui  ouvrit  le  ceeur  pour  accep- 
ter les  choses  annoncees  par  Paul,  et  elle  ful  baptisee  avec  sa  famrlle. 
Quand  le  gedlier  qui  avait  sous  sa  garde  Paul  et  Silas  cria:  «Seigneur,  que 
faut-il  que  je  fasse  pour  etre  sauve  ?  »  ils  lui  dirent  :  «  Crois  au  Seigneur 
Jesus-Christ,  et  vous  serez  sauves,  toi  et  ta  famille.  Et  ils  lui  arinoncerent  la 
Parole  de  Dieu,  et  a  tous  ceux  qui  etaient  dans  sa  maison.»  (Actes  XVI.) 

Je  voudrais  demander  a  un  lecteur  impartial  quel  est  son  avis  sur  la 
question  de  savoir  quelles  etaient  les  personnes  propres  a  reeevoir  le  bap- 
teme, d'apres  le  texte  qui  precede.  S'il  est  exempt  de  prejuges,  ou  s'il  n'est 
pas  aveugle  par  des  opinions  preconc?ues,  il  arrivera  sans  peine  a  cette  con- 
clusion, que  c'etait  uniquement  des  gens  capables  de  juger  et  d'agir  pour 
eux-memes.  Dans  chaque  cas,  la  chose  est  clairement  demontree,  un  seiq 
excepte ,  celui  de  la  famille  de  Lydie.  ll  n'y  est  pas  dit  que  tous  etaient 
adultes.  Cependant,  toute  la  famille  du  geolier  etait  capable  de  juger,  car 
Paul  precha,  non-seulement  au  geolier,  mais  «  a  tous  ceux  qui  etaient  dans 
la  maison.  »  Et,  dans  le  cas  de  Lydie  et  de  sa  famille,  rien  n'est  prouve  ni 
d'un  cote  ni  de  l'autre:  mais,  comme  la  foi  est  une  condition  du  bapteme, 
nous  devons  conclure  quesa  famille  etait,  ainsi  que  beaucoup  d'autres,  ca- 
pable de  juger  et  de  croire.  J'ai  moi-meme  baptise  beaucoup  de  families 
entieres,  mais  jamais  un  jeune  enfant. 

II  m'a  ete  objecte,  par  des  personnes  qui  preconisaient  d'autres  modes 
d'administrer  le  bapteme,  que  Jesus  benissait  les  petits  enfants.  Oui,  cer- 
tainement  il  l'a  fait.  Mais,  je  le  demande,  quel  rapport  y  a-t-il  entre  une 
benediction  et  le  bapteme?  Aucun.  Une  benediction  est  une  chose,  autre 
chose  est  le  bapteme.  Nous  savons  que  Jesus-Christ  ne  baptisait  pas  lui- 
rneme,  mais  seulement  ses  disciples,  mais  qu'il  benissait  les  petits  enfants. 
Autre  remarque  :  le  bapteme  etait  pour  la  remission  des  peches,  tandis  que 
Jesus  dit :  «Laissez  les  petits  enfants  venir  a  moi,  car  le  royaume  des  cieux 
est  pour  ceux  qui  leur  ressemblent.»  Ils  etaient  deja  purs  et  n'avaient  besoin 
du  bapteme  que  lorsqu'ils  etaient  capables  pour  eux-memes.  On  m'a  fait 
cette  autre  objection,  que  le  bapteme  remplace  la  circoncision.  Mais  comme 
ce  n'est  qu'une  simple  assertion,  sans  la  moindre  preuve,  et  comme  la  cir- 
concision n'etait  que  pour  les  males ,  tandis  que  le  bapteme  est  pour  tous, 
je  laisserai  de  c6te  cette  question  jusqu'a  ce  qu'on  me  presente  des  argu- 
ments a  son  appui.  Car  mon  intention  n'est  pasde  scruter  les  divers  dogmes 
des  hommes,  mais  simplement  de  chercher  ce  que  disent  les  Ecritures  a  ce 
sujet,  atinde  constater  l'exactitude  des  doctrines  qui  nous  ont  ete  revelees. 
Jesus  dit  :  «  Celui  qui  croira  et  sera  baptise  sera  sauve. »  Le  peuplem^  aux 
paroles  de  Pierre  le  jour  de  la  Pentecote,  et  fut  par  consequent  touche  de 
componction.  Paul  dit  au  geolier  :  «  Crois.  »  Et  j'aurais  pu  ajouter  que  Phi- 
lippe dit  a  l'eunuque  ethiopien,  comme  une  condition  de  son  bapteme  :  «Si 
tu  crois,  tu  peux  etre  baptise. 
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De  tout  cela  nousconcluons  : 

1°  Que  la  foi  est  absolument  necessaire  avant  le  bapteme,  et  qu'une  per- 
sonne  qui  u'a  pas  la  foi  n'est  pas  en  etat  de  recevoir  le  bapteme. 

2°  Que  si  la  foi  est  indispensable  comme  ceuv  re  preparatoire  au  bapteme, 
nul  n'est  propre  a  etre  baptise,  s'il  n'est  capable  d'ecouter,  de  comprendrc 
et  de  croire.  S'il  est  une  autre  voie,  il  me  reste  a  I'apprendre,  mais  je  ne  la 
trouve  point  dans  la  parole  de  Dieu. 

Maintenant,  nous  passerons  a  la  deuxieme  question. 

II. 

Quel  etait  alors  le  mode  de  bapteme  en  usage? 

Sans  entrer  ici  dans  un  examen  critique  de  mots,  et  sans  scruter  les  di- 
verses  theories  admises  dans  le  monde,  nous  examinerons  les  Ecritures 
pour  nous  eclairer  d'une  maniere  formelle,  precise  et  evidcnte,  sur  cette 
question.  J'ai  deja  dit  que  nous  baptisons  des  adultes  par  immersion.  Si  ce 
n'est  pas  la  la  maniere  correcte  d'administrer  le  bapteme,  alors  nousaurons 
besoin  d'etre  redresses  et  remis  dans  la  bonne  voie.  Cependant ,  nous 
croyons  notre  methode  correcte,  et  que  c'est  la  le  seul  mode  designe  dans 
les  Ecritures. 

Nous  lisons  que  lorsque  Jean-Bap tiste  commenca  a  precher  et  a  baptiser, 
jl  administrait  ces  baptemes  adans  la  riviere  du  Jourdain. »  (Matth.  Ill,  6.) 
Marc  dit:  a  dans  le  fleuve  du  Jourdain. »  (I,  5.)  Nous  trouvons  dans  le  te- 
moignage  de  Jesus  a  Nicodeme  que  la  meme  idee  est  donnee  de  la  nouvelle 
naissance.  II  lui  dit :  «  A  moins  qu'un  homme  ne  soit  ne  de  nouveau  de  l'eau 
et  de  l'Esprit, »  etc.;  ce  qui  demontre  evidemment  un  changement,  une 
transformation,  une  sortie.  Le  meme  sens  est  clairement  manifeste  dans  le 
passage  oil  saint  Paul  dit :  «  Enseveli  avec  lui  par  le  bapteme  en  sa  mort,afin 
que,  comme  Christ  est  ressuscite  des  morts  par  la  gloire  du  Pere,  nous  mar- 
chions  aussi  dans  une  vie  nouvelle. »  Rienne  saurait  etre  plus  precis  que  ce 
texte.  Quelle  est  l'idee  d'un  ensevelissement  ?  C'est  la  pose,  ladescente  d'un 
corps  dans  un  lieu  profond.  Quelle  est  l'idee  d'une  resurrection?  C'est  une 
sortie,  une  delivrance  de  la  terre,  de  l'eau,  ou  de  tout  autre  element.  Etre 
enseveli  dans  l'eau  par  le  bapteme  signifie  :  elre  enseveli  comme  le  fut  le 
Christ  dans  le  sepulcre  ;  ressusciter  de  l'eau,  s'elever  hors  de  l'eau  signifie  : 
en  sortir  comme  le  Christ  ressuscita  du  sepulcre.  Naitre  de  nouveau,  c'est 
vivre  d'une  nouvelle  vie  ,  niourir  au  monde  ,  vivre  a  Dieu,  c'est  passer  par 
cet  element  qui  est  un  embleme  de  renovation  et  de  purete,  ordonnance 
destitution  divine  a  laquelle  nous  nous  soumettons  pour  consacrer  notre 
corps  et  notre  esprit  a  notre  Createur. 

Quand  Jesus  recut  le  bapteme,  de  quelle  maniere  fut-il  baptise?  ce  fut 
dans  le  Jourdain.  Mais  pourquoi  dans  le  Jourdain?  Parce  que  dans  le  Jour- 
dain, comme  a  Enon,  «  il  y  avait  beaucoup  d'eau,  »  ou  assez  d'eau  pour 
administrer  1'ordonnance  du  bapteme  par  immersion.  «  Alors  Jesus  vint  de 
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Galilee  an  Jourdain  vers  Jean  pour  etre  baptise  par  lui...  »  Et  comment  ce 
bapteme  fut-il  administre?  Nous  lisons:  «  Et  quand  Jesus  eut^te  baptise,  il 
sorlit  incontinent  hors  de  l'eau.  »  (Matlh.  Ill,  16.)  11  avait  done  ete  dans 
l'eau  ;  il  avait  ete  baptise,  enseveli  dans  l'eau,  comme  dit  Paul,  et  puis 
il  en  etait  sorti. 

II  en  f'nt  de  mSme  avec  l'eunuque  ethiopien,  baptise  par  Philippe.  Voici 
cequ'on  en  dit:  «  Et  ils  descendirent  tous  deux  dans  l'eau,  Philippe  et  l'eu- 
nuque,  et  Philippe  le  baptisa;  et  quand  ils  furent  remontes  hors  del'eau...  » 
(Actes  VIII,  38,  39.) 

II  a  ete  dit  que  les  prepositions  en  et  dans,  hors  et  hors  de,  pouvaient  se 
construire  detoutes  manieres;  et  qu'elles  pouvaient  signifiera  l'eau  simple- 
ment,  et  non  pas  dansVean.  Mais  nul  homme,  bien  verse  dans  les  Ecritures, 
ne  tentera  jamais  d'y  attacher  une  telle  signification.  J'ai  converse  avec  un 
grand  nombre  de  ministres  tres  instruits,  qui  donnent  aux  enfants  le  bap- 
teme par  infusion  ou  par  aspersion,  et  qui  etaient  pourtant  bien  loin  de 
chercher  a  pervertir  le  sens  de  ses  paroles  ou  d'y  attacher  une  signification 
si  manifestement  absurde,  et  en  contradiction  avec  le  sens,  clair  et  precis, 
des  contextes.  Mais  si  on  parvenait  a  etablir  une  telle  maniere  de  voir, 
que  fenons-nous  alors  des  passages  que  nous  venons  de  citer  des  Saintes 
Ecritures,  tels  que  l'ensevelissement,  la  nouvelle  naissance,  on  allait  a 
Enon,  an  Jourdain,  etc.;  on  y  baptisait;  parce  qu'il  y  avail  beaucoup  d'eau? 
Mais,  qu'on  y  pense  done,  quelques  seaux  d'eau  auraient  suffi  pour  tous, 
d'apres  quelques  systemes  en  usage  de  nos  jours ;  et  voila  justement  pour- 
quoi  il  n'entre  jamais  dans  la  pensee  de  ces  opcrateurs  d'aller  dans  des  ri- 
vieres pour  administrer  leurs  baptemes. 

Ainsi,  s'il  nous  est  permis  de  tordre  les  Ecritures  et  de  leur  faire  signifier 
toute  autre  chose  que  leur  sens  naturel.  de  la  maniere  que  je  viens  de  desi- 
gner; et  si,  parce  qu'un  passage  est  un  peu  ambigu,  nous  rejetons  tous  ceux 
qui  sont  clairs,  positifs  et  evidents,  nouspouvons,  d'apres  ce  meme  principe, 
pervertir  toutes  les  Saintes  Ecritures  et  abandonner  toutes  les  doctrines  im- 
portantes  qu'elles  contiennent.  Exemple  :  nous  lisons  dans  les  Ecritures  que 
«  Joseph  prit  le  corps  de  Jesus  ,  et  le  mil  dans  son  sepulcre.  »  Et  encore : 
«  Les  disciples  le  virent  enleve  dans  le  ciel.  »  Maintenant,  si  un  incredule, 
cherchant  a  tordre  ces  passages,  pretendait,  d'apres  le  meme  principe,  que 
Joseph  n'a  fait  que  porter  son  corps  vers  le  sepulcre,  ou  que  Jesus  nest 
monte  que  vers  le  ciel,  serait-ce  la  un  argument  serieux;  et  devrions-nous 
le  considerer  comme  tel?  Si  Jesus  n'est  pas  entre  dans  le  tombeau,  s'il  n'en 
est  pas  sorti;  si,  en  realite ,  il  n'est  pas  entre  dans  le  ciel,  ou  est  notre 
espoir  ? 

Les  Ecritures  disent  que  «  les  mechants  seront  reprouves  dans  l'enfer,  et 
que  les  justes  enlreront  dans  la  vie  eternelle.  »  Si  tout  cela  est  faux,  et  il 
nous  est  permis  d'appliquer  a  ces  passages  le  sens  ci-dessus  indique,  alors 
les  mechants  n'ont  rien  a  craindre,  et  les  justes  sont  sans  esperanre.  Mais 
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grace  a  Dieu ,  il  n'en  est  pas  a'insi.  Et,  comme  notre  intention  n'est  pas  de 
refuter  ici  les  opinions  des  anlres,  nons  laisserons  la  cette  question.  Nottr 
unique  but  est  de  demontrer  que  les  doctrines  que  nous  professons  sont 
parfaitement  d'accord  avec  lesSaintes  Ecritures. 

Nous  apprenons  done  par  les  textes  qui  precedent  : 

1°  Qu'il  etait  d'usage,  aux  jours  de  Jean-Baptiste,  de  Jesus-Christ  et  de 
ses  apotres,  de  baptiser  dans  des  rivieres ;  et  la  raison  qu'en  donnent  les 
Ecritures,  e'est  parce  qu'il  y  avait  beaucoup  d'eau. 

2°  Que  les  personnes ,  recevant  le  bapteme ,  descendaient  dans  I'eau , 
qu'elles  etaient  baptisees,  et  puis  qu'elles  remontaient  horsde  l'eau. 

3°  Qu'elles  etaient  plongees  ou  immergees  dans  l'eau,  et,selon  les  paroles 
des  Ecritures  «  ensevelies  par  le  bapteme  »  et  «  nees  de  nouveau  de 
l'eau.  » 

Ces  choses  sonttellement  claires,  qu'il  serait  superflu  de  les  accompagner 
de  commentaires.  Nous  dirons  settlement  que  Martin  Luther,  dans  sa  tra- 
duction de  la  Bible,  a  rendu  le  mot  grec  bapto,  baptiser,  par  «  taufen,  »  qui 
signitie:  plonger,  immerger.  Nous  poursuivrons  done  I'examen  de  notre 
Iroisieme  proposition. 

Ill, 
Quel  etait  le  but  du  Bapteme? 

Dans  l'investigation  de  cette  nouvelle  question ,  nous  nous  attacherons 
constamment  aux  Ecritures  ;  car  nous  baptisons  au  nom  de  Jesus  pour  la 
remission  des  peches. 

Nous  lisons  que  «  Jean  baptisait  dans  le  desert  et  prechait  le  bapteme  de 
la  repentance  pour  la  remission  des  peches.  »  (Luc  III,  3.)  II  est  bien  evi- 
dent, d'apres  ce  passage,  que  le  bapteme  de  Jean  etait  pour  la  remission  des 
peches.  Quand  Jesus  commanda  a  ses  disciples  d'aller  precher  l'Evangile , 
reliant  intimement  le  bapteme  au  salut,  il  dit:  «  Celui  qui  croira,  et  qui  sera 
baptise  sera  sauve.  »  Le  temoignage  de  Pierre,  au  jour  de  la  Pentecdte,  Con- 
corde parfaitement  avec  ce  commandement.  «  Et  Pierre  dit:  Convertissez- 
vous,  et  que  chacun  de  vous  soit  baptise  au  nom  de  Jesus-Christ,  pour  ob- 
tenir  la  remission  de  ses  peches.  »  (Actes  II,  38.) 

Ce  bapteme  etait  done  en  parfait  accord  avec  celui  de  Jean  ,  ainsi 
qu'avec  les  instructions  de  Jesus- Christ :  on  l'administrait  pour  la  remission 
des peches. 

Jean  etait  le  precurseur  du  Christ,  et  il  baptisait  aveo  ses  disciples.  Jesus 
lui-meme  re^ut  le  bapteme  de  Jean;  et  il  enseigna  ce  nteme  principe  a  ses 
disciples,  qui  a  leur  tour  l'enseignerent  au  monde,  savoir:  que  cette  ordon- 
nance  etait  pour  la  remission  des  peches.  Nous  trouvons  done  un  accord  par- 
fait entre  le  bapteme  preche  par  Jean  et  celui  preche  par  le  Christ;  le 
bapteme  etait  designe  par  tons  les  deux  comme  etant  pour  la  remission  des 
peches.   Et  l'un  etait  rec<>nnu  par  I'autre,  ■  puisque  nou&  voyons  dans  les 
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Ecritures  que  les  disciples  de  Jesus  et  ceux  de  Jean  baptisaient  en  meme 
temps.  (Jean  HI.  22,  23.) 

Nous  avons  un  autre  exemple  a  l'appui  de  cette  doctrine  dans  le  cas  de 
Paul.  Ananie  vint  lui  rendre  la  vue  et  l'instruire  sur  l'ceuvre  qu'il  avait  a  ac- 
complir.  Pour  l'eclairer  sur  son  devoir  par  rapport  au  bapteme  et  sur  le 
but  du  bapteme,  il  lui  dit:  «  Et  maintenaht,  que  tardes-tu?  leve-toi,  etsois 
baptise  et  lave  de  tes  peches,  en  invoquant  le  nom  du  Seigneur.  »  (Actes  XXII, 
16.)  Voila  la  mSme  doctrine  enseignee.  Et  Paul  continua  a  l'cnseigner.  II 
dit,  en  parlant  du  bapteme  :  «  Nous  sommes  done  ensevelis  avec  lui  en  sa 
mort  par  le  bapteme,  afin  que  comme  Christ  est  ressuscited'entre  les  morts, 
nous  marchions  aussi  dans  une  vie  nouvelle.  »  (Rom.  VI.  4-.)  Pierre,  ensei- 
gnant  aussi  la  meme  doclrine,  a  dit :  «  A  quoi  aussi  repond  maintenant 
comme  a  une  figure  le  bapteme  qui  nous  sauve ;  non  pas  celui  qui  nettoye 
les  ordures  du  corps,  mais  l'engagement  d'une  bonne  conscience  devant 
Dieu.  »  (1  Pierre  III,  21.) 

Deux  choses  sont  ici  bien  distinctement  designees  touchant  l'objet  du 
bapteme.  II  avait  pour  objet  l'une  deces  choses,  et  non  l'autre.  Ce  fcetaifpas 
pour  nettoyer  les  ordures  du  corps,  pour  laver  le  corps  seulement.  Cetait 
l'engagement  d'une  bonne  conscience  envers  Dieu  ;  ou,  en  d'autres  termes, 
pour  la  remission  des  peches.  Si  nous  admettons  le  temoignage  des  Saintes 
Ecritures,  nous  n'avons  pas  besoind'employer  d'autres  arguments  ni  d'autres 
citations.  Ce  que  j'ai  dit  suffit.  Cette  doctrine  est  aussi  scripturaire  que  le 
Nouveau  Testament. 

On  m'a  souvent  demande  si  le  bapteme  seul  pouvait  sauver  un  homme. 
Je  reponds :  Non  f  II  n'y  a  pas  d'ordonnance  qui  seule  puisse  sauver  un 
homme;  car  il  est  ecrit  :  «L'homme  ne  vivra  pas  seulement  de  pain,  mais 
de  toute  parole  qui  sort  de  la  boucbe  de  Dieu.  »  (Matth.  IV,  4. )  Une  maison 
n'est  pas  batie  de  pierres,  de  bois,  de  fer,  de  vitres  ou  de  tuiles  seules,  mais 
de  tous  ces  materiaux  ensemble.  Un  homme  est  un  compose  d'os,  de  nerfs, 
de  muscles,  de  chair  et  de  sang;  ces  malieres,  et  toutes  les  parties  du  corps 
ensemble,  forment  un  homme  parfait,  et  non  une  seule  deces  parties.  11  en 
est  de  meme  avec  toutes  les  ordonnances  que  Dieu  a  etablies  dans  son 
Eglise.  Toutes  ces  ordonnances  reunies  forment  l'Eglise,  comme  loutes  les 
parties  du  corps  forment  l'homme. 

On  a  dit  encore  que  le  bapteme  etait  une  des  choses  non  essenlielles. 
Cela,  pour  moi,  est  un  non-sens  ou  une  folie.  Je  ne  reconnais  aucune  or- 
donnance  de  Dieu  comme  n'etant  pas  absolument  necessaire.  Quoi !  Est-ce 
que  le  Seigneur  notre  Pere  celeste,  n'a  pas  eu  la  bonte  de  nous  envoyer  son 
Fils  pour  nous  enseigner  la  verite?  Est-ce  que  Jesus  ne  s'y  est  pas  soumis 
et  ne  l'a  pas  enseignee?  Est-ce  que  les  apotres  n'ont  pas  enseigne  ces  me- 
mes doctrines  et  n'ont  pas  tous  perdu  la  vie  en  temoignage  de  leur  verite? 
Oserons-nous  dire  que  Dieu,  que  Jehovah,  n'a  pas  su  arranger  cette  matiere, 
quelle  avait  besoin  d'etre  revisee  par  nous,  ou  qu'elle  est  non  esscntielle t 
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Si  le  Seigneur  a  mis  cette  ordonnance  dans  son  Eglise  et  nous  a  ordonne  de 
l'adminislrer  corume  moyen  de  salut,  qui  a  le  droit  de  dire  qu'elle  n'est 
pas  absolument  necessaire?  Le  corps  de  l'homme  a-t-il  des  membres  qui  ne 
soient  pas  indispensables?  Pouvons-nous  nous  passer  du  pied,  de  la  tete, 
des  jambes,  des  yeux,  des  oreilles,  de  la  langue  ,  ou  d'aucune  autre  partie 
du  corps,  sans  nuire  au  corps?  Je  suis  persuade  que  non.  Nul  homnie 
ne  soutiendra  le  contraire.  Jesus  a  dit  :  «  Allez  done  et  instruisez  toutes 
les  nations,  les  baptisant  au  nom  du  Pere ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ft 
leur  apprenant  a  garder  tout  ce  que  je  vous  ai  commande. » 

Avant  de  passer  a  un  autre  sujet,  je  recommande  a  ceux  qui  pensent 
qu'ils  peuvent  se  dispenser  de  cette  ordonnance,  si  bon  leur  semble,  ou  de 
la  changer  avec  impunite ,  de  lire  el  de  reflechir  attentivement  sur  les  pa- 
roles suivantes  de  notre  Sauveur  :  «  En  verite,  en  verite  je  te  dis  que  si  un 
homme  ne  nait  d'eau  et  de  I'Esprit,  il  ne  peut  pas  entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu.  (Jean  III,  5.) 

Nous  apprenons  done,  de  ce  qui  precede,  que  le  bapteme  pour  la  remis- 
sion des  peches  fut  enseigne  par  Jean-Baptiste,  par  Jesus  a  ses  disciples, 
par  Pierre,  par  Ananie  et  par  Paul,  et  que  e'est  la  doctrine  du  Nouveau 
Testament. 

Apres  avoir  examine  les  trois  premieres  questions  et  demontre  que  les 
personnes  adultes  etaient  les  candidats  au  bapteme,  que  le  mode  en  usage 
etait  par  immersion,  et  qu'il  s'administrait  pour  la  remission  des  peches, 
nous  poursuivrons  le  cours  de  nos  investigations  sur  notre  quatrieme  pro- 
position. 

IV. 

Cette  doctrine  devait-elle  etre  enseignee  universellement  ? 

Apres  sa  resurrection ,  Jesus  dit  a  ses  disciples  :  «  Allez-vous-en  par  tout 
le  monde,  et  prechez  l'Evangile  a  toute  creature  humaine.  Celui  qui  croira 
et  qui  sera  baptise  sera  sauve,  mais  celui  qui  ne  croira  pas  sera  condamne.  » 
(Marc  XVI,  15,  16.)  Je  demande  •  Ou  est-ce  que  l'Evangile  a  du  6tre  pre- 
chee  ?  La  reponse  est  •  «  Par  tout  le  monde. »  Quelle  espece  de  gens  devaient 
1'entendre  ?  «  Toute  creature  humaine.  »  Que  doit-on  faire  a  ceux  qui  auront 
cru  par  tout  le  monde  ?  Les  baptiser.  «  Celui  qui  croira  et  qui  sera  baptise 
sera  sauve.  » 

Si  done  nous  comptons  parmi  les  vivants  dans  ce  monde  ,  et  si  nous  l'ai- 
sons  profession  de  croire  en  Jesus-Christ,  ceci  doit  s'appliquer  a  nous. 
Rien  ne  saurait  etre  plus  clair,  par  ce  qui  precede ,  que  cette  doctrine  doit 
etre  universellement  enseignee,  comme  Fun  des  moyens  du  salut.  C'est 
precisement  parce  que  le  monde  s'est  eloigne  de  cette  doctrine  et  a  quitte 
d'autres  prineipes  de  l'Evangile,  qu'il  y  avait  necessite  que  l'Evangile  fut  de 
nouveau  communique  du  ciel,  et  que  les  memos  prineipes  fussent  retablis 
sur  la  terre  pour  etre  proclames  a  toute  creature  humaine.  Jean  a  dit  :  «  Apres 
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cela,  je  vis  un  autre  ange  qui  volait  par  le  milieu  du  ciel,  portant  l'Evangile 
eternel  pour  1'annoncer  a  ceux  qui  habiteut  sur  la  terre ,  a  loute  nation ,  a 
toute  tribu,  a  toute  langue  et  a  tout  peuple,  et  qui  disait  d'une  voix  forte  : 
Craignez  Dieu ,  et  lui  donnez  gloire;  car  l'heure  de  son  jugement  est  venue, 
el  adorez  celui  qui  a  fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer  et  les  sources  des  eaux.  » 
(Apocal.  XIV,  6,  7.) 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 


LA  \01X  DE  JOSEPH. 

{Suite.) 

Si  le  Livre  de  Mormon  est  reellement  ce  qu'il  fait  profession  d'etre  —  une 
histoire  sacree  —  il  ne  peut  etre  autre  chose  que  le  Livre  mentionne  dans 
la  prediction  d'Isaie.  Car  le  prophete  Nephi ,  Tun  des  ecrivains  sacres  du 
Livre  de  Mormon,  qui  vivait  il  y  a  plus  de  2,400  ans,  nous  apprend  que  ces 
annales  parviendraient  aux  hommes  aux  derniers  jours,  en  accomplissement 
de  la  prediction  d'Isaie.  En  outre,  il  nous  donne  une  prophetie  sur  ce  meme 
Livre,  et  il  predit  plusieurs  evenements  qui  s'y  rattachent,  non  mentionnes 
parlsaie.  Voici  un  extrait  remarquable  de  sa  prediction,  amsi  que  des  cita- 
tions qu'il  emprunte  a  Isaie  : 

«  17  Mais  dans  les  derniers  jours,  aux  jours  des  Gentils,  toutes  les  nations 
des  Gentils  et  les  Juifs  aussi,  tous  ceux  qui  viendront  surcette  terre,  comme 
ceux  qui  habiteront  d'autres  terres ,  oui ,  tous  les  pays  de  la  terre ,  voici ,  ils 
sont  ivres  d'iniquites  et  de  toutes  sortes  d'abominations ;  et  quand  ce  temps 
viendra ,  ils  seront  visites  par  le  Seigneur  des  armees ,  avec  le  tonnerre ,  les 
tremblements  de  terre ,  un  grand  bruit ,  avec  des  ouragans ,  des  tempetes , 
et  des  flammes  d'un  feu  devorant.  Et  toutes  les  nations ,  qui  combattent 
contre  Sion  et  qui  l'oppriment ,  seront  comme  un  songe  d'une  vision  de  la 
nuit.  Oui,  il  leur  arrivera  ce  qui  arrive  a  l'homme  affame,  qu'il  songe  qu'il 
mange  ,  il  s'eveille  et  son  ame  est  vide  ;  ou  ce  qui  arrive  a  l'homme  altere , 
qui  songe  qu'il  boit,  il  se  reveille  et  se  trouve  languissant,  et  son  ame  desire. 
Oui,  il  en  sera  ainsi  de  toutes  les  nations  qui  combattent  contre  le  mont  Sion. 
Vous  tous  qui  commettez  I'iniquite,  arretez-vous  et  soyez  stupefaits,  car  vous 
pousserez  de  grands  cris ,  et  vous  vous  ecrierez ;  vous  serez  ivres ,  mais  non 
pas  de  vin ;  vous  chancellerez ,  mais  non  pas  de  cervoise.  L'Eternel  a  re- 
pandu  sur  vous  un  esprit  de  profond  sommeil  :  vous  avez  ferine  les  yeux,  et 
vous  avez  rejete  les  prophetes ;  et  il  a  aveugle  vos  dominateurset  vos  voyants, 
a  cause  de  vos  iniquites.  » 

«  18  Et  il  arrivera  que  le  Seigneur  Dieu  vous  fera  parvenir  les  paroles  d'un 
livre  ;  et  ce  seront  les  paroles  de  ceux  qui  ne  sont  plus.  Le  livre  sera  scelle  ; 
et  dans  ce  livre,  il  y  aura  une  revelation  de  Dieu ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqua  la  fin.  C'est  pourquoi,  a  cause  des  choses  qui  y  sont 
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scellees,  celles  qui  sont  scellees  ne  seront  point  devoilees  durant  le  temps  de 
la  perversite  et  de  ('abomination  des  peuples.  Le  livre  leursera  tenu  cache. 
Mais  il  sera  livre  a  un  homme ;  et  il  donnera  a  un  autre  les  mots  de  ce  livre, 
qui  sont  les  paroles  de  ceux  qui  reposent  dans  la  poussiere ;  mais  n  ne  don- 
nera ni  le  livre.  ni  les  mots  qui  \  sont  rcelles.  Car  il  sera  scelte  par  la  puis- 
sance de  Dieu ,  et  la  revelation  qu'il  conlient  sera  scellee  jusqu'au  temps 
arrete  par  le  Seigneur,  oil  il  devra  etre  mis  au  jour.  Car  il  revele  toutes 
choses,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'a  la  fin.  Mors  les  paroles 
du  livre,  qui  auront  ete  scellees,  seront  lues  sur  les  toits  des  maisons,  el  ce 
sera  par  le  pouvoir  du  Christ ;  et  toutes  choses  seront  revelees  aux  enfants 
des  hommes,  tanl  celles  qui  ont  ete  que  celles  qui  seront  parmi  les  enfants 
des  hommes  jusqu'a  la  consommation  des  temps.  C'est  pourquoi,  au  jour  oil 
le  livre  sera  livre  a  l'homme  dont  j'ai  parle ,  le  livre  sera  cache  aux  regards 
du  monde ,  en  sorte  que  personne  ne  le  verra  ,  hors  les  trois  temoins  qui  le 
verront  par  le  pouvoir  de  Dieu  ,  et  celui  a  qui  le  livre  aura  ete  livre ;  et  ils 
temoigneront  de  la  verite  du  livre  et  des  choses  qui  y  sont  contenues.  El  nul 
autre  ne  l'examinera,  si  ce  n'est  un  petit  nombre ,  selon  la  volonte  de  Dieu , 
pour  porter  temoignage  de  sa  parole  aux  enfants  des  hommes ;  car  le  Sei- 
gneur Dieu  a  dit  que  les  paroles  des  fideles  parleraient  comme  si  elles  pro- 
venaient  des  morts.  Et  le  Seigneur  Dieu  commencera  a  faire  connaitre  les 
paroles  du  livre ;  et  il  etablira  sa  parole  par  la  bouche  d'autant  de  te- 
moins qu'il  lui  semblera  bon ;  et  malheur  a  celui  qui  rejettera  la  parole  de 
Dieu. 

«  19  Et  le  Seigneur  Dieu  dira  a  celui  a  qui  il  aura  livre  le  livre  :  —  Prenez 
ces  mots  qui  ne  sont  pas  scelles,  et  donnez-les  a  un  autre  pour  qu'il  les 
montre  au  savant,  disant  :  Lisez  ceci,  je  vous  en  prie.  Et  le  savant  dira  : 
Apportez  ici  le  livre  et  je  le  lirai ;  et  ce  n'est  que  pour  la  gloire  du  monde 
et  pour  obtenir  du  gain  qu'il  parle  ainsi,  et  non  pour  la  gloire  de  Dieu.  Et 
l'homme  dira  :  Je  ne  puis  apporter  le  livre  ,  car  il  est  scelle.  Mors  le  savant 
dira  :  Je  ne  puis  le  lire.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  Dieu  livrera  le  livre  et 
les  mots  a  celui  qui  n'est  pas  savant ;  et  l'homme  qui  n'est  pas  savant  dira  : 
Je  ne  suis  pas  instruit.  Alors  le  Seigneur  Dieu  repondra  :  Les  savants  ne  les 
liront  point,  car  ils  les  ont  rejetes,  et  je  suis  capable  de  faire  mon  propre 
ceuvre ;  ainsi  tu  liras  les  mots  que  je  te  donnerai.  Ne  touche  pas  aux  choses 
scellees,  car  je  les  manifesterai  dans  le  temps  arrete  :  je  veux  montrer  aux 
enfants  des  hommes  que  je  puis  faire  mon  propre  ceuvre.  Ainsi,  quand  tu 
auras  lu  les  mots  que  je  t'ordonne  de  lire ,  et  que  tu  auras  les  temoins  que 
je  t'ai  promis ,  alors  tu  scelleras  de  nouveau  le  livre ,  et  tu  le  cacheras  pour 
moi ,  pour  que  je  conserve  les  mots  que  tu  n'auras  pas  lus,  jusqu'a  ce  que 
je  juge  convenable ,  dans  ma  sagesse ,  de  reveler  toutes  choses  aux  enfants 
des  hommes.  Voici ,  je  suis  Dieu,  un  Dieu  de  miracles,  et  je  montrerai 
au  monde  que,  toujours,  je  suis  le  meme,  aujourd'hui,  hier  et  a  l'eter- 
nite ;  et  jen'agis  envers  les  enfants  des  hommes,  que  selon  le  degrade  leur  foi. 
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«  20  Et  le  Seigneur  dira  encore  a  celui  qui  lira  les  mots  qui  lui  auront  ete 
livres  :  Parce  que  ce  peuple  m'approche  de  bouche  et  m'honore  des  Ievres, 
quand  son  coeur  est  eloigne  de  moi ,  et  parce  qu'il  n'a  crainte  de  moi  qu'a 
cause  des  maximesdes  hommes,  je  commencerai  et  je  continuerai  une  ceuvre 
qui  sera  merveilleuse  parmi  ce  peuple  ;  oui,  une  ceuvre  merveilleuse  qui  sera 
une  cause  d'etonnement ;  car  la  sagesse  de  leurs  sages  et  de  leurs  savants 
perira.  et  l'intelligence  de  leurs  hommes  prudents  sera  voilee.  Et  malheur  a 
ceux  qui  chercheht  profondement  a  cacher  leurs  desseins  au  Seigneur.  Leurs 
ceuvres  sont  dans  les  tenebres,  et  ils  disent :  Qui  nous  voit  ?  qui  nous  con- 
nait  ?  Ils  disent  encore  :  Assurement,  voire  ceuvre,  qui  tourne  les  choses 
sens  dessus  dessous ,  sera  eslimee  comme  une  terre  a  potier.  Mais  je  leur 
montrerai ,  dit  le  Seigneur  des  armees,  que  je  connais  leurs  ceuvres.  Car 
1'ceuvre  dira-t-elle  de  celui  qui  l'a  faite  :  —  II  ne  m'a  pas  faite  ?  On  la  chose 
creee  dira-t-elle  de  celui  qui  l'a  creee  :  II  n'avait  point  d'intelligence  ?  Mais, 
dit  le  Seigneur  des  armees,  je  montrerai  aux  enfants  des  hommes,  qu'encore 
tres  pen  de  temps  et  le  Liban  sera  change  en  champ  fertile ;  et  le  champ 
fertile  sera  repute  une  foret.  Et  en  ce  temps-la,  les  sourds  entendront  les 
paroles  du  livre  ;  les  yeux  des  aveugles  seront  delivres  de  l'obscurite  et  des 
tenebres  ;  ceux  qui  sont  doux  et  humbles  croitront  et  se  rejouiront  dans  le 
Seigneur;  et  les  pauvres  parmi  les  hommes,  seront  dans  l'allegresse  du 
Tres-Saint  d'Israel.  Car  assurement,  comme  Dieu  vit.  ils  verront  que  le  ter- 
rible est  aneanti ,  que  le  moqueur  n'est  plus,  et  que  tons  ceux  qui  veillent 
pour  1'iniquite  sont  retrenches;  eux  et  tons  ceux  qui  considerent  un  homme 
comme  un  offenseur  pour  un  mot,  ceux  qui  tendent  un  piege  pour  celui  qui 
reprend  a  la  porte,  etrepoussent  les  justes  pourrien.  C'est  pourquoi,  ainsi 
dit  le  Seigneur  qui  racheta  Abraham,  touchant  la  maison  de  Jacob  :  Desor- 
mais,  Jacob  n'aura  plus  de  honte,  et  sa  face  ne  palira  pas.  Mais,  lorsqu'il 
verfa  ses  enfants,  les  ceuvres  de  mes  mains,  au  milieu  de  lui ,  ils  glorifieront 
mon  nom,  et  sanctifieront  le  Tres-Saint  de  Jacob,  et  craindront  le  Dieu 
d'Israel.  Et  ceux  dont  l'esprit  etait  egare  viendront  a  l'intelligence,  et  ceux 
qui  murmuraient  apprendront  la  doctrine.  » 

(La  suite  prochainernent .)  A.  Dupont. 


De  la  necessite  de  nouvelles  revelations. 

[Suite.) 

i  Ce  meme  principe  est  clairement  developpe  dans  les  differents  genres  de 
messages  delivres  par  les  apotres  aux  diverses  Eglises.  Comme  leurs  circon- 
stances  ,  leur  position  et  leur  tidelite  variaienl,  de  meme  leurs  instructions 
variaient  aussi.  Les  conseils  et  les  admonestations  qu'ils  donnaient  a  une 
Eglise  ne  convenaient  pas  a  une  autre.  Lorsque  Jean  eut  un  message  a 
delivrer  aux  sept  Eglises  dn  I'Asie ,  ce  message  ne  fut  pas  le  meme  pour 
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toules  et  ne  pouvait  s'appliquer  a  toutes.  Pourquoi  ?  Simplement  parce  que 
leurs  circonslances,  leur  foi  et  leur  position  devant  Dieu  etaient  differentes. 
II  lui  fut  done  commande  de  leur  ecrire,  selon  leurs  diverses  situations. 

A  l'une  il  ecrivit  qu'ils  s'etaienta  relaches  de  leur  premiere  eharite  »;  a 
une  autre,  que  «  quoiqu'ils  se  disaient  pauvres,  cependant  ils  etaient  riches, 
et  qu'ils  auraient  la  couronne  de  vie  s'ils  restaient  fideles  jusqu'a  la  mort  »; 
il  dit  a  une  autre,  qu'ils  a  se  disaient  riches  et  qu'ils  ne  savaient  pas  qu'ils 
etaient  pauvres,  etc.  » ;  a  une  autre,  qu'ils  avaient  permis  a  une  femme  qui 
sedisaitprophetesse,«de  seduire  ses  serviteurs,  de  les  porter  a  commettre  la 
fornication  et  de  leur  faire  manger  des  choses  sacrifices  aux  idoles  »  ;  a  une 
autre,  qu'ils  «  etaient  tiedes,  et  qu'il  les  vomirait  de  sa  bouche,  a  moins  qu'ils 
ne  se  repentent.  »  (Apocal.  II  et  III.) 

Nous  voyons  par  la  qu'un  esprit  continuel  de  revelation  etait  absolument 
necessaire  pour  devoiler  les  iniquites  qui  existaientdans  les  diverses  Eglises, 
et  pour  leur  donner  des  conseils,  des  avertissements  et  des  instructions,  selon 
leurs  besoins.  Quand  Paul  ecrivant  aux  Galates,  leur  dit : «  0  Galates  insen- 
ses  !  qui  vous  a  ensorceles,  pour  faire  que  vous  n'obeissiez  point  a  la  verite  ?» 
(Gal.  Ill,  I) ;  e'etait  une  toute  autre  declaration  que  celle  aux  Romains,  a 
qui  il  ecrivait :  «  Je  rends  graces  a  mon  Dieu  par  Jesus-Christ,  pour  vous 
tous,  de  ce  que  voire  foi  est  renommee  par  tout  le  monde.  »  (Uom.  I,  8.) 
Etcela  differait  encore  de  ce  qu'il  reprocbait  aux  Corinthiens,  savoir  :  Que 
la  fornication  existait  parmieux,  «  telle  qu'on  n'en  faisait  pas  meme  mention 
parmi  les  Gentils.  »  (I  Gorint.  V,  1 .)  Et  lorsque  Paul  ecrivit  aux  Gorinthiens  : 
«  Je  n'ai  pu  vous  parler  comme  a  des  hommes  spirituels.»  (i  Corint.  Ill,  I.) 
Nous  voyons  que  leurs  circonstances  etaient  bien  differentes  de  celles  de 
l'Eglise  ,  a  qui  Jean  mandait :  «  Vous  avez  recu  l'onction  du  Tres-Saint,  el 
vous  connaissez  toutes  choses.  »  (1  Jean  II,  20.) 

Pour  ne  point  donner  attention  a  ces  choses ,  des  Chretiens  du  temps  ac- 
tuel  s'appliquent  a  eux-memes  certains  passages  des  Ecritures ,  auxquels  ils 
n'ont  point  le  moindre  droit  quelconque.  Ce  n'est  pas  chose  rare,  que  des 
homines  appliquent  aux  Chretiens  des  promesses  faites  aux  Juifs.  Mais ,  je 
vous  le  demande,  qu'ont  a  faire  les  Chretiens  des  benedictions  promises  aux 
Juifs  ?  Ils  rejettent  sur  la  tete  des  enfants  d'Israel  les  maledictions  qui  ont 
ete  prononcees  contre  eux  ,  et  ils  veulent  leur  derober  leurs  benedictions. 
Non.  Les  promesses  annoncees  aux  Juifs,  le  furent  a  eux  seuls,  et  non  pas 
aux  Gentils;  et  les  Juifs  seront  obliges  a  tout  subir,  benedictions  ou  male- 
dictions. 

II  nous  est  souvent  repete  qu'il  est  necessaire  de  bien  savoir  dispenser  la 
parole  de  la  verite.  Mais  qui  peut  dire  de  nos  jours  ce  que  Jean  ecrivit  a 
l'Eglise  :  «  Nous  avons  recu  l'onction  du  Tres-Saint ,  nous  connaissons 
toules  choses,  et  nous  n'avons  pas  besoin  qu'aucun  homme  nousenseigne?» 
Nous  parlons  d'etre  justifies  par  la  foi.  Mais  ne  voyez-vous  pas  que  ces 
personnes-la ,  ainsi  justifiees,  avaient  obei  aux  ordonnances  de  l'Evangile; 
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qu'elles  avaient  ete  baptisees  par  immersion,  au  nom  de  Jesus-Christ,  pour 
la  remission  de  leurs  p^ches ,  qu'elles  avaient  recu  l'imposition  des  mains 
pour  le  don  du  Saint-Esprit;  et  qu'elles  s'etaient  conformees  a  tous  les 
premiers  principes  de  l'Evangile.  Elles  etaient  justifiees  par  leur  foi  en 
Jesus-Christ,  pour  avoir  obei  a  l'Evangile,  et  non  pas  par  la  loi  mosa'i'que. 

Jean  dit  dans  l'Apocalypse  :  «  Soyez  fideles  jusqu'a  la  mort,  et  je  vous 
donnerai  la  couronne  de  vie.  »  A  qui  ?  a  l'Eglise  de  Smyrne,  non  pas  a 
l'Eglise  de  Pergame  ou  de  Laodicee,  ni  a  aucune  Eglise,  ou  gens  qui,  de  nos 
jours,  jugent  a  propos  de  s'appliquer  a  eux-memes  ces  paroles.  Afin  de 
pouvoir  realiser  cette  promesse,  une  personne  ou  une  Eglise  devait  se 
trouver  placee  dans  des  circonstances  semblables.  On  pourrait  tout  aussi 
bien  s'appliquer  d'autres  passages ,  tels  que  ceux-ci :  «  Tes  oeuvres  n'ont 
pas  ete  trouvees  parfaites  devant  Dieu.  »  «  Parce  que  tu  es  tiede,ni  chaud  ni 
froid,  je  te  vomirai  de  ma  bouche.  »  «  Souviens-toi  done  d'ou  tu  es  tombe, 
repens-toi  et  fais  tes  premieres  oeuvres,  ou  incontinent  je  viendrai  a  toi  et 
j'oterai  ton  chandelier  de  sa  place,  a  moins  que  tu  ne  te  repentes.  » 

Mais  comme  ces  derniers  passages  ne  leur  conviennent  pas  autant  que 
ceux  cites  plus  haut,  on  les  applique  en  general  aux  Eglises  asiatiques,  et 
on  applique  les  passages  favorables  aux  Eglises  de  nos  jours.  Or,  les  pro- 
messes  de  l'Evangile  furent  faites  a  ceux  qui  avaient  obei  a  l'Evangile.  Ces 
promesses  furent  faites  par  des  homines  inspires,  «  qui  parlerent  selon  qu'ils 
etaient  inspires  du  Saint-Esprit. » (2  Pierre  I,  21 .)  Car  l'Eglise  avail  alors  des 
apotres,  des  prophetes,  des  evangelistes ,  des  pasteurs  et  des  docteurs,  tous 
soumis  a  l'influence  de  l'esprit  de  Dieu.  Ces  hommes  avaient  des  songes, 
des  visions )  recevaient  la  visite  d'anges ,  et  comprenaient  les  mysteres  de 
Dieu.  Ces  choses  «  furent  mises  dans  l'Eglise  pour  le  perfectionnement  des 
saints ,  pour  l'oeuvre  du  ministere  et  pour  l'edification  du  corps  du  Christ.  » 
(Ephes.  IV,  11,  12.)  Et  combien  de  temps  ces  choses  devaient-elles  exister 
dans  l'Eglise  ?  «  Jusqu'a  ce  que  nous  soyons  tous  parvenus  a  l'unite  de  la 
foi  et  de  la  connaissance  du  Fils  de  Dieu ;  a  l'etat  d'homme  parfait  et  a  la 
mesure  de  la  stature  parfaite  de  Christ ;  afin  que  nous  ne  soyons  plus  des 
enfants,  ni  flottants ,  ni  emporles  par  le  vent  de  toutes  sortes  de  doctrines, 
par  la  tromperie  des  hommes ,  et  par  l'adresse  qu'ils  ont  de  seduire  artifi- 
cieusement.»  (v.  13,14.)  En  d'autres  termes :  il  nous  a  ete  donne  des  apotres, 
des  prophetes,  etc.,  tous  hommes  inspires  qui,  par  revelation  etparla  parole 
de  Dieu ,  seront  a  meme  de  nous  guider  continuellement  dans  la  voie  de  la 
verite  et  de  nous  garantir  de  tout  mal.  Et  a  cause  du  manque  de  cette 
intelligence  et  de  cette  communication,  touthommea  pris  lechemin  qui  lui 
convenait;  ils  ont  abandonne  la  purete  des  principes  de  l'Evangile,  ils  sont 
tombes  dans  le  labynnthe  de  l'ignorance,  de  la  superstition  et  de  l'erreur; 
et,  au  lieu  d'etre  revetus  de  sagesse,  de  puissance,  d'intelligence  et  de  cer- 
titude, au  moyen  des  revelations,  semblables  a  1'une  des  Eglises  d'Asie, 
qui  pretendait  qu'ils  etaient  riches,  .qu'ils  avaient  accru  leurs  richesses  et 
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n'avaient  besoin  de  rien  ;  ils  ne  savent  pas  qu'ils  sont  malheureux,  p.auvies, 
miserables,  aveuglcs  el  nus,  depourvus  d'apotres  et  de  prophetes,  pnvesde 
revelations,  de  l'administralion  d'anges,  prives  de  la  connaissance  de  Dieu, 
ignorant  son  pouvoir,  son  plan  et  ses  desseins ,  ignorant  cette  gloire ,  cette 
vie,  et  ces  vives  lumieres  qui  caracteriserent  autrefois  ses  saints. 

De  la  decoule  la  grande  necessile  de  nouvelles  revelations  pour  restaurer 
son  Eglise  dans  toute  sa  plenitude  ,  sa  gloire  et  sa  puissance  ,  avec  les  dons 
spirituels  ,  la  guerison  des  malades  et  les  aulres  benedictions,  comme  elles 
existaient  ancienuement;  afin  de  ne  plus  etre  ni  flottants,ni  emportes  par  le 
vent  de  toutes  sortes  de  doctrines ,  ni  d'etre  obliges  de  n'avoir  uniquement 
recours  pour  noire  direction  qu'aux  choses  anciennes;  niais  afin  que  nous 
puissions  avoir  des  revelations  directes  pour  nous  guider  a  travers  le  laby- 
rinthe  de  cette  vie  et  nous  faire  obtenir  la  vie  eternelle. 

Mais  on  pourra  nous  objecter :  Si  cela  est  vrai,  a  quoi  bon  les  Saintes  Ecri- 
tures?  Je  reponds :  Elles  sont  d'une  valeur  inappreciable  independauiment 
des  nouvelles  revelations ,  elles  sont  pour  les  hommes  le  tresor  le  plus  pre- 
cieux  qu'ils  puissent  posseder;  elles  contiennent  de  grands  evenements  et 
d'importantes  verites  a  l'usage  du  genre  humain,  dans  leur  partie  historique, 
dans  leurs  doctrines  ,  leurs  ordonnances  et  leurs  propheties.  Elles  sont  une 
voix  d'avertissement ,  une  enseigne  et  un  guide  au  voyageur  egare;  elles  sont 
la  lettre  tnorte  ,  mais  non  pas  le  temoignage  vivant. 

II  nous  est  fort  agreable  de  lire  dans  les  Ecritures  que  les  hommes  etaient 
autrefois  visiles  par  des  anges;  mais  a  qui  se  montrent-ils  de  nos  jours? 
Nous  y  lisons  le  recit  d'hommes  qui  avaient  des  visions  propbeliques;  pou- 
vant  contempler  les  desseins  de  Dieu  ,  et  propbelisant  des  evenements  devant 
se  realiser  dans  les  siecles  futurs.  II  y  est  question  de  Revelateurs  et  de 
Voyants,  Mais  tons  ces  Prophetes  ,  ces  Hevelateurs  et  ces  Voyants  vecurent 
dans  les  temps  anciens.  Nous  vnyons  qu'il  y  avait  des  Apolres,  des  Pro- 
phetes et  des  hommes  inspires  au  jour  de  la  dispensation  chretienne;  ils  ne 
sont  pas  les  notres,  mais  ils  furent  les  officiers  ,  les  administrateurs  d'un 
autre  peuple.  Nous  lisons  avec  joie  leurs  instructions  ,  leurs  doctrines  .  leurs 
ordonnances  et  leurs  propheties.  Mais  c'etaienl  la  les  Apotres,  les  Prophetes 
et  les  officiers  d'un  autre  age ;  leurs  instructions  s'adressaient  a  un  aulre 
peuple.  Leurs  doctrines  er  leurs  ordonnances  nous  servent  comme  d'une 
lumiere  pour  rendre  manifestes  les  tenebres  du  monde  chretien  actuel ,  et 
leurs  propheties  indiquent  son  apostasie.  Les  Ecritures  nous  parlent  des  dons 
spirituels ,  des  guerisons ,  de  la  foi ,  des  miracles ,  de  l'unite ,  de  la  puissance 
et  de  la  certitude  qui  existaient  autrefois  dansl'Eglise;  mais  les  eglises  de 
nos  jours  en  sont  privees ,  et  ces  choses  ne  servent  qu'a  devoiler  leur  situa- 
tion ,  et  a  rendre  plus  manifestes  leur  pauvrete ,  leur  nudite ,  leur  indigence 
et  le  manque  absolu  de  ces  dons  qui  furent  anciennement  la  gloire.de  l'E- 
glise. 

Comment  les  Ecritures,  dites-vous,  ne  sont  d'aucune  valeur?  Elles  sont 


un  phare  pour  le  voyageur ,  une  pierre  de  touche  pour  distinguer  les  doc- 
trines vraies  et  les  propheties. 

Quand  Jesus  etait  sur  la  terre  ,  il  avail  souvent  recoups  aux  Ecritures,  et 
il  fit  le  commandement  de  les  lire  et  de  les  scruter  soigneusement.  (Jean  V, 
39.)  SesApolres  firent  de  meme.  Paul  nousapprend  :  «  quetoutesleschoses 
qui  ont  ete  ecrites  autrefois,  ont  ete  ecrites  pour  notre  instruction;  afin  que, 
par  la  patience  et  par  la  consolation  que  les  Ecritures  nous  donnent ,  nous 
retenions  notre  esperance.  »  (Rom.  XV,  4.)  Ce  sont  enfin  les  Ecritures  Saintes 
qui  devoilent  les  immenses  evenements  de  ces  derniers  jours  avec  tant  de 
clarte  et  de  precision,  qu'il  est  impossible  de  s'y  tromper.  Mais  avant  d'a- 
border  ce  sujet,  nous  demontrerons  succinctement  que  nous  devons  cotn- 
prendreou  entendre  les  Ecritures  d'une  maniere  litterale  ,  a  1'exception  des 
figures  et  paraboles,  et  la  oil  elles  se  trouvent  elles  sont  toujours  clairement 
definies;  et  que,  quand  une  revelation  etait  donnee  pour  la  direction  d'un 
peuple  ,  cette  revelation  etait  toujours  precise ,  explicite  et  facile  a  com- 
prendre. 

Chapitre  III. 

DE  LA   CLARTE    DES    PROPHETIES. 

Sachant  premierement  ceci  que  nulle  prophetie  des  Ecritures  n'est  d'aucune 
interpretation  particuliere,  car  la  prophetie  na  point  eteapportee  autrefois  par 
la  volonte  humaine  :  mais  de  saints  hommes  de  Dieu  parlerent  comme  Us  y  etaient 
pousses  par  le  Saint- Esprit.  (2  Pierre  I,  20,  21.) 

On  a  beaucoup  l'habitude  de  nos  jours  de  spiritualiser  les  Saintes  Ecri- 
lures, et  de  leur  donner  un  sens  et  des  significations  que  leurs  auteurs  n'ont 
certainement  jamais  voulu  leur  donner  ,  et  c'est  ainsi  que  les  passages  les 
plus  clairs  ,  les  plus  lumineux  ,  sont  rendus  obscurs  et  pleins  de  tenebres. 
et  qu'on  leur  fait  signifier  tout  ce  qu'on  veut ,  ou  meme  rien ,  selon  le  ca- 
price du  lecteur.  Cette  perversion  de  la  parole  de  Dieu  avengle  lesprit  de 
milliers  de  personnes  qui  cherchent  sincerement la  verite.  Or,  cet  usage  est 
devenu  tellement  universel ,  qu'il  est  indispensable  de  poser  des  regies  su- 
res,  bien  determinees,  d'interpretation ,  avant  d'aborder  la  question  des 
propheties-qui  attendent  encore  leur  accomplissement.  Je  vais  done  demon- 
trer,  par  les  Ecritures,  que  les  propheties  qui  ont  ete  accomplies,  l'ont  ete 
litteralement ;  d'ou  il  s'ensuit  que  les  propheties  qui  doivent  recevoir  leur 
accomplissement  dans  l'avenir,  le  recevront  aussi  litteralement.  Et  je  de- 
montrerai  que  nulle  prophetie  n'est  d'aucune  interpretation  particuliere  , 
et  que  les  Ecritures  ne  disent  pas  une  chose  pour  signifier  une  autre  chose, 
ou  ,  si  Ton  nous  permet  cette  trivialite ,  ne  disent  pas  blanc  pour  signifier 
noir. 

Nous  considererions  comme  une  chose  etrange ,  si  un  homme  ecrivait  a 
son  agent  de  lui  acheter  un  cheval ,  et  qu'au  lieu  d'un  cheval  il  achetat  un 
boeuf ;  ou  s'il  lui  donnait  l'ordre  d'acheter  un  chapeau,  qu'il  fit  emplette  d'un 
manteau.  On  dirait  d'un  tel  agent  qu'il  n'est  pas  dignede  confiance,  et  qu'il 
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est  incapable  de  remplir  son  emploi.  Mais  comment  qualifier  sa  conduite;  si 
cethomme,  repondant  a  son  maitre,  pretendait  qu'ii  nevoulait  paslui-meme 
ces  objets  qu'il  avait  demandes,  et  que  ce  serait  tres  vulgaire,  dans  ce  siecle 
de  lumieres,  d'ecrire  simplement  pour  les  choses  dont  on  avait  besoin; 
qu'en  consequence,  il  avait  spiritualise  ses  lettres,  selon  la  science  du  jour, 
et  lui  avait  achete  les  choses  dont  il  avait  reellement  besoin,  et  non  pas  celles 
qu'il  lui  avait  demandees. 

Quand  Noe  fut  averti  que  le  monde  allait  etre  detruit  par  un  deluge,  cela 
s'effectua  litteralement.  Ce  ne  fut  pas  un  deluge  spirituel,  mais  un  deluge 
reel ,  positif  et  lilteral,  et  Noe  le  compril  ainsi ;  car  il  se  mit  a  preparer  une 
arche,  selon  le  commandement  du  Seigneur.  S'il  ne  l'eut  pas  fait,  il  eut  peri 
avec  le  reste  du  monde.  II  en  fut  de  meme  avec  Lot,  quand  les  villes  de 
Sodome  et  de  Gomorrhe  furent  detruites  par  le  feu  du  ciel :  S'il  eut  pris  dans 
un  autre  sens  que  le  sens  litteral  I'avertissement  des  anges,  lui  et  sa  famille 
eussent  ete  engloutis  dans  la  ruine  generate  de  ces  villes. 

(La  suite  prochainement.)  J.  Taylor. 


LE  BAPTEME. 


4. 

Le  monde,  en  sa  demence, 
Eloignede  son  Dieu, 
Se  rit  dune  ordonnance 
Qui  sauva  nos  aieux. 

CHOEUR. 

Jadis  a  Nicodeme, 
Jesus  disait  lui-meme : 
De  I'Esprit  et  de  I'eau 
11  faut,  dans  le  bapteme, 
Renaitre  de  nouveau. 


La  foi,  la  repentance 
Vers  lui  sont  le  chemin ; 
Aux  pieds  de  sa  clemence 
Viens  te  jeter  enfin. 

Jadis  a 

4. 
Viens  laver  la  souillure, 
C'esl  son  commandement; 
Recois  la  sepulture, 
Dans  ce  pur  element. 

Jadis  a 


A  la  voix  qui  tappelle, 
Ne  sois  plus  sourd,  pecheur; 
Ah!  ne  sois  plus  rebelle 
Mais  reviens  au  Seigneur. 
Jadis  a 


A  ton  appel  docile, 
Seigneur,  j'accours  vers  toi 
Je  viens  de  l'Evangile 
Obeir  &  la  loi. 

Jadis  a 

L.  Bertrand. 
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ETOILE  DU  DESERET 

ORGANE  DE  L'EGLISE  DE  JESUS  -  CHRIST  DES  SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS. 


LA     VERITE,     L    I NTE  L  L  I  G  B  NC  E  ,    LA     VERTU    BT    LA     POI    SONT    UNIES. 

si  yobs  m'aimez,  gardez  mes  commandements.  (jean  xiv,  15.) 

\ 


Publication  du  Livre  de  Mormon. 

En  nous  presentant  de  nouveau  devant  nos  lecteurs,  nous  Ieur  de- 
vons  des  excuses  pour  le  retard  que  nous  avons  mis  dans  la  publication 
de  YEtoile.  Nous  sentons  bien  que  1' apparition  de  notre  feuille  est  at- 
tendue  par  eux  avec  impatience,  et  la  cause  de  ce  retard  ne  saurait  etre  at- 
tribute qu'a  des  motifs  parfaitement  legitimes.  Nous  avons  done  l'espoir  que 
nos  amis  nous  pardonneront  aisement,  quand  ils  connaitront  la  cause  de  ce 
long  retard. 

Depuis  quelques  mois,  nous  eprouvions  le  vif  desir  de  finir  la  publication 
du  Livre  de  Mormon  avant  le  depart  du  convoi  des  Saints  de  Liverpool  pour 
la  Vallee  du  Grand-Lac-Sale,  qui  doit  avoir  lieu  vers  le  ler  fevrier  prochain; 
et  cela,  atin  de  pouvoir  envoyer  par  eux  a  Sion  une  preuve  sensible  de  la  pu- 
blication de  ce  livre  en  France.  Et,  comme  l'epoque  de  ce  depart  approchait 
rapidement,  nousvimes  qu'amoinsd'employertoute  notre  energie  et  detra- 
vailler  exclusivement  a  ce  livre,  en  laissant  de  cotetoute  autre  preoccupation, 
il  nous  serait  impossible  de  le  finir  pour  le  temps  indique.  Nous  jugeames 
aussi  que  nos  amis,  etant  animesdu  meme  esprit  que  nous,  nous  donneraient 
raison  et  reconnaitraient  que  nous  avions  fait  pour  le  mieux.  Eh  bien!  ce 
travail  est  fini.  Le  Livre  de  Mormon  est  traduit  et  imprime  en  langue  fran- 
chise, langue  qui  est  parlee  par  peut-etre  cent  millions  d'ames  sur  la  terre. 
Et  dans  ce  moment  solennel,  quand  l'Evangile  de  Jesus-Christ,  la  verite  du 
Ciel,  le  salut  eternel,  sont  mis  a  la  portee  d'un  si  grand  nombre  de  nos  sem- 
blables,  les  propheties  des  saints  prophetes  sur  l'etat  moral  du  monde,  au 
jour  de  l'avenement  de  ce  livre,  pesent  sur  notre  esprit  avec  une  double 
force.  On  ne  saurait  se  tromper  sur  la  question  de  l'epoque,  en  lisant  les 
prophetes,  tant  les  temps  sont  bien  depeintset  indiques.  Ce  livre  devait  etre 
donne  au  monde  dans  un  temps  oil  ily  aurait  des  guerresetdesbruitsdeguerres, 
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des  pestes,  des  famines  et  des  tremblements  de  terre,  quand  il  y  await  de- 
tresse  et  perplexite  parmi  les  nations;  quand  les  hommes  seraient  dansl'at- 
tentedequelque  chose  d'extraordifiairedevantsurvenir  au  monde;  quand, dit 
le  prophete,la  craintede  Dieu  serait  enseignee  par  des  preceptes  d'hommes; 
quand  le  monde  religieux  soutiendrait  que  le  Seigneur  et  Redempteur  a 
fini  son  oeuvre  et  a  donne  son  pouvoir  a  l'homine ,  qu'il  n'est  plus  au- 
jourd'hui  un  Dieu  de  miracles  (quoiqu'il  l'ait  toujours  ete  auparavant,  il  a 
done  change,  d'apres  eux),  et  que  le  Saint-Esprit  a  cessc  d'operer  par  les 
dons  spirituels.  Oui,  en  un  jour  oil  les  peuples  auront  oublie  d'oii  leur  est 
venu  la  Bible,  qu'elle  leur  est  venue  des  Juifs,  dont  ils  ont  tant  medit  et 
qu'ils  ont  tant  meprises.  (C'est-a-dire  qu'ils  sontbien  aisesde  boire  l'eau  qui 
coule  de  la  fontaine ;  mais  ils  maudissent  la  fontaine  qui  leur  a  transmis 
l'eau  pure  dela  montagne.)  Dans  un  temps,  dit  Isa'ie,  quand  ils  auront  trans- 
gresse  les  lois,  change  les  ordonnances,  et  rompu  l'alliance  eternelle. 

Mais,  d'un  autre  cote,  quelles  benedictions  devaient  snivre  la  publication 
de  ce  livre !  Car,  ont  dit  les  prophetes  :  L' oeuvre  du  Pere  pour  les  derniers 
jours  commencera.  Les  lois  qui  avaient  ete  transgressees,  les  ordonnances 
qui  avaientete  changees,  seront  retablies:  l'alliance  eternelle  sera  renouvelee, 
L'Evangile  du  royaume  sera  restaure  sur  la  terre  et  preche  a  toute  nation, 
famille,  langue  et  peuple.  Les  dons  spirituels  du  Saint-Esprit  suivront  de 
nouveau  ceux  qui  croiront.  Les  sourds  entendront  les  paroles  du  livre,  et 
les  aveugles  verront.  Les  doux,  les  humbles  et  les  pauvres  se  rejouiront  dans 
le  Seigneur.  Dieu  etendra  sa  main  une  seconde  fois  pour  rassembler  son 
peuple  de  l'alliance :  les  emmenes  d'Israel,  ou  les  dix  tribus,  et  les  disperses 
de  Juda.  Jerusalem  sera  rebatie;  Sion  fondee;  les  Saints  sortiront  de  Baby- 
lone,  et  seront  rassembles  comme  les  gerbesdans  ungrenier.  Depuissants  mi- 
racles se  feront  a  la  vue  des  nations  pour  operer  ces  deux  vasles  rassemble- 
ments,  l'un  a  Sion,  l'autre  a  Jerusalem,  l'un  pour  tons  les  divers  peuples 
de  la  terre,  l'autre  pour  les  Juifs  et  les  dix  tribus  d'Israel.  Le  royaume,  dont 
parle  Daniel,  sera  fonde  a  tout  jamais,  royaume  dont  les  lois  sont  justes  et 
saintes,  et  dont  les  habitants  seront eprouves,  vannes  et  purifies  comme  leble 
et  l'or,  jusqu'a  ce  que  le  royaume  soit  orne  et  pare  de  justice  et  de  saintete, 
comme  une  epouse  pour  son  epoux. 

Et  tout  cela  s'accomplira  pour  amener  l'ere  du  «  millenium  »  ou  de  la 
septmillieme  annee,  dont  le  sabbat  n'est  qu'une  figure:  temps  de  repos  et 
d'une  paix  umverselle  pour  le  monde,  oil  la  terre,  delivree  de  la  male- 
diction, produira  ses  fruits  dans  leur  saison,  oil  toute  iniquite  et  tout  mal 
cesseront,  oil  rien  de  nuisible  n'existera  plus  sur  sa  surface.  Mors  les 
hommes  n'apprendront  plus  l'art  de  la  guerre;  l'animosite  des  hommes  et 
la  ferocite  des  animaux  cesseront :  le  lion  mangera  du  fourrage  comme  le 
boeuf,  l'ourse  et  la  genisse,  le  loup  et  l'agneau  paitront  ensemble,  le  leopard 
gitera  avec  le  chevreau,  etlabrebis,  le  lionceau  et  lesbceufs  iront  ensemble, 
et  un  petit  enfant  les  conduira. 
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Quelle  perspective  pour  ceux  qui  obeissent  aux  lois  et  auxordonnances  de 
Dieu,  etqui,  en  suivant  la  voix  dela  verite,  de  la  purete  et  de  la  saintete,  se 
preparent  a  faire  partie  de  l'Eglise  des  Saints  de  Dieu  !  G'est  a  nous,  Elders 
d'Israel,  de  travailler  de  toutes  nos  forces  d'esprit  et  de  corps  pour  aider  a 
porter  ces  joyeuses  nouvelles  a  tous  les  bouts  de  la  terre. 

Tels  sont  quelques-uns  des  grands  evenements  dont  parle  la  Bible :  a  le 
rouleau  de  Juda,  »  comme  devant  commencer  a  s'accomplir,  quand  le  Livre 
de  Mormon,  ou  «  le  rouleau  de  Joseph  dans  la  main  d'Ephraim,  »  sera  mis 
au  jour.  Et  ce  livre  vient  comme  un  second  temoin  de  la  verite  de  cette 
ceuvre  immense  du  Pere,  immense  dans  ses  consequences  pour  nous  et  pour 
tout  le  genre  humain,  en  nous  faisant  participer  a  cet  etat  de  felicite,  ou  en 
nous  bannissant  de  la  presence  de  Dieu  et  de  son  Fils  Jesus-Christ. 

Et  maintenant,  6  vous,  peuples,  voila  1'oeuvre  que  nous  venons  accom- 
plirparmi  vous.  Eveillez-vous !  Eveillez-vous  de  votre  profond  sommeil,  le 
sommeil  de  la  mort !  Lisez  les  Saintes  Ecritures,  examinez  et  voyez  si  ce  que 
nous  vous  annoncons  n'est  pas  la  verite.  Lisez  le  Livre  de  Mormon,  qui  est 
l'histoire  sacree  des  aborigines  de  l'Amerique,  livre  que  Dieu  vous  envoie 
comme  un  second  temoin  de  lui-meme  et  de  son  ceuvre,  afin  que  vous  soyez 
sans  excuse  et  que  vous  ne  puissiez  dire,  quand  vous  vous  tiendrez  devant 
lui  pour  en  etre  juges,  que  vous  n'aviez  qu'un  seul  temoin,  et  que  cela  vous 
venait  des  Juifs,  objets  de  Texecration  universelle  des  hommes.  Voici  un 
autre  temoignage  qui  vous  est  apporte,  ecrit  par  des  serviteurs  de  Dieu,  dans 
un  pays  inconnu  a  leurs  freres  de  Jerusalem,  d'ou  est  venue  la  Bible.  Et 
pourtant  ce  livre  contient  les  memes  principes,  les  memes  doctrines  et  les 
memes  temoignages  du  grand  ceuvre  de  Dieu  et  de  son  Fils  Jesus-Christ, 
pour  le  salut  des  hommes.  Lisez  sans  prejuges;  acceptez  et  adoptez  tout  ce 
que  vous  y  trouvez  de  bon.  Priez  Dieu,  aunom  du  Christ,  de  vous  faire  con- 
naitre  sa verite.  Quittez  toutes  vos  mechantes  voies.  Croyez  en  Dieu:  Croyez 
qu'il  est;  qu'il  est  un  Dieu  de  miracles;  repentez-vous  de  vos  iniquites,  soyez 
baptises  par  immersion  pour  la  remission  de  vos  peches ;  recevez  l'imposi- 
tion  des  mains  des  Elders  de  l'Eglise  de  Jesus-Christ;  et,  au  nom  du  Dieu 
d'Abraham,  d'Isaac,  de  Jacob  et  de  Joseph,  le  Dieu  de  miracles,  nous  vous 
promettons  le  don  du  Saint  Esprit.  Et  alors  vous  connaitrez  assurement, 
par  vous-memes,  de  la  verite  de  ces  choses.  Que  Dieu  repande  ses  abon- 
dantes  benedictions  sur  tous  ceux  qui  cherchent  avec  sincerite  et  purete  de 
coeur. 

Et  a  vous,  Saints  de  l'Eternel,  nous  disons  ce  que  Paul  ecrivait  aux  Co- 

rinthiens  (2e  epitre,  VI,  17-18.) :  «  Sortez  du  milieu  d'eux,  soyez-ensepares, 

dit  le  Seigneur.  »  Et  nous  ajoutons,  d'apres  Isa'ie :  «  Soyez  purs,  vous  qui 

portez  les  vases  du  Seigneur.  » 

F  C.  E.  Bolton. 
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De  la  ntesitG  de  nouvelles  revelations. 

[Suite.) 

Quand  l'ange  du  Seigneur  apparut  a  Abraham  ,  et  lui  annonca  que  sa 
femme  Sarah  enfanterait  un  fils,  cette  promesse  fut  litteralement  accomplie. 
Lorsque  Pharaon,  roi  d'Egypte,  eut  un  songe  dont  l'interpretation  lui  fut 
donnee  par  Joseph,  qui  annonca  qu'il  y  aurait  sept  annees  d'abondance, 
suivies  de  sept  annees  de  disette  (Genese  XLl) ,  il  comprit  que  ces  choses 
arriveraient  litteralement.  En  consequence,  les  greniers  furent  remplis  de 
fromentdurant  les  sept  annees  de  fertilite,  afin  de  pouvoir  subvenir  aux  be- 
soins  publics  durant  les  sept  annees  de  sterilite,  et  par  ses  sages  mesures  le 
peuple  fut  sauve;  tandis  que  si  Pharaon  avait  rejete  l'interpretation  de  Jo- 
seph, s'il  s'etait  imagine  qu'il  s'agissait  la  d'une  abondance  spirituelle,  d'une 
famine  spirituelle  et  de  ble  spirituel,  ses  sujets  seraient  morts  de  faim. 

Quand  le  Seigneur  dit  a  Mo'ise  :  «Enverite,  j'ai  vu  l'affliction  de  mon  peuple 
qui  est  en  Egypte ;  j'ai  entendules  cris  qu'ils  ont  pousses  a cause  des  exacteurs; 
et  sachant  quelles  sont  leurs  douleurs,  je  suis  descendu  pour  les  delivrer  des 
mains  des  Egyptiens ,  et  pour  les  faire  passer  de  cette  terre  en  une  terre 
bonne  et  spacieuse,  en  un  pays  oil  coulent  des  ruisseaux  de  lait  et  de  miel, 
au  lieu  oil  sont  les  Cananeens,  les  Hetiens,  etc. »  (Exode  III,  7?  8.)  Tout 
cela  s'accomplit  litteralement,  comme  l'histoire  juive  le  rapporte. 

Qu'on  lise  les  propheties  dont  j'ai  fait  mention  dans  le  dernier  chapitre, 
tant  celles  prises  dans  l'Ancien  que  celles  prises  dans  le  Nouveau  Testament, 
et  on  trouvera  qu'elles  furent  toutes  accomplies  a  la  lettre.  En  effet,  la  prophe- 
tic, c'est  l'histoire  a  rebours  ou  en  sens  contraire  :  elle  donne  un  recit  d'eve- 
nements  futurs,  comme  l'histoire  les  donne  du  passe.  II  y  a  une  prophetic 
que  je  ne  dois  pas  omettre  de  mentionner  ici ;  c'est  celle  de  Jeremie  sur  Jeru- 
salem. (Chap.  XXV.)  Voici  ce  qu'il  en  dit :  «Yoici,  j'enverrai  etj'assemblerai 
tousles  peuples  de  l'aquilon,  dit  le  Seigneur,  avec  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  mon  serviteur,  et  je  les  ferai  venir  contre  ce  pays-ci  et  contre  ses 
habitants...  et  tout  ce  pays  sera  un  desert  et  un  etonnement;  et  ces  nations 
seront  assujetties  au  roi  de  Babylone  pendant  soixante  et  dix  annees,  et  lors- 
que les  soixante  et  dix  ans  seront  accomplis,  je  visiterai  dans  ma  colere  le 
roi  de  Babylone  et  son  peuple,  dit  le  Seigneur,  pour  punir  leur  iniquite.  Je 
visiterai  la  terre  des  Chaldeens,  et  je  la  reduirai  a  une  eternelle  solitude.  » 

L'histoire  nous  rapporte  que  les  Juifs  furent,  quelque  temps  apres,  assu- 
jettis  par  Nabuchodonosor  et  emmenes  captifs  a  Babylone,  ou  ils  demeure- 
rent  soixante  et  dix  ans,  et  qu'ils  en  furent  alors  delivres  par  Cyrus,  qui,  a 
son  tour,  avait  conquis  Babylone,  conformement  a  une  prophetie  d'Isai'e 
donnee  avant  la  naissance  de  Cyrus.  (Isa'ie  XLV.) 
P.  P.  Pratt  dit ,  en  parlant  de  ces  evenements  :  «  En  effet,  un  lecteur  du 
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dix-neuvieme  siecle,  tenant  a  sa  main  l'histoire  des  Babyloniens,  des  Mede? 
des  Perses,  des  Grecs,  des  Romains  et  des  Egyptiens,  ainsi  que  celle  des 
Juifs,  ne  se  mettra  guere  plus  au  courant  des  evenements  qui  se  sont  passes 
parmi  ces  nations,  que  ne  l'etaient  les  prophetes  bien  des  annees  avant  leur 
accomplissement.  » 

Ce  serait  ici  le  lieu  de  parler  aussi  de  l'accomplissenient  exact  et  litteral 
des  propheties  sur  les  nations  des  Gentils,  telles  que  Ninive,  Tyr,  Sidon  les 
Philistins,  Askalon,  Azath,  Ekron,  Edom,  Moab,  Amnion,  Declan,  Tenia, 
Buz,  l'Arabie  et  d'autres  encore;  mais,  comme  ce  serait  un  sujet  trop  vaste 
pour  le  but  que  je  me  suis  propose ,  je  renvoie  le  lecteur  aux  Ecritures 
Saintes.  Cependant  je  ferai  mention  d'une  vision  qu'eut  Daniel,  et  qu'il  rap- 
porte  dans  le  chapitre  VIII,  19  a  25.  «  Voici,  je  te  ferai  savoir  ce  qui  arrivera 
a  la  fin  de  l'indignation,  car  au  temps  arrete  la  fin  viendra.  Le  belier  que  tu 
as  vu,  qui  avait  deux  cornes,  ce  sont  les  rois  des  Medes  et  des  Perses,  et  le 
bouc  velu,  e'est  le  roi  des  Grecs,  et  la  grande  corne  qu'il  avait  entre  ses  deux 
yeux,  e'est  le  premier  roi ;  et  de  ce  qu'elle  s'est  rompue  et  que  quatre  cornes 
sont  venues  a  sa  place .  ce  sont  quatre  royaumes  qui  s'etabliront  de  cette 
nation,  mais  non  pas  avec  la  force  et  la  puissance  de  cette  corne.  Et  vers  la 
fin  de  leur  regne ,  lorsque  leurs  iniquites  seront  au  comble ,  il  s'elevera  un 
roi,  d'un  visage  severe,  qui  penetrera  des  mysteres,  et  sa  puissance  s'eta- 
blira,  mais  non  point  par  sa  propre  force;  et  il  fera  de  merveilleux  degats, 
et  reussira  dans  tout  ce  qu'il  entreprendra ,  et  il  detruira  les  puissants  et  le 
peuple  saint;  et  par  la  subtilite  de  son  esprit,  il  fera  prosperer  la  fraude  en 
sa  main;  et  il  s'exaltera  en  son  cceur,  et  par  la  paix  en  detruira  plusieurs;  il 
s'elevera  contre  le  Prince  des  princes,  mais  il  sera  brise  sans  mains.  » 

Cette  vision  represente  les  Medes  et  les  Perses  dans  leur  capacite  natio- 
nale,  jusqu'a  ce  qu'ils  furent  vaincus  par  Alexandre  le  Grand,  qui  subjugua 
cette  puissante  nation  et  le  monde  entier,  comme  avaient  fait  avant  lui  les 
Medes  et  les  Perses.  II  est  represente  sous  la  forme  oc  d'un  bouc  velu, »  de- 
nomme  « le  roi  des  Grecs,  »  la  premiere  grande  corne.  Apres  une  longue 
suite  de  victoires,  et  n'ayant  plus  de  nations  a  vaincre,  il  vint  mourir  a  Ba- 
bylone  a  l'age  de  trente-deux  ans.  A  sa  mort,  son  royaume  fut  partage  entre 
quatre  de  ses  generaux.  Et  ainsi  cette  grande  corne  fut  rompue,  et  a  sa 
place  surgirent  quatre  autres  cornes ,  mais  sans  avoir  la  force  et  la  puis- 
sance de  la  grande  corne.  Et  vers  la  fin  de  leur  empire,  quand  les  transgres- 
sions de  la  nation  juive  furent  a  leur  comble,  un  autre  roi  a  visage  severe 
devait  ccdetruire  le  peuple  saint.  »  Ce  fut  1'empire  romain  qui  detruisit  la 
nation  juive,  prit  Jerusalem,  fit  cesser  le  sacrifice  journalier;  et  puis  apres, 
massacra  les  apotres  et  les  Chretiens  primitifs. 

Ainsi,  nous  pouvons  tracer  I'accomplissement  de  ces  propheties  de  la  ma- 
mere  la  plus  claire,  la  plus  positive  et  la  pluslitterale.  Evenements  qui  exis- 
taient,  pour  ainsi  parler,  dans  l'avenir,  et  quietaient  de  la  plus  haute  impor- 
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tance  pour  plusieursdes  plus  puissantes  nations  du  monde.  Et  cependant  ils 
furent  predits  longtemps  d'avance ,  precisement  comme  l'histoire  en  a  fait 
le  recit  apres  leur  accomplissement. 

Les  propheties  touchant  l'avenement  du  Sauveur  furent  toutes  litterale- 
ment  accomplies,  en  ce  qui  concerne  les  circonstances  de  son  avenement, 
sa  naissance,  ses  souffrances,  sa  mort  et  sa  resurrection. 

Jesus-Christ  devait  avoir  un  precurseur,  an  messager  pour  preparer  le 
peuple  a  son  avenement  (Malachie,  Til,  4.)  Jean-Baptiste  vint  comme  son 
precurseur  et  son  messager.  Jesus  naquit  a  Bethleem.  (Comparez  le  chapi- 
tre  V  de  Michee  avec  le  chapitre  II  de  Matthieu.) 

Le  Messie  devait  naitre  d'une  vierge.  II  naquit  de  la  vierge  Marie.  (Com- 
parez Isaie  VII,  44,  avec  Matthieu  I,  22,  23.) 

Le  Messie  devait  etre  meprise  et  rejete  par  les  hommes,  homme  de  dou- 
leurs,  sachantce  que  c'est  que  la  langueur.  (Comparez  Isaie  LIII  avec  Mat- 
thieu XXVI.) 

Le  Messie  devait  faire  son  entree  a  Jerusalem,  monte  sur  une  anesse,  en 
signed'humilite.  Jesus  entra  de  cette  maniere  dans  cette  ville.  (Comparez 
Zacharie  IX,  9,  avec  Matthieu  XXI,  1  a  4.) 

Le  Messie  devait  etre  vendu  pour  trente  pieces  d'argent.  U  fut  vendu  pour 
cette  somme.  (Comparez  Zacharie  XI,  40,  avec  Matthieu  XXVI,  44  a  46.) 
Le  Messie  devait  etre  meprise  et  afflige,  et  il  ne  devait  point  ouvrir  la 
bouche.  II  devait  etre  mene  comme  une  brebis  qu'on  va  egorger.  II  devait 
etre  perce  de  plaies  pour  nos  transgressions.  Et  tout  cela ,  ainsi  que  toute 
autre  Ecriture,  a  recu  son  accomplissement  de  la  maniere  la  plus  exacte. 
(Comparez  Isaie  LIII  avec  Matthieu  XXVII.)  Aucun  de  ses  os  ne  devait  etre 
brise.  On  devait  partager  ses  vetements,  et  jeter  au  sort  sa  robe;  il  devait 
ressusciter  le  troisieme  jour :  toutes  ces  predictions  ont  ete  litteralement 
accomplies. 

Le  fait  est  qu'aucune  autre  idee  que  celle  de  1'accomplissement  litteral 
des  propheties  n'est  jamais  entree  dans  la  pensee  des  apotres.  Voila  pour- 
quoi  ils  se  bornaient ,  dans  tous  les  cas  pareils ,  a  citer  les  Ecritures  et  a 
constater  leur  accomplissement.  Jamais  l'idee  de  spiritualiser  la  parole  de 
Dieu  ne  leur  vint  traverser  le  cerveau. 

Ce  meme  principe  (1'accomplissement  litteral  des  propheties)  est  claire- 
ment  demontre  dans  les  propheties  du  Christ  touchant  la  destruction  de 
Jerusalem.  La  ville  sainte  devait  etre  assiegee,  le  temple  devait  etre  detruit, 
et  Jerusalem  devait  etre  foulee  aux  pieds  des  Gentils,  jusqu'a  ce  que  les  temps 
des  Gentils  fussent  accomplis.  Les  Juifs  devaient  etre  emmenes  captifs  et 
disperses  parmi  toutes  les  nations  (Luc  XXI,  20,  24.)  Voyons  maintenant 
ce  que  l'histoire  nous  apprend  sur  ces  propheties. 

Josephe,  historien  juif,  a  mis  par  ecrit  le  temoignage  que  toutes  ces  pro- 
pheties furent  exactement  et  litteralement  accomplies.  Nous  lisons  dans  son 
histoire  que  les  Romains  assiegerent  et  prirent  la  ville  de  Jerusalem  ,  dont 
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les  habitants  furenl  extermines  par  la  peste,  la  famine  et  Tepee  :  des  mai- 
sons  furent  remplies  de  morts  faute  d'un  lieu  pour  les  ensevelir;  des  femmes 
mangerent  leurs  propres  enfants,  parle  manque  total  de  nourriture.  Quinze 
cent  mille  Juifs  perirentdans  les  horreurs  du  siege,  leur  pays  fut  desole, 
leur  ville  detruile,  leur  temple  brule,  et  enfin  ['emplacement  du  temple  fut 
laboure  avec  la  charrue.  Les  Juifs  ont  tente  plusieurs  fois  de  rebatir  Jerusa- 
lem, mais  vains  ont  ete  leurs  efforts  :  leur  ville  devait  etre  foulee  aux  pieds 
des  Gentils,  jusqu'a  ce  que  les  temps  des  Gentils  fussent  accomplis.  Mo'ise 
avait  aussi  predit  ces  evenements  des  milliers  d'annees  auparavant.  (Voyez 
Deuteronome  XXVIII.) 

Paul,  lisant  dans  l'avenir  par  l'esprit  de  prophetie,  a  dit  :  «  Car  il  viendra 
un  temps  oil  les  hommes  ne  pourront  plus  souffrir  lasaine  doctrine;  au  con- 
traire,ayant  une  extreme  demangeaison  d'entendre  ce  qui  les  flatte,  ils  au- 
ront  recours  a  une  foule  de  docteurs  propres  a  satisfaire  leurs  desirs  ; 
et  fermant  l'oreille  a  la  verite,  ils  l'ouvriront  a  des  fables.  (2  Timothee  IV, 
3,  A.) 

Quel  est  l'homme  qui,  jetantun  coup  d'oeil  sur  le  monde  chretien  actuel, 
ne  peut  voir  l'accomplissement  strictement  litteral  decette  prophetie?  Par- 
tout  les  hommes  ont  recours  a  une  foule  de  docteurs  qu'ils  se  choisissent 
eux-memes  pour  satisfaire  la  multiplicity  de  leurs  propres  idees,  des  doc- 
teurs non  choisis  de  Dieu,  ni  envoy es  de  Dieu.  Ne  pouvant  plus  souffrir  la 
saine  doctrine,  enseignee  par  notre  Sauveur  et  par  ses  disciples,  ils  ont  une 
extreme  demangeaison  pour  ecouter  les  dogmes,  les  theories  et  les  profes- 
sions de  foi  inventes  par  des  hommes  :  enfm  ils  ne  pretent  l'oreille  qu'a 
des  fables. 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 
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LA  MX  DE  JOSEPH, 

{Suite.) 

On  voit,  par  ce  qui  precede,  qu'il  faut  que  le  Livre  de  Mormon  soit  reelle- 
ment  le  livre  predit  par  Isa'ie,  sinon  ce  n'est  qu'une  imposture.  Le  livre  dont 
parle  Isa'ie  devait  avoir  tous  les  caracteres  qui  semblent  accompagner  le  Livre 
de  Mormon.  Isaie  a-t-il  predit  que  «  lessourds  entendraient  les  paroles  du 
livre,  et  queles.yeuxdes  aveugles,  delivres  de  l'obscurite  et  des  tenebres, 
verraient?  »  Cela  s'est  accompli  par  l'avenement  du  Livre  de  Mormon.  Isaie 
a-t-il  dit  que,  lorsque  ce  livre  parlerait  de  la  terre,  alors  ceux  qui  «  erraient 
en  esprit  comprendraient,  et  que  ceux  qui  murmuraient,  apprendraient  la 
doctrine?  »  Cela  s'est  encore  accompli  strictement  a  la  lettre  par  l'avenement 
du  Livre  de  Mormon.  Des  centaines  de  milliers  de  person nes  honnetes,  qui 
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s'etaientegareesdans  un  labyrinthe  d'aberrations  humaines,  out  eteamenees 
a  comprendre.  Divers  points  de  doctrines  qui  avaient  ete  en  conlroverse 
durant  des  siecles,  ont  ete  parfaitement  elucides  dans  le  Livre  de  Mormon ; 
et  alors  ceux  qui  murmuraient  a  cause  de  l'obscurite  et  des  tenebres  que  le 
savoir  humain  avait  si  sagement  repandues  suries  Ecritures,  «  ontcompris  la 
doctrine.  »  Isa'ie  a-t-il  prophetise  que,  lorsque  ce  livre  ferait  son  apparition, 
alors  «  la  maison  d'Israel  n'aurait  plus  de  honte,  et  que  le  visage  de  Jacob 
ne  serait  plus  pale?  »  Le  Livre  de  Mormon  nous  annonce  positivement  que  le 
temps  est  arrive  oil  la  maison  de  Jacob  sera  rassemblee,  pour  ne  plus  etre 
dispersee.  Isa'ie  a-t-il  predit  qu'au  jour  de  la  revelation  d'un  certain  livre 
«  le  terrible  sera  reduit  au  neant,  le  moqueur  sera  consume,  ceux  qui  re- 
cherchent  l'iniquite  seront  retranches;  »  et  finalement  que  «  toutes  les 
nations  qui  combattent  contre  le  Mont  Sion,  passeront  comme  le  songe 
d'une  vision  de  nuit  et  seront  detruites  par  des  tremblements  de  terre  et 
par  les  flammes  d'un  feu  devorant?  »  Le  Livre  de  Mormon  vient  en  temoi- 
gnant  que  l'heure  de  ces  jugements  est  proche.  Enfin,  il  n'y  a  aucune 
circonstance  dans  cette  prediction  d'Isaie,  ayant  trait  a  la  revelation  et  a  la 
traduction  du  livre  dont  il  parle,  qui  ne  s'applique  exactement  au  Livre  de 
Mormon.  Si  Joseph  Smith  est  un  imposteur,  et  qu'il  ait  voulu  singer  le  role 
du  grand  prophete  qui  doit  preparer  la  voie  pour  l'avenement  du  Seigneur, 
comment  a-t-il  pu  decouvrir  toutes  ces  minutieuses  particularites  contenues 
dans  la  prediction  d'Isaie,  de  maniere  a  les  adapter  toutes  si  parfaitement, 
sans  en  oublier  une  seule,  a  son  grand  plan  d'imposture?  Si  ce  jeune  illettre 
est  un  trompeur,  il  faut  avouer  qu'il  a  surpasse  tous  les  profonds  docteurs 
ou  imposteurs  des  derniers  dix-huit  siecles :  il  a  su  harmoniser  sur  tous  les 
points  son  vaste  systeme,  non-seulement  avec  1'ancien  Evangile,  mais  avec 
les  anciennes  propheties;  et  cela  d'une  facon  si  habile  que  nul  ne  saurait 
decouvrir  la  fourberie. 

Lecteur,  est-ce  qu'un  pared  plan  n'exhale  pas  un  suave  parfum  de  verite? 
Ne  faut-il  pas  un  plus  grand  effort  d' esprit  pour  ne  pas  croire  a  un  tel 
systeme  que  d'y  croire?  Si  ce  plan  ne  merite  pas  votre  confiance,  oil  trou- 
ver  dans  le  monde  entier  un  plan  ou  un  systeme  plus  digne  de  notre  consi- 
deration? Oil  trouver  un  plan  de  salut  plus  parfait  que  celui  de  Joseph 
Smith?  Peut-on  en  trouver  un  autre  qui  l'egale  en  perfection  ?  Peut-on  en 
trouver  un  qui  contienne  la  vingtieme  partie  de  verite  que  renferme  son 
systeme?  Si  vous  mettez  en  doute  l'autorite  divine  de  Joseph,  combien  plus 
vous  devez  suspectez  l'autorite  de  tout  autre  homme  sur  la  terre?  Si  Ton 
doit  rejeter  la  doctrine  parfaite  de  Joseph,  assurement  tous  les  autres 
systemes  ou  doctrines,  que  Ton  peut  demontrer  comme  etant  dix  fois  plus 
imparfaits,  doivent  etre  rejetes.  Si  un  systeme  merite  d'etre  adopte,  c'est 
assurement  celui  qui  parait  reunir  tous  les  elements  d'une  doctrine  vraie, 
et  dans  lequel  on  ne  peut  decouvrir  la  moindre  trace  d'imposture  ?  Inventer 
un  systeme  admirablement  approprie  a  la  derniere  dispensation  ou  a  I'oeuvre 
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preparatoire  pour  le  deuxieme  avenement  du  Seigneur,  faire  concorder  ce 
systeme  sur  tons  les  points  avec  les  innombrables  circonstances  et  les  evene- 
ments  sans  nombre  predits  par  les  anciens  prophetes,  annonce  une  sagesse 
de  beaucoup  superieure  a  celle  de  l'homme  5  on  ne  peut  voir  la  que  la 
sagesse  de  Dieu.  Gette  suite  continuelle  de  circonstances,  toutes  s'harmoni- 
sant,  toutes  se  combinant,  toutes  se  concentrant  comme  dans  un  seul  foyer, 
porte  avec  elle  une  telle  evidence  irresistible  de  verite,  qu'il  est  presque 
impossible  a  un  lecteur  attentif  de  rejeter  la  divinite  de  la  mission  de  Joseph 
Smith.  De  meme  qu'en  explorant  les  ceuvres  de  la  nature,  plus  on  examine 
ce  systeme,  et  plus  on  apercoit  la  sagesse  de  Dieu  gravee  sur  toutes  ses 
parties. 

Septiemement.  — D'apres  le  Livre  de  Mormon,  tout  le  grand  continent 
occidental,  avec  ses  vallees,  ses  collines,  ses  montagnes,  ses  richesses,  et 
ses  ressources  naturelles,  fut  donne  au  reste  de  la  tribu  de  Joseph,  comme 
sa  «  terre  promise.  »  Le  Tout-Puissant  scella  cette  alliance  et  promit  par  uiv. 
serment  de  lui  donner  ce  pays  a  toujours.  Le  monde  occidental,  compre- 
nant  l'Amerique  duNord  et  l'Amerique  du  Sud,  est  la  «  terre  promise  »  du 
reste  de  Joseph,  dans  le  meme  sens  que  la  Palestine  est  la  terre  promise  des 
douze  tribus  d'Israel. 

Or,  ce  temoignage  du  Livre  de  Mormon  s'accorde  admirablement  avec  la 
benediction  prophetique  que  le  patriarche  Jacob  prononca  sur  la  tete  de 
Joseph.  Nous  savons  tous,  qu'avant  sa  mort,  il  fit  appeler  ses  fils  et  qu'il 
prophetisa  sur  chacun  d'eux  ce  qui  leur  arriverait,  ou  a  leur  tribu,  «  aux 
derniers  jours.  »  Voici  la  benediction  sur  la  tribu  de  Joseph :  (Genese  XLIX, 
22  a  26).  «  Joseph  est  un  rameau  fertile,  meme  un  rameau  fertile  pres 
d'une  fontaine,  dont  les  branches  ont  depasse  la  muraille  :  les  archers  lui 
ont  donne  beaucoup  d'amertume,  ont  tire  contre  lui,  et  l'ont  ha'i;  mais  son 
rameau  est  demeure  en  sa  force,  et  ses  bras  et  ses  mains  ont  ete  fortifies 
par  les  mains  du  puissant  Dieu  de  Jacob  (c'est  ce  qui  l'a  rendu  le  pasteur, 
la  pierre  d'Israel) ;  meme  par  le  Dieu  de  ton  pere,  qui  t'aidera;  et  par  le 
Tout-Puissant,  qui  te  comblera  des  benedictions  des  cieux  en  haut,  des 
benedictions  de  l'abime  en  bas,  des  benedictions  des  mamelles  et  de  la 
matrice  :  les  benedictions  de  ton  pere  ont  surpasse  celles  demes a'ieux ,  jusqu  aux 
limites  extremes  des  collines  eternelles :  elles  seront  sur  la  tete  de  Joseph,  et 
sur  le  sommet  de  la  tete  de  celui  qui  etait  separe  de  ses  freres.  »  Dans  le 
chapitre  precedent  de  la  Genese,  il  dit  en  benissant  les  deux  fils  de  Joseph  : 
a  Qn'ils  deviennent  une  multitude  au  milieu  de  la  terre.  »  Et  encore  :  «  Sa 
posterite  (celle  d'Ephraim,  fils  de  Joseph)  sera  une  multitude  de  nations.  » 
Nous  voyons  d'apres  ces  propheties  que  Jacob  avait  obtenu  de  Dieu  une 
plus  grande  benediction  en  faveur  de  la  tribu  de  Joseph  que  celle  qu'Abra- 
ham  et  Isaac,  ses  a'ieux,  avaient  obtenue.  Tandis  que  la  benediction  des 
aieux  de  Jacob  fut  limitee  a  la  terre  de  la  Palestine,  Joseph  recut,  lui,  une 
benediction,  une  region  bien  autrement  considerable  que  la  Palestine,  un 
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lointain  pays,  represents  par :  les  limites  extremes  des  collines  etemelles.  Quel- 
ques-unes  des  «  branches  »  du  «  rameau  fertile  »  de  Joseph  devaient  s'elancer 
loin  de  l'arbre  paternel;  elles  devaient  depasser  la  muraille  de  l'immense 
ocean  :  et  elles  devaient  devenir  une  multitude  de  nations  au  milieu  de  la  terre. 
La,  an  milieu  des  «  collines  etemelles,  »  elles  devaient  «  etre  fortifiees  par 
les  mains  du  puissant  Dieu  de  Jacob.  »  C'est  la,  au  milieu  d'une  «  multitude 
de  nations  »  de  la  posterite  de  Joseph,  que  le  «  Pasteur,  la  pierre  d' Israel,  » 
devait  etablir  un  royaume,  qui  briseraiten  pieces  tous  les  autres  royaumes, 
et  «  remplirait  toute  la  terre.  » 

II  y  a  en  Amerique  une  multitude  de  nations,  que  nous  appelons  lndiens. 
Aucune  autre  partie  du  monde  ne  presente  ce  singulier  spectacle  de  tanl  de 
nations  diverses,  parlant  deux  mille  langues  parfaitement  distinctes.  C'est  la 
un  phenomene  unique  au  monde,  bien  digne  d'attirer  l'attention  des  savants. 
Ces  lndiens  sont  evidemment  sortis  de  la  meme  origine,  comme  l'indiquent 
leur  couleur,  leurs  traits,  leurs  coutumes,  leurs  dialectes,  etc.  11  est  non 
moins  evident  que  cette  origine  est  Israelite  d'apres  leurs  ceremonies  reli- 
gieuses,  leur  langue,  leurs  traditions  et  la  decouverte  d'inscriptions  hebrai- 
ques,  etc.  Si  1' Amerique  n'est  pas  le  pays  donne  a  une  branche  de  Joseph, 
en  quel  lieu,  ou  en  quelle  partie  du  monde  cette  tribu  recevra  l'accomplis- 
sement  de  la  prediction  de  Jacob?  Quelle  est  la  region,  si  ce  n'est  en  Ame- 
rique, qui  ait  ete  peuplee  d'une  multitude  de  nations  issues  de  la  posterite 
de  Joseph?  Trouve-t-on  une  multitude  de  nations  d'origine  israelite  en 
Europe,  en  Asie,  en  Afrique,  ou  dans  aucune  des  lies  adjacentes?  Si  cela 
n'existe  nulle  autre  part,  il  faudra  done  convenir  que  l'Amerique  est  l'unique 
pa'ys  au  monde  oil  cette  grande  prophetie  a  du  recevoir  son  accomplissement. 
Le  Livre  de  Mormon  declare  que  l'Amerique  est  « la  terre  de  Joseph  »  donnee 
a  ses  descendants  par  promesse.  N'est-ce  pas  la  une  preuve  additionnelle 
que  Joseph  Smith  a  ete  envoye  de  Dieu  ?  Si  Joseph  Smith  etait  un  imposteur, 
comment  a-t-il  pu  decouvrir  que  la  tribu  de  Joseph  devait  recevoir  un  heri- 
tage immensement  plus  riohe  que  celui  des  autres  tribus  d'Israel? 

On  m'objectera  peut-etre  qu'il  etait  facile  de  decouvrir  cela  dans  les  Ecri- 
tures.  Mais,  je  le  demande,  pourquoi  ni  Swedenborg,  ni  Wesley,  ni  Irving, 
ou  aucun  des  Reformateurs  modernes  n'a-t-il  fait  cette  decouverte  scriptu- 
raire,  et  ne  l'a  incorporee  dans  sa  pretendue  dispensation?  A  la  premiere 
vue,  il  eut  ete  sans  doute  bien  plus  naturel  de  supposer  que  les  lndiens  ame- 
ricains  etaient  les  dix  tribus  d'Israel  perdues;  c'est  la,  en  effet,  l'opinion  de 
bien  des  savants  contemporains.  Pourquoi  ce  moderne  prophete,  s'il  etait 
un  imposteur,  n'a-t-il  pas  mis  son  pertide  systeme  plus  en  harmonie  avec 
les  opinions  du  monde  erudit  ?  ou  pourquoi  a-t-il  ete  choisir  un  reste  de  la 
tribu  de  Joseph  pour  peupler  l'ancienne  Amerique?  Parmi  les  douze  tribus 
d'Israel,  pourquoi  n'a-t-il  fait  choix  que  d'une  simple  branche  d'une  tribu 
pour  peupler  ce  vaste  continent  ?  Tout  le  monde  peut  voir  maintenant  pour- 
quoi le  Livre  de  Mormon  fait  profession  d'etre  1'histoire  d'un  reste  d'une 
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tribu,  an  lieu  d'etre  1'histoire  des  dix  tribus.  Chacun  peut  voir  pourquoi  l'A- 
merique  devait  etre  representee  comme  une  terre  promise  a  Joseph,  etnon 
a  Ruben,  a  Simeon,  ou  a  aucune  des  autres  tribus.  Chacun  peut  voir  main- 
tenant,  chose  qu'on  ne  pouvait  voir  auparavant,  que  si  le  Livre  de  Mormon 
etait  different  de  ce  qu'il  estreellement,  c'est-a-dire,  s'il  avait  fait  profession 
de  contenir  une  histoire  des  dix  tribus  perdues,  ou  s'il  avait  donne  le  grand 
continent  occidental  a  tout  autre  peuple,  ou  a  toute  autre  tribu  que  celle  de 
Joseph,  il  eut  prouve  par  cela  seul  que  ce  n'etait  qu'une  imposture:  ce n'eut 
pas  ete  le  livre  ou  les  annates  predits  par  les  prophetes  pour  amener  la  grande 
dispensation  des  derniers  jours.  Un  imposteur  eut  ete  force  de  prendre  en 
consideration  toutes  ces  minutieuses  circonstances,  dont  plusieurs  sont  en 
opposition  directe  aux  opinions  recues  de  nos  jours ;  et  pourtant  il  lui  eut 
ete  impossible  d'en  negliger  une  seule  sans  porter  atteinte  a  son  systeme. 
Mais  notre  Joseph,  avec  toute  l'exactitude  d'un  profond  mathematicien,  a  su 
combiner  tous  ces  divers  elements  de  doctrines  ou  de  proprieties  dans  son 
merveilleux  plan:  rien  n'y  manque.  Quelque  partie  de  son  systeme  qu'on 
examine,  tout  est  invulnerable.  Quelle  inestimable  accumulation  de  preu- 
ves  pour  etablir  la  mission  divine  de  Joseph  Smith  I 

(La  suite  prochainement.)  A.  Dupont. 


■ t!U&i&<&t 


Sur  le  bapteme. 

(Suite.) 

Abordons  maintenant  notre  cinquieme  proposition. 

V. 

Quelles  etaient  les  personnes  chargees  d'administrer  cette  ordonnance  ? 

Par  toutes  les  lois  ou  ordonnances  faites  par  les  hommes,  il  y  a  toujours 
des  personnes  legalement  autorisees  a  administrer  ces  lois  ou  ces  ordonnan- 
ces, et  toute  autre  administration  serait  consideree  comme  eiant  illegale. 
Delavient  que,  associes  avec  tous  les  gouvernements,  il  y  a  des  officiers 
etablis  par  ces  gouvernements,  qui  en  font  reellement  partie;  et  sans  ces 
officiers,  nul  gouvernement  humain  ne  saurait  fonctionner  et  marcher.  Si 
des  empereurs,  des  rois,  des  corps  legislatifs,  des  Etals,  des  conseils  de  vil- 
les,  etc.,  font  des  lois  ou  des  reglements,  il  y  a  des  juges,  des  magistrals,  des 
officiers  de  police,  des  gendarmes,  etc.,  pour  les  faire  executer;  et  il  faut 
que  ces  agents  soient  legalement  etablis,  sans  quoi  leur  administration  ne 
serait  pas  valide.  Ces  personnes  agissent  au  nom  et  par  autorite  de  la  na- 
tion, Etatou  ville,  avec  lesquels  ellessont  associees,- et  elles  tiennent  leur 
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commission  des  autorites  etablies  qui  ont  plein  pouvoir  de  les  commission- 
ner.  S'il  en  est  ainsi  pour  les  gouvernements  purementtemporels,  et  il  est 
reellement  necessaire  que  des  hommes  y  soient  legalement  aulorises  pour 
remplir  leurs  fonctions,  combien  n'est-il  pas  plus  necessaire  et  important 
que  les  hommes  soient  revetus  d'une  autorite  legale  pour  ce  qui  concerne 
les  choses  du  royaume  de  Dieu,puisque,  dans  les  gouvernements  humains, 
ils  n'ont  a  faire  qu'avec  les  choses  temporelles,  landis  que  le  royaume  de 
Dieu  embrasse  et  les  choses  temporelles  et  les  choses  spirituelles?  Et  comme 
aucun  gouvernement  mondain  ne  reconnaitrait  ni  ne  souffrirait  que  des  gens 
administrassent  en  son  nom,  sansqu'il  les  eut  envoyes,  comment  pourrions- 
nous  nous  imaginer  que  notre  Pere  celeste  le  fera?  Sous  la  loi  mosa'ique,  la 
peine  de  mort  etait  infligee  a  ceux  qui  officiaient  sans  autorite.  C'est  pour 
cela  que  Core,  Dathan  et  Abiram  perirent :  ils  avaient  ose  administrer  dans 
des  choses  saintes.  Des  milliers  d'hommes  de  Beth-Scemes  furent  tues  pour 
avoir  seulement  regarde  dans  l'^rche  de  l'Eternel  (1  Samuel  VI,  19).  Le 
roi  Hozias  fut  frappe  de  la  lepre  pour  avoir  voulu  administrer  dans  la  pre- 
trise  (2  Ghroniques  XXVI,  16,22).  L' administration  dans  le  ministere  de 
la  pretrise  levitique  appartenait  aux  fils  d'Aaron  (Exode  XL,  15). 

Cela  n'etait  pas  seulement  vrai  pour  la  pretrise  d'Aaron,  mais  aussi  pour 
celle  de  Melchisedeck,  c'est-a-dire  pour  la  pretrise  ou  l'autorite  associee  avec 
1'Evangile.  C'est  de  la  que  Paul,  cherchant  acombattre  lesprejuges  des  Juifs 
touchant  l'autorite  relativement  a  notre  Seigneur,  dit  :  «  II  est  evident  que 
notre  Seigneur  est  sorti  de  la  tribu  de  Juda,  a  laquelle  Mo'ise  n'a  point  at- 
tribue  la  pretrise.  Cela  est  encore  plus  manifeste  en  ce  qu'il  s'eleve  un  autre 
sacrificateur  semblable  a  Melchisedeck,  qui  n'a  point  ete  etabli  par  la  loi 
d'une  ordonnance  charnelle,  mais  par  la  puissance  d'une  vie  qui  ne  doit 
point  finir.  »  (Hebreux  VII,  14  a  16.)  Lisez  aussi  les  chapitres  V,  VI,  VII, 
VIII.  De  la  vient  que  Jesus  dit :  «  Je  ne  suis  pas  venu  pour  faire  ma  volonte, 
mais  la  volonte  de  mon  Pere  qui  m'a  envoye.  »  (Jean  V,  30.)  Et  encore  : 
«  Les  paroles  que  je  vous  dis,  je  ne  les  dis  pas  de  moi-meme;  mais  le  Pere 
qui  demeure  en  moi,  est  celui  qui  fait  les  ceuvres.  »  (Jean  XIV,  10.)  Et 
apres  ce  temps-la ,  Jesus,  parlant  a  ses  disciples,  leur  dit  :  «  Or  quand  ils 
vous  meneront  pour  vous  livrer,  ne  soyez  point  auparavant  en  peine  de  ce 
que  vous  aurez  a  dire,  et  ne  le  meditez  point ;  mais  dites  tout  ce  qui  vous  sera 
inspire  a  cette  heure-la.  »  (Marc  XIII,  11.)  Et  il  leur  dit  encore,  apres  sa 
resurrection :  «  Comme  mon  Pere  m'a  envoye,  je  vous  envoie  aussi  de  meme. » 
(Jean  XX,  21.) 

Nousvoyons,  par  ces  passages,  que  Jesus  possedait  une  autorite  qui  lui 
etait  donnee  du  Pere,  et  que  ses  disciples  avaient  le  meme  pouvoir  qu'il  te- 
naitdu  Pere.  Dela  vient  que  Jesus  dit  dans  sa  touchante  priere  a  son  Pere, 
avant  sa  mort:  «  Moi  en  eux,  et  toi  en  moi,  afin  qu'ils  soient  perfectionnes 
dans  l'unite,  etque  le  monde  connaisse  que  c'est  toi  qui  m'as  envoye.  »  (Jean 
XVII,  23.)  Jesus  avait  done  une  pretrise,  mais  non  pas  celle  d'Aaron ;  il  pos- 
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sedait  une  autorite,  mais  il  ne  l'avait  pas  recue  de  Levi.  Ses  disciples  avaient 
aussi  une  pretrise,  du  pouvoir  et  de  l'autorite.  De  qui  obtinrent-ils  leurs 
pouvoirs?  Non  pas  d' Aaron,  mais  du  Seigneur  Jesus-Christ.  Or,  si  le  Sauveur 
etait  revetu  de  la  pretrise  de  Melchisedeck,  il  s'ensuit  necessairement  que 
ses  disciples  possedaient  la  merae  pretrise,  car  c'est  de  lui  qu'ilsla  recurent. 
Quand  Jesus  commenca  sa  mission  sur  la  terre,  il  appela  les  douze  apotres. 
Puis,  il  en  appela  soixante-dix  autres.  Ces  hommes  n'y  furent  pas  de  leur 
propre  volonte.  il  les  appela.  lis  n'y  furent  pas  simplement  parce  qu'ils  con- 
sideraient  sa  doctrine  comme  vraie,  ou  parce  qu'ils  croyaient  qu'ils  pour- 
raient  faire  du  bien  en  prechant,  mais  parce  qu'ils  furent  specialement  appeles 
et  envoyesde  Dieu.  Gela  concorde  parfaitement  avec  ce  que  Jesus  dit  a  Pierre 
et  a  Andre  :  «  Suivez-moi,  et  je  vous  ferai  pecheurs  d'hommes.  »  (Matthieu 
IV,  19.)  Et  en  parlant  sur  cela  d'une  maniere  speciale,  il  dit  encore :  «  Vous 
ne  m'avez  point  choisi,  mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis  et  ordonnes.  »  Et 
leurs  devoirs  etaient  si  grands,  leur  mission  si  vaste  et  d'une  si  haute  impor- 
tance pour  le  genre  humain,  que,  etant  sur  le  point  de  les  quitter  personnel- 
lement,  il  leur  dit  «  de  demeurer  a  Jerusalem,  jusqu'a  ce  qu'ils  soient  revetus 
du  pouvoir  d'en  haut.  »  (Luc  XXIV,  49.)  C'est  pourquoi,  nous  les  voyons 
attendre  dans  une  chambre  haute,  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  recu  ce  pouvoir. 
(Actes  I  et  II.) 

Les  Ecritures  Saintes  sont  d'une  admirable  precision  sur  toutes  ces  choses. 
Jesus,  etant  sur  la  terre,  dit  a  ses  disciples :  «  Guerissez  les  malades,  nettoyez 
les  lepreux,  ressuscitez  les  morts,  chassez  les  demons;  vous  l'avez  recu  gra- 
tuitement,  donnez-le  gratuitement.  (Matthieu  X,  8.)  Or,  ils  devaient  donner 
ces  choses  qu'ils  avaient  eux-memes  recues.  Voila  pourquoi,  s'ils  entraient 
dans  une  maison,  ils  pouvaient  dire  :  «  Que  la  paix  soit  sur  cette  maison,  et 
s'il  s'y  trouve  quelque  enfant  depaix,  votre  paix  reposera  sur  lui;  sinon,  elle 
retournera  a  vous.  (Luc  X,  6.)  Et  la  reception  ou  la  rejection  de  leur  minis- 
tere  etait  d'une  telle  importance  pour  le  genre  humain,  que  s'ils  secouaient 
seulementla  poussierede  leurs  pieds  contre  une  maison  ou  une  ville,  cela  de- 
vait  demeurer  comme  un  temoignage  contre  elles  dans  le  temps  et  dans  l'e- 
ternite  ;  et  ce  sera  plus  tolerable  pour  Sodome  et  Gomorrhe  au  jour  du  ju- 
gement  que  pour  cette  maison  ou  ville.  Jesus  leur  dit,  de  plus:  «  Celui  qui 
vous  recoit,  me  recoit,  et  recoit  celui  qui  m'a  envoye;  et  celui  qui  vous 
rejette,  me  rejette ,  et  rejette  celui  qui  m'a  envoye.  »  (Matthieu  X,  40.) 
Et  il  dit  encore  a  Pierre  :  «  Je  te  donne  les  clefs  du  royaume  du  ciel :  et  tout 
ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera  lie  dans  le  ciel,  et  tout  ceque  tu  delieras 
sur  la  terre  sera  delie  dans  le  ciel.  »  (Matthieu  XVI,  19.)  Et  il  dit  a  ses  dis- 
ciples reunis :  «  A  quiconque  vous  remettrez  les  peches,  ils  leur  seront  re- 
mis;  et  a  quiconque  vous  reliendrez  les  peches,  ils  leur  seront  retenus.  » 
(Jean  XX,  23.)  Le  pouvoir  d'administrer  dans  les  ordonnances  n'etait  pas 
borne  aux  seuls  apotres.  Apresleur  avoir  parle  de  la  maniere  qu'il  fallait  agir 
envers  les  membres  indignes  de  l'Eglise,  Jesus  leur  dit  que,  quand  l'Eglise 
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aurait  pris  une  decision  sur  quelque  chose,  tout  ce  qu'ils  lieraient  sur  la  terre 
serait  lie  dans  le  ciel,  et  que  tout  ce  qu'ils  delieraient  sur  la  terre  serait  delie 
dans  le  ciel. 

Voila  done  une  autorite  deleguee  pour  agir.au  nom  du  Seigneur,  et  dont 
les  actes  seraient  sanctionnes  comme  s'ils  eussent  ete  faits  par  lui-meme. 
Aussi  est-il  tres  clairement  etabli,  d'apres  les  Ecritures,  que  la  prelrise  doit 
etre  perpetuee  ou  transmise  des  uns  aux  autres.  Cela  est  d'accord  avec  ce 
que  Jesus  dit  a  ses  disciples  quand,  apres  leur  avoir  ordonne  d'enseigner 
toutes  choses,  apprenant  a  observer  tout  ce  qu'il  leur  avait  commande,  il 
ajoute  :  «  Et  voici,  je  suis  avec  vous  jusqu'a  la  fin  du  monde.  »  Et  cela  s'ac- 
corde  avec  la  remarque  de  I'apotre  Pierre  an  jour  de  la  Pentecote,  quand, 
apres  avoir  promis  a  ses  auditeurs  qu'ils  recevraient  le  don  du  Saint-Esprit, 
il  leur  dit  positivement  :  «  que  la  promesse  est  a  eux  et  a  leurs  enfants, 
et  a  tous  ceux  qui  sont  eloignes ,  meme  a  tous  ceux  que  le  Seigneur  Dieu 
appellera. »  Nous  avons  en  outre  l'exemple  d'autres  personnes  qui ,  quoi- 
qu'elles  ne  fussent  pas  aputres,  administrerent  dans  ces  ordonnances.  Ainsi, 
quand  Paul  fut  appele  des  cieux  par  le  Seigneur,  Ananias,  qui  n'etait  pas 
apolre,  lui  fut  envoye,  le  baptisa  pour  la  remission  de  ses  peches  et  lui  im- 
posa  les  mains.  En  cela,  nous  avons  un  exemple  fort  remarquable  de  la  ne- 
cessite  qu'il  y  a  que  les  ordonnances  de  l'Evangile  soient  administrees  par 
des  hommes  ayant  l'autorite.  Car,  bien  que  notre  Seigneur  Jesus-Christ  eut 
appele  Paul,  il  devint  absolument  necessaire  a  ce  dernier  de  recevoir  lebap- 
teme  et  l'imposition  des  mains  d'un  homme  dument  autorise  a  administrer 
dans  les  ordonnances  du  royaume  de  Dieu.  Le  Seigneur  avail  confie  l'auto- 
rite a  des  hommes.  Et  Ananias  etait  un  de  ceux  qui  avaient  ete  legalement 
autorises,  quoiqu'il  ne  fit  point  partie  du  corps  des  apotres,  a  qui  l'autorite 
fut  premierement  donnee.  Jacques  nous  demontre  la  meme  doctrine  dans 
les  instructions  qu'il  nous  a  laissees.  II  dit :  «  Y  a-t-il  des  malades  parmi  vous, 
qu'ils  appellent  les  Anciens  (ou  Elders)  de  l'Eglise ;  qu'ils  prient  pour  lui  et 
qu'ils  l'oignent  d'huile  au  nom  du  Seigneur ;  et  la  priere  faite  avec  foi  sau- 
vera  le  malade,  et  le  Seigneur  le  guerira.  »  (Jacques  V,  14,  15.)  II  est  evident 
que  les  Anciens  n'administraient  pas  sans  autorite,  car  le  mot  koji  signifie 
autorite  (comme  on  dirait  :  Au  nom  du  peuple  francais.)  Jesus  a  dit :  «  Vous 
chasserez  des  demons  en  mon  nom,  »  ou  par  mon  autorite. 

Le  mode  par  lequel  cette  autorite  doit  etre  obtenue  est  clairement  designe 
par  Paul,  quand  il  ecrit  a  Timothee  :  «  Ne  neglige  pas  le  don  qui  est  en  toi 
et  qui  t'a  ete  confere  suivant  une  revelation  prophetique,  par  l'imposition 
des  mains  de  la  compagnie  des  Anciens  (Elders).  »  (1  Timothee  IV,  14.)  On 
voit  par  la  qu'il  y  avait  des  prophetes  dans  l'Eglise ;  que  ces  prophetes,  par 
l'Esprit  qui  etait  en  eux ,  designaient  les  personnes  qui  devaient  recevoir 
l'ordination ,  et  que  ces  hommes,  ainsi  designes  par  l'esprit  de  prophetie, 
etaient  alors  ordonnespar  des  Elders  ayant  l'autorite  de  le  faire.  Paul  semble 
indiquer  la  meme  chose  dans  les  instructions  qu'il  donne  a  Timothee.  «  Et 
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les  choses  que  tu  as  apprises  de  moidevant  plusieurstemoins,  commets-les  a 
despersonnes  fideles,qui  soient  capables  de  les  enseigner  aussi  ad'autres.  » 
(2  Timothee  II,  2);  et  aussi  la  oil  il  l'avertit  de  «  ne  point  imposer  les  mains 
a  personne  avec  precipitation.  »  (1  Timothee  V,  22.)  Ce  que  nous  remar- 
quons  dans  les  gouvernements  terrestres  existe  egalement  pour  les  choses 
celestes  :  nous  voyons  qu'a  moins  qu'un  homme  ne  soit  legalement  auto- 
rise,  son  ministere  ne  saurait  etre  valide. 

II  est  dit  dans  la  Bible :  «  Nul  homme  ne  prend  sur  lui-meme  cet  honneur, 
mais  il  faut  y  etre  appele  de  Dieu  comme  Aaron.  De  meme  Jesus-Christ  ne 
s'est  point  eleve  de  lui-meme  a  la  dignite  de  Grand-Pretre ;  mais  il  l'a  recue 
de  Ceiui  qui  lui  dit:  C'est  toi  qui  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendre  aujourd'hui.» 
(Hebreux  V,  A,  5.)  Et  c'est  a  cause  de  cela  que  Paul,  ayant  trouve  certains 
individus  qui  avaient  ete  baptises  par  quelqu'un  qui  n'enavait  point  l'autorite, 
il  les  baptisa  de  nouveau.  Paul  «  vint  a  Ephese  oil  ayant  trouve  quelques 
disciples,  il  leur  dit :  Avez-vous  recu  le  Saint-Esprit,  depuis  que  vous  avez 
embrasse  la  foi?  lis  lui  repondirent:  Nous  n'avons  pas  seulement  entendu 
dire  qu'il  y  eut  un  Saint-Esprit.  Et  il  leur  dit:  Quel  bapteme  avez-vous  done 
recu?  lis  lui  repondirent :  Le  bapteme  de  Jean.  Alors  Paul  leur  dit :  Jean  a 
baptise  du  bapteme  de  repentance,  en  disant  au  peuple  qu'ils  devaient  croire 
en  celui  qui  venait  apres  lui.  Ce  qu'ayant entendu,  ils  furent  baptises  au  nom 
du  Seigneur  Jesus.  »  (Actes  XIX,  1  a  5.)  Or,  lorsque  Jean  baptisait,  il  aver- 
tissait  coustamment  le  peuple  que  Jesus  viendrait  apres  lui,  en  leur  disant 
que  celui-la  les  baptiserail  du  Saint-Esprit.  Paul  rappelait  cela  a  leur  souve- 
nir; et  comme  ils  n'avaient  pas  seulement  entendu  dire  qu'il  y  eut  un  Saint- 
Esprit,  Paul  comprit  parfaitement  qu'il  etait  impossible  qu'ils  eussent  ete  bap- 
tises par  Jean,  ou  meme  par  aucun  de  ses  disciples,  qui  les  aurait  instruits 
de  cela.  C'est  pourquoi,  leur  bapteme  etant  invalide,  Paul  les  baptisa  de 
nouveau. 

Les  demons  memes  ne  voulaient  pas  reconnaitre  une  autorite  qui  n'etait 
pas  legale.  En  effet,  quand  quelques-uns  des  exorcistes  juifs  voulurent  chas- 
serdes  demons  au  nom  de  Jesus,  les  demons  dirent :  Nous  connaissons  Jesus, 
et  nous  savons  qui  est  Paul;  mais  vous,  qui  etes-vous?  Et  ils  se  jeterent  sur 
eux  et  s'en  rendirent  maitres.  (Actes  XIX,  13,  16.) 

II  est  mentionne  comme  un  des  grands  signes  caracteristiques  de  la 
decheance  de  l'Eglise ,  dans  les  derniers  temps,  que  les  homines  se 
choisiraient  une  foule  de  docteurs  qui  seraient  sans  autorite.  Apres  avoir 
enumere  beaucoup  d'autres  maux  qui  caracteriseraient  les  derniers  jours, 
Paul  ajoute  :  «  Le  temps  viendra  quand  les  homines  ne  souffriront  point  la 
saine  doctrine ;  au  contraire  ,  ayant  une  extreme  demangeaison  d'entendre 
ce  qui  les  flatte,  ils  auront  recours  a  une  foule  de  docteurs,  propres  a  salis- 
faire  leurs  desirs.  »  II  est  inutile  d'en  dire  davantage  a  cesujet. 

D'apres  ce  qui  precede,  il  est  evident 

1°  Que  dans  les  dispensations  mosaique  et  chretienne,  il  y  avail  une 
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autorite   donnee   par  le    Seigneur,   pour  administrer   dans   ses  ordon- 
nances. 

2°  Que  nul  homme  ne  pouvait  donner  cette  autorite,  sans  en  etre  lui- 
raeme  dument  revetu. 

3°  Que  nul  homme  n'avait  le  droit  d'administrer  sans  cette  autorite,  et 
que  toute  ordonnance,  ainsi  administree,  etait  illegale. 

A0  Que  tout  homme  qui  administrait  sans  autorite,  encourait  une  grande 
responsabilite. 

II  nous  reste  maintenant  a  rechercher  comment  cette  autorite  peut  etre 
conferee  a  l'homme.  En  reponse  a  cela,  je  dis  qu'il  n'y  a  que  deux  manieres 
par  lesquelles  cette  autorite  puisse  etre  donnee  et  exister  sur  la  terre  : 

i°  Elle  a  du  etre  transmise,  par  une  chaine  d'autorite  non  interrompue  et 
non  corrompue,  depuis  les  apotres  jusqu'a  ce  jour. 

2°  Ou  bien  elle  a  du  etre  restauree,  ou  donnee  de  nouveau  par  revelation 
directe  de  Dieu  a  l'homme. 

Peut-etre  n'est-il  pas  inutile  de  declarer  icique,  si  nouscroyions  a  la  pre- 
miere de  ces  propositions ,  nous  ne  serions  pas  en  France.  Nous  ajoutons 
que  si  Joseph  Smith  n'a  pas  recu  l'autorite  divine  par  l'ouverture  des  cieux 
et  par  l'administration  de  saints  anges,  et  si  cette  autorite  n'a  pas  ete  res- 
tauree de  nouveau  sur  la  terre,  alors  nous  ne  professons  pas  de  l'avoir;  car 
nous  ne  professons  pas  l'avoir  recue,  soit  des  protestants  soit  des  catho- 
liques  romains,  on  d'aucune  autre  source  que  celle  ci-dessus  nommee. 

Apres  avoir  demontre  qu'il  est  necessaire  d'avoir  l'autorite  pour  admi- 
nistrer legalement  les  ordonnances  de  l'Evangile,  et  que  cette  autorite  est 
grande  et  d'une  haute  importance  pour  le  genre  humain,  comme  le  bap- 
teme  est  une  des  ordonnances  de  l'Evangile,  nous  sommes  necessairement 
amenes  a  examiner  notre  sixieme  et  derniere  question. 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 


L'impression  du  Livre  de  Mormon  etant  terminee,  nos  amis  peuvent  nous 
adresser  leurs  demandes  (franco),  en  designant  la  voie  par  laquelle  ils  de- 
sirent  recevoir  cet  ouvrage. 
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ETOILE  DU  DESERET 

ORGANE  DE  L'EGLISE  DE  JESUS  -  CHRIST  DES  SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS. 


LA    VBR1TE,     L'iNTELLIGBNCB  ,    li     VERTC    BT    LA      FOI    SONT    UNIES. 


SI  YOUS  M  AIMEZ,   GARDEZ  MBS  COMMANDEMENTS.   (jEAN  XIV,  15.) 


De  la  necessity  de  nouvelles  revelations. 


(Suite.) 

Paul  nous  a  encore  peint  un  tableau  lamentable  sur  la  situation  de  l'e- 
glise  chretienne ,  dans  sa  deuxieme  epitre  a  Timothee ,  chap.  Ill  :  «  Or, 
sachez  qu'aux  derniers  jours  il  surviendra  des  temps  facheux;  car  les  hom- 
ines seront  amoureux  d'eux-memes ,  avares ,  vains ,  orgueilleux ,  blasphe- 
mateurs ,  desobeissants  a  leurs  peres  et  a  leurs  meres ,  ingrats ,  profanes, 
sans  affection  naturelle,  sans  fidelite,  calomniateurs,  incontinents,  cruels, 
hai'ssantles  gensdebien,  traitres,  temeraires,  enfles  d'orgueil,  amateurs  des 
voluptes  plutot  que  de  Dieuj  ayant  la  forme  de  la  saintete ,  mais  en  reniant 
la  puissance.  » 

Quel  tableau  deplorable  d'un  monde  qui  fait  profession  d'etre  chretien  ? 
car  c'est  de  ces  soi-disant  Chretiens  qu'il  parle,  et  non  de  ceux  qui  ne  pro- 
fessent  aucune  religion  :  de  ceux  qui  ont  une  forme  de  saintete,  mais  qui  en 
nient  la  puissance  ! 

De  nos  jours,  il  existe partout  une  formed  religion.  Mais  oil  trouverons- 
nous  l'union,  l'amour,  la  paix,  la  puissance,  et  les  purs  principes  de  l'Evan- 
gile,  tels  qu'ils  existaient  au  temps  de  la  primitive  Eglise?  Nulle  part  sur  la 
terre.  Avec  toute  notre  charite,  notre  liberalite,  avec  toutes  nos  aspirations 
pour  le  bien-etre  de  nos  semblables,  nous  sommes  contraints  d'avouer  que 
Paul  a  peint  un  tableau  malheureusement  trop  fidele  des  temps  actuels.  Ce 
que  nousavons  sous  lesyeux,  les  discussions,  les  contestations,  les  divisions, 
l'orgueil,  la  fierte,  les  amers  sarcasmes,  l'impiete,  l'incredulite,  et  tout  cela 
avec  une  forme  de  saintete,  mais  sans  sa  puissance,  sans  les  benedictions, 
sans  les  dons  spirituels  et  cette  certitude  qui  existaient  dans  1'Eglise  primi- 
tive, ne  nous  demontre-t-il  pas  clairement  la  necessite  de  nouvelles  revela- 
tions, pour  nous  ramener  dans  la  bonne  voie,  pour  nous  puritier  de  la 
corruption,  restaurer  le  pur  Evangile  de  Jesus-Christ  et  preparer  un  peuple 
pour  l'avenementdu  Seigneur? 

Gomme  ce  qui  precede  demontre  suffisamment  comment  nous  devons 
considerer  l'accomplissement  des  propheties,  et  comme  il  a  ete  pleinement 
demontre  que  les  propheties  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  ont  et6 
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strictement ,  positivement  et  litteralement  accomplies,  nous  allons  entre- 
tenir  nos  lecleurs  de  quelques  propheties  touchant  l'avenir,  qui  n'out  pas 
encore  recu  leur  accomplissement,  et  qui  seront  aussi  litteralement  accom- 
plies  que  les  precedentes. 

Chapitre  IV. 

Les  Saintes  Ecritures  nous  enseignent  que  nous  devons  avoir  de  futures  re- 
velations, et  en  parlent  aussi  clairement  que  sur  tout  autre  sujet;  et  elles  ne 
peuvent  etre  accomplies,  d  moins  qu'il  ny  aitde  nouvelles  revelations. 

«  Je  vous  dis  en  verite  que,  jusqu'a  ce  que  le  ciel  et  la  terre  soient  pas- 
ses, un  seul  iota,  ou  un  seul  trait  de  lettre  de  la  loi  ne  passera  point  que 
toutes  ces  choses  ne  soient  accomplies  parfaitement.  »  (Matthieu  V,  18.) 

Notre  premiere  citation  sur  ce  sujet  sera  une  prophetie  extremement  re- 
marquable  du  prophete  Daniel,  ou,  pour  mieux  dire,  Interpretation  d'un 
songe  qu'eut  le  roi  Nabuchodonosor.  Ce  roi  vit  en  songe  comme  une  statue 
qui  ressemblait  a  un  homme,  et  composee  de  divers  metaux.  Sa  tete  etait 
d'or  et  representait  emblematiquement  Nabuchodonosor  ou  l'empire  baby- 
lonien  dont  il  etait  le  chef.  Sa  poitrine  et  ses  bras  etaient  d'argent,  embleme 
de  l'empire  des  Medes  et  des  Perses  qui  devait  subjuguer  et  succeder  a  l'em- 
pire de  Babylone. 

A  cette  epoque,  Nabuchodonosor  etait  le  plus  puissant  monarque  de  la 
terre,  et  Babylone,  la  merveille  du  monde,  etait  la  capitate  de  son  royaume; 
et  cependant,  soixante  ans  apres  cette  prophetie,  cet  empire  fut  renverse, 
et  Babylone  fut  prise  par  Cyrus  le  Grand,  qui  devint  roi  des  Perses. 

Le  ventre  et  les  cuisses  de  la  statue  etaient  d'airain,  symbole  d'un  troi- 
sieme  empire  qui  devait  succeder  a  l'empire  de  Babylone  et  des  Perses. 
Alexandre,  roi  de  Macedoine,  faible  etat  au  nord  de  la  Grece,  apres  avoir 
defait  les  Perses  dans  trois  batailles  rangees,  renversa  le  deuxieme  grand 
empire.  Celui-ci  figure  aussi  dans  la  vision  du  belier.  Ainsi,  l'empire  grec 
fut  le  troisieme.  Le  quatrieme  empire  etait  represente  par  «  les  jambes  de 
fer;  »  c'etait  l'empire  romain.  Car  ce  furent  les  Bomains  qui  vainquirent 
les  quatre  successeurs  d' Alexandre  et  qui  reduisirent  ces  royaumes  en  pro- 
vinces romaines. 

Les  pieds  et  les  doigts  des  pieds  de  la  statue  etaient  composes  en  partie 
de  fer  et  en  partie  d'argile.  Les  dix  doigts  des  pieds  representaient  dix 
royaumes  en  lesquels  l'empire  romain  devait  etre  divise.  et  le  fer  mele  d'ar- 
gile figurait  la  faiblesse  de  ces  royaumes.  Si  nous  comparons  cela  avec  la 
vision  que  Daniel  eut  de  quatre  betes,  la  derniere  ayant  dix  cornes,  et  si 
nous  comparons  son  interpretation  de  cette  vision  avec  celle  qu'il  donna  du 
songe  de  Nabuchodonosor,  nous  y  trouverons  la  une  ressemblance  frap- 
pante,  bien  qu'il  eut  cette  vision  environ  quarante  ans  apres.  Ces  dix  cornes 
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y  sont  representees  comme  etant  dix  royaumes.  (Daniel  VII.)  Ce  sont  les 
royaumes  europeens  qui  naquirent  de  l'empire  romain. 

Ainsi,  toutes  ces  propheties  ont  ete  litteralement  accomplies,  tous  les 
hommes  d'intelligence  en  conviendront.  Et  c'est  plus  specialement  avec  ce 
qui  suit  que  nous  avons  a  faire  actuellement,  car  toutes  nos  recherches  sur 
les  propheties  n'ont  pour  but  que  de  demontrer  l'absolue  neeessite  de  nou- 
velles  revelations. 

Daniel  dit :  «  Dans  le  temps  de  ces  royaumes  le  Dieu  du  ciel  suscitera  un 
royaume  qui  ne  sera  jamais  detruit.  »  La  question  surgit  naturellement : 
Oil  est  ce  royaume?  II  y  en  a  qui  s'imaginent  que  ce  royaume  fut  suscite 
aux  jours  du  Christ ;  mais  cela  ne  saurait  etre,  car  Jesus-Christ  est  venu 
durant  la  periode  du  quatrieme  royaume  ou  «  des  jambes  de  fer.  »  Or,  ce 
royaume,  au  contraire,  doit  etre  suscite  au  temps  de  l'existence  «  des  dix 
doigts  des  pieds,  »  ou  cornes,  ou  royaumes  qui  devaient  succeder  a  l'em- 
pire romain  et  tirer  de  la  leur  origine.  Ce  royaume  devait  frapper  la  statue 
dans  ses  doigts  des  pieds  de  fer  et  d'argile.  Si  c'eut  ete  l'Evangile  que  Jesus 
vint  etablir,  comment  pouvait-il  frapper  la  statue  dans  ses  doigts  des  pieds, 
puisque,  comme  nous  l'avons  deja  dit,  l'Evangile  fut  etabli  durant  la  splen- 
deur  de  l'empire  romain,  bien  avant  que  les  royaumes,  qui  en  sont  issus, 
ne  fussent  formes?  Or,  comment  pouvait-il  frapper  ce  qui  n'existait  pas  en- 
core? En  parlant  de  ce  royaume,  Daniel  dit  dans  le  chapitre  VII:  «  que  le 
royaume,  la  puissance  et  l'etendue  de  l'empire  de  tout  ce  qui  est  sous  le 
ciel,  soit  donne  au  peuple  des  Saints  du  Tres-Haut;  car  son  royaume  est  un 
royaume  eternel,  auquel  tous  les  empires  seront  assujettis  avec  une  entiere 
soumission.  »  Est-ce  que  toutes  les  nations  furent  assujetties  et  obeirent  au 
Christ  lorsque  l'Evangile  fut  introduit  par  lui  sur  la  terre,  ou  l'ont-elles  ete 
depuis?  Comment  soutenir  alors  que  la  prophetie  de  Daniel  a  recu  son  ac- 
complissement  ?  Puisqu'il  est  evident  qu'elle  n'a  pas  ete  accomplie  a  cette 
epoque,  nous  demanderons  :  Quand  a-t-elle  ete  accomplie?  Oui,  quand  et  ou? 

II  faut  se  rappeler  que  ce  royaume  doit  etre  suscite  par  le  Seigneur.  II  doit 
etre  fonde  par  Dieu,  et  non  par  les  hommes.  «  Dans  le  temps  de  ces 
royaumes  le  DIEU  DU  CIEL  suscitera  un  royaume.  »  Non-seulement  il  doit 
etre  fonde  par  Dieu,  mais  Dieu  doit  aussi  l'organiser  et  le  soutenir.  Si  done 
le  Seigneur  fonde  un  royaume,  l'organise  et  le  soutient,  comment  peut-il 
faire  tout  cela  sans  revelation?  Qui  fonda,  organisa  et  instruisit  la  nation 
juive?  le  Seigneur.  Qui  revela  l'Evangile?  le  Seigneur.  Qui  doit  susciter  ce 
royaume?  le  Seigneur.  De  quelle  maniere  a-t-il  suscite  ou  fonde  et  affermi 
la  nation  juive?  par  revelation.  Comment  a-t-il  etabli  l'Evangile?  encore 
par  revelation.  Et  comment  suscitera-t-il  un  royaume  aux  derniers  jours? 
par  revelation.  Et,  a  moins  de  donner  de  nouvelles  revelations,  il  ne  pour- 
rait  le  fonder.  Car  les  hommes,  laisses  a  leurs  lumieres  et  a  leur  propre  sa- 
gesse,  ne  sauraient  jamais  le  faire ;  leurs  royaumes  sont  compares  au  fer  et 
a  Targile,  qui  ne  peuvent  jamais  s'allier,  s'unir  ensemble.  Comme  je  me 
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propose  de  traiter  plus  tard  longuement  ce  sujet,  je  le  laisse  de  eot£  pour  le 
moment. 

Dans  le  chapitre  XI  d'Isai'e,  le  prophete  dit :  «  En  ce  jour-la  il  y  aura  un 
rejeton  de  Jesse  qui  sera  expose  comme  un  etendard  devant  tous  les  peuples, 
les  Gentils  y  accourront,  et  son  repos  sera  glorieux.  Et  il  arrivera  en  ce 
jour-la  que  le  Seigneur  etendra  encore  sa  main  une  seconde  fois  pour  ras- 

sembler  lesrestes  de  son  peuple Et  il  elevera  un  etendard  aux  nations, 

et  il  ramenera  les  emmenes  d'Israel  et  rassemblera  les  disperses  de  Juda  des 

quatre  coins  de  la  terrre  ou  il  les  avait  disperses Et  le  Seigneur  detruira 

entierement  la  langue  de  la  mer  egyptienne,  il  levera  sa  main  sur  le  fleuve, 
il  l'agitera  par  son  souffle  puissant;  il  le  frappera  dans  ses  sept  branches,  de 
sorte  qu'on  le  passera  a  pied  sec,  et  il  y  aura  un  chemin  pour  le  reste  de 
mon  peuple,  de  meme  qu'il  arriva  a  Israel  au  jour  ou  il  sortit  du  pays 
d'Egypte.  » 

II  doit  done  y  avoir  un  etendard,  une  enseigne  elevee  aux  nations.  Qui 
devra  l'elever?  le  Seigneur  lui-meme,  qui,  comme  nous  l'avons  deja  dit, 
suscitera  un  royaume.  Cet  etendard  doit  etre  eleve  aux  nations,  cette  en- 
seigne aux  peuples.  Et  a  l'epoque  ou  les  nations  recevront  cette  faveur,  les 
emmenes  d'Israel,  les  dix  tribus  doivent  revenir;  et  d'autres  restes  de  la 
maison  d'Israel,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  plus  tard,  doivent  re- 
venir aussi.  Les  Juifs,  ou  disperses  de  Juda,  retourneront  egalement,  et  tout 
cela  doit  s'effectuer  au  moyen  de  cette  enseigne  elevee  aux  nations.  La 
puissance  de  l'Eternel  se  manifestera,  comme  elle  le  fut  a  Israel  dans  les 
temps  anciens.  «La langue  de  la  mer  egyptienne  sera  completementdetruite, 
le  fleuve  sera  frappe  dans  ses  sept  branches,  et  les  hommes  passeront  a 
pied  sec,  precisement  comme  le  tit  Israel  asa  sortie  d'Egypte.  »  Maintenant, 
je  le  demande,  est-ce  qu'un  etendard  et  une  enseigne  peuvent  etre  eleves 
aux  nations  par  le  Seigneur,  la  langue  de  la  mer  egyptienne  frappee,  un 
chemin  prepare,  les  emmenes  d'Israel  et  les  disperses  de  Juda  ramenes  et 
restaures  de  nouveau,  comme  ils  l'ont  ete  deja  une  premiere  fois,  est-ce 
que  tout  cela  peut  s'accomplir  sans  revelation?  Mais  on  pourrait  m'objecter 
peut-etre :  Est-ce  que  toutes  ces  choses  n'ont  pas  recu  leur  accomplisse- 
ment  par  l'avenement  de  notre  Sauveur?  Nullement.  La  langue  de  la  mer 
egyptienne  n'a  pas  ete  dessechee  depuis  cette  epoque;  Israel  et  Juda  n'ont 
pas  ete,  non  plus,  rassembles  et  ramenes,  llsont  toujours  ete  et  sont  encore 
disperses  sur  tout  le  globe.  Mais  on  me  dira  :  Tout  cela  ne  pourrait-il  pas 
etre  spirituel  ?  Oui,  si  la  premiere  sortie  des  enfants  d'Israel  du  pays  d'Egypte 
fut  une  sortie  spirituelle ;  s'ils  quitterent  une  Egypte  spirituelle,  s'ils  tra- 
verserent  une  mer  spirituelle,  voyagerent  a  travers  un  desert  spirituel, 
eprouverent  de  terribles  chatiments  purement  spirituels,  vinrent  dans  un 
pays  spirituel,  combattirent  spirituellement  contre  un  peuple  spirituel  avec 
des  armes  spirituelles;  si  toutes  ces  choses  ne  furent  que  spirituelles,  alors 
les  evenements  predits  par  le  prophete  seront  aussi  spirituels,  car  ils  seront 
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ft  precisement  comme  ceux-la.  »  Mais  si,  au  contraire,  les  hommes,  la  terre, 
la  nier  et  tous  les  autres  faits  furent  des  evenements  litterals,  alors  ceux 
annonces  par  le  prophete  s'accompliront  egalement  d'une  maniere  litterale. 

Jeremie  dit :  «  Voici,  le  temps  vient,  dit  le  Seigneur,  oil  je  ferai  une  nou- 
velle  alliance  avec  la  maison  d'lsrael  et  avec  la  maison  de  Juda,  non  selon 
l'alliance  que  je  fis  avec  leurs  peres  au  jour  que  je  les  pris  par  la  main  pour 
les  tirer  de  l'Egypte,  alliance  qu'ils  ont  violee;  et  toutefois,  je  leur  avais  ete 
pour  mari,  dit  l'Elernel.  Mais,  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  la  maison 
d'lsrael,  apres  que  ce  temps-la  sera  venu,  dit  le  Seigneur  :  Je  mettrai  ma  loi 
dans  leurs  entrailles,  je  l'inscrirai  dans  leurs  coeurs;  et  je  serai  leur  Dieu,  et 
ils  seront  mon  peuple.  »  (Jeremie  XXXI,  31  a  33.)  Le  prophete  dit  de  plus 
que  Dieu  leur  pardonnera  leurs  iniquites  et  ne  se  souviendra  plus  de  leurs 
peches,  et  que  quand  cette  alliance  sera  faite,  les  enfants  d'lsrael  seront, 
dans  leur  capacite  nationale,  aussi  inebranlables  que  le  soleil,  la  lune  et  les 
etoiles. 

Je  sais  qu'il  se  trouve  des  gens  qui  supposent  que  cette  alliance  fut  faite 
lorsque  Jesus  etait  sur  la  terre.  Mais  qu'on  lise  tout  ce  chapitre  de  Jeremie', 
qu'on  prenne  en  consideration  les  benedictions  qui  sont  promises  a  Israel,  et 
puis  qu'on  se  demande  si  toutes  ces  choses  ont  ete  accomplies.  Est-ce 
qu'ils  habitent  leur  propre  pays?  est-ce  que  leurs  iniquites  leur  ont  ete  par- 
donnees?  est-ce  qu'Israel  et  Juda  sont  constitues  devant  le  Seigneur  dans 
leur  capacite  nationale. 

En  parlant  de  cette  alliance,  Isaie  dit :  (LXI)«  Je  ferai  avec  eux  une  alliance 
eternelle,  et  leur  race  sera  connue  parmi  les  Gentils  et  leurs  rejetons  parmi 
les  peuples,  et  tous  ceux  qui  les  verront  les  reconnaitront  pour  la  race  que 
le  Seigneur  a  benie.  »  Je  le  demande,  est-ce  que  la  maison  d'lsrael  ou  les 
Juifs  se  trouvent  dans  ce  cas-la  maintenant  ?  En  verite,  non !  bien  loin  de 
la,  tous  ceux  qui  les  voient  de  nos  jours  les  reconnaissent  pour  la  race  que 
le  Seigneur  a  maudite.  Done,  l'avenement  du  Christ  ne  saurait  etre  en  au- 
cune  maniere  l'alliance  dont  parle  le  prophete ;  car  iis  ont  ete  disperses, 
pilles  et  chasses  de  nation  en  nation,  ils  ont  ete  un  objet  de  moquerie  et  de 
derision,  le  mot  Juif  est  passe  en  proverbe  et  est  devenu  une  insulte,  et  leur 
terre  a  ete  deserte  depuis  le  Christ  jusqu'a  ce  jour. 

En  parlant  des  Juifs,  Paul  dit  qu'ils  ont  ete  rompus  de  l'olivier  franc  et 
que  les  Gentils  y  ont  ete  greffes  a  leur  place,  puis  il  ajoute  :  «  Que  l'aveu- 
glement  est  survenu  en  partie  a  Israel  jusqu'a  ce  que  les  Gentils  aient  com- 
ble  la  mesure  de  leurs  iniquites ;  et  ainsi  tout  Israel  sera  sauve ;  selon  ce  qui 
est  ecrit  :  Le  Liberateur  sortira  de  Sion,  et  il  detournera  de  Jacob  les  im- 
pietes :  et  e'est  la  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux,  quand  j'oterai  leurs  pe- 
ches.)) (RomainsXI,  20, 27.)  Voila  done  qu'apres  l'avenement  de  notre  Sau- 
veur  et  l'etablissement  de  l'Evangile,  et  apres  que  les  Juifs  auront  ete  rompus, 
Paul  nous  declare  qu'ils  seront  greffes  de  nouveau,  et  que,  quand  ils  le  se- 
ont,  alors  «  tout  Israel  sera  sauve.  »  Et  pour  accomplir  cela,  Dieu  fera  avec 
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eux  une  nouvelle  alliance.  Rien  de  plus  clair,  de  plus  explicite  que  ces  pa- 
roles. Lesenfants  d'Israel,  loin  d'etre  sauves,  sont  encore  disperses  sur  toute 
la  surface  de  la  terre.  L'aveuglement  leur  est  survenu  en  partie,  mais  non 
en  totalite.  lis  rejeterent  le  Messie  dans  son  humiliation,  et  ils  en  ont  seve- 
rement  subi  la  peine.  Neanmoins ,  ils  attendent  toujours  son  avenement 
dans  sagloire  et  l'epoque  oiile  Seigneur  fera  cette  nouvelle  alliance avec  eux. 

II  est  done  certain  qu'une  alliance  doit  etre  faite,  alliance  de  la  plus  haute 
importance,  non-seulement  pour  Israel  et  Juda,  mais  aussi  pour  toutes  les 
nations.  Cette  alliance  doit  ramener  les  enfants  d'Israel  de  leur  longue  dis- 
persion, les  restaurer  sur  leur  propre  terre,  afin  que  la  promesse  faite  par 
Dieu  a  Abraham  soit  accomplie.  Elle  doit  aussi  les  sauver  et  les  racheter 
comme  nation,  et  doit  verser  sur  leurs  tetes  des  benedictions  d'une  nature 
si  remarquable ,  que  tous  ceux  qui  les  verront  les  reconnaitront  pour  le 
peuple  que  le  Seigneur  a  beni ;  et  les  Gentils  y  accourront  aussi  pour  leur 
salut. 

C'est  la  une  matiere  de  la  derniere  importance  et  qui  concerne  le  monde 
entier.  Et  tout  cela  doit  s'accomplir  par  une  nouvelle  alliance  qui  sera  faite. 
Or,  comment  une  alliance  peut-elle  se  con  trader  sans  revelation?  II  n'y  a 
que  trois  manieres  de  contracter  une  alliance  :  de  vive  voix,  par  ecrit,  ou 
par  une  ambassade.  Supposons  que  la  reine  d'Angleterre  veuille  faire  une 
alliance  avec  la  France,  elle  aurait  a  en  mettre  les  conditions  par  ecrit,  ou  a 
les  communiquer  en  personne,  ou  a  envoyer  un  ambassadeur ;  sans  em- 
ployer l'un  de  ces  trois  modes,  elle  ne  pourrait  jamais  contracter  une  al- 
liance. De  meme,  a  moins  que  le  Seigneur  ne  parle,  ou  n'ecrive,  ou  n'en- 
voie  un  messager,  l'alliance  dont  il  est  ici  question  ne  saurait  nullement  se 
faire ;  car  il  ne  s'agit  pas  d'une  ancienne,  mais  d'une  nouvelle  alliance,  et 
elle  exige  des  communications,  Comment  le  Seigneur  fit-il  alliance  avec 
Abraham?  en  luiparlant,  avec  Lot?  enlui  parlant,  avec  les  enfants  d'Israel? 
en  parlant  a  Moise  et  en  lui  donnant  des  revelations.  De  quelle  maniere  l'al- 
liance de  l'Evangile  fut-elle  etablie?  par  revelation.  Et  il  faut  que  cette  nou- 
velle alliance  soit  faite  de  la  meme  maniere,  ou  les  Saintes  Ecritures  ne  se- 
ront  pas  toutes  accomplies. 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 


LE  DON  DIT  SAINT-ESPRIT. 

Les  opinions  des  hommes  sont  bien  diverses  etcontradictoiresrelativement 
au  don  du  Saint-Esprit.  Les  uns  appellent  effet  de  l'Esprit  de  Dieu  toute  ma- 
nifestation surnaturelle ;  lesautres,  au  contraire,  pensent  qu'il  n'y  a  aucune 
manifestation  quelconque  associee  avec  l'esprit  de  Dieu;  que  ce  n'est  rien 
qu'une  simple  impulsion  de  l'esprit  humain,  un  sentiment  interieur,  une 
impression  ou  un  temoignage  secret  que  l'homme  possede,  et  qu'il  n'y  a 
rien  de  tel  qu'une  manifestation  exterieure.  II  n'est  pas  surprcnant  que  les 
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hommes  igriorent  en  grande  partie  les  principes  du  salut,  et  qu'ils  ignorent 
particulierement  la  nature,  le  ministere,  le  pouvoir,  l'influence,  les  dons  et 
les  benedictions  du  don  du  Saint-Esprit,  quand  on  considere  que  la  famille 
humaine  a  ete  plongee  dans  d'epaisses  tenebres  et  dans  une  ignorance  pro- 
fonde  depuis  bien  des  siecles,  privee  de  toute  revelation  ou  de  tout  aulre 
criterium,  exact  et  parfait,  pour  arriver  a  une  connaissance  des  choses  de 
Dieu,  qui  ne  peuventetre  connues  que  par  l'Esprit  de  Dieu  seul.  De  la,  il  arrive 
assez  frequemment  que,  quand  les  Elders  de  l'Eglise,  en  prechant  au 
peuple,  disent  que  les  baptises  recevront  surement  le  don  du  Saint-Esprit, 
on  s'attend  a  voirquelque  manifestation  merveilleuse,  un  grand  deploiement 
de  pouvoir,  quelque  miracle  extraordinaire  de  fait,  enfin  quelque  chose  de 
surnaturel.  Et  il  arrive  souvent  que  de  jeunes  membres  de  l'Eglise,  par  de- 
faut  de  connaissances  speciales  sur  cette  matiere,  conservent  dans  l'esprit 
leurs  vieilles  idees  fausses  et  tombent  parfois  dans  des  erreurs  grossieres. 

Nous  avons  regu  dernierement  des  informations  qui  nous  prouvent  que 
l'Eglise  en  France  n'est  pas  tout  a  fait  exempte  de  cette  fausse  idee.  Nous 
croyons  qu'il  est  de  notre  devoir  de  devoiler  ce  qui  est  faux  et  de  ne  faire 
valoir  que  la  verite  seule.  Nousinvitons  les  Saints  a  preter  serieusement  leur 
attention  a  ce  que  nous  allons  leur  exposer. 

Nous  croyons  que  le  don  du  Saint-Esprit  doit  etre  possede  de  nos  jours, 
tout  autant  qu'il  l'etait  du  temps  des  Apotres.  Nous  croyons  qu'il  est  neces- 
saire  qu'il  y  ait  une  pretrise  organisee  et  etablie,  etque  sans  elle  nulhomme 
ne  peut  remplir  aucun  office  dans  le  ministere.  Nous  croyons  dans  les  reve- 
lations et  dans  la  prophetie,  dans  le  don  deguerison,  dans  celui  des  langues, 
dans  les  visions  et  les  divers  dons,  et  qu'on  ne  peutpossederces  choses  sans 
ledon  llu  Saint-Esprit.  Nous  croyons  que  de  saints  hommes  deTancien  temps 
ont  parle  selon  qu'ils  etaient  inspires  par  le  Saint-Esprit,  et  nous  croyons 
que  de  saints  hommes  de  ces  temps-ciparlentaussi  parle  Saint-Esprit.  Nous 
croyons  que  c'est  un  Esprit  consolateur  et  de  temoignage,  un  Esprit  qui 
«  nous  fera  ressouvenir  de  tout  ce  que  Jesus  a  dit,  »  qui  «  nous  enseignera 
toute  chose,  nous  conduira  a  toute  verite  et  nous  annoncera  les  choses  a 
venir.  »  Nous  croyons  que  «  nul  homme  ne  peut  reconnaitre  que  Jesus  est 
le  Christ  que  par  le  Saint-Esprit.  »  Nous  croyons  au  Saint-Esprit  dans  toute 
sa  plenitude,  sa  force,  sa  puissance,  sa  grandeur  etsagloire;  mais  en  meme 
temps  nous  y  croyons  d'une  maniere  rationnelle,  raisonnable,  consequente  et 
scripturaire,  et  non  pas  selon  les  fausses  idees,  les  extravagantes  imagina- 
tions et  les  traditions  des  hommes.  Les  hommes  sont  tres  portes  a  s'elancer 
aux  extremes,  specialement  dans  les  affaires  religieuses;  etde  la  vient  qu'ils 
demandent  en  general  quelque  manifestation  miraculeuse,  ou  ils  ne  veulent 
nullement  croire  au  don  du  Saint-Esprit.  Bien  des  gens  s'imaginent  que, 
lorsqu'un  Elder  impose  les  mains  a  quelqu'un,  la  personne  va  se  lever  immc- 
diatementet  parler  en  don  de  langue  et  prophetiser.  Cette  idee  provient  de 
cette  circonstance,  mentionnee  dans  les  Actes  des  Apotres,  oil  Paul  imposa 
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les  mains  sur  certains  individus  qui  avaient  deja  recu,  pretendaient-ils,  le 
bapteme  de  Jean,  et  que  Paul  baptisa  de  nouveau.  Et  apres  leur  avoir  im- 
pose les  mains  «  le  Saint-Esprit  descendit  sur  eux,  et  ils  parlerent  diverses 
langues  et  prophetiserent.  »  (Actes  XIX.)  Apres  que  Philippe  eut  preche 
l'Evangile  a  ceux  de  Samarie,  Pierre  et  Jean  vinrent  leur  imposer  les  mains, 
et  ils  recurentle  Saint-Esprit.  Alors  Simon,  voyantque/e  Saint-Esprit  etait 
donne  par  I  'imposition  des  mains  des  Apotres,  il  leur  presenta  de  I'argent,  en 
leur  disant:  Donnez-moi  aussi  cette  meme  puissance.  (Actes  VIII.)  Bien  des 
gens  considerent  ces  passages  comme  donnant  une  preuve  suffisanle  que  des 
manifestations,  miraculeuses  et  visibles,  doivent  suivre  l'imposition  des  mains 
pourle  don  du  Saint-Esprit. 

Nous  croyons  que  le  Saint-Esprit  se  donne  par  l'imposition  des  mains  de 
ceux  qui  ont  l'autorite,  et  que  le  don  de  langues  et  celui  de  prophetie  sont 
des  donsde  l'Esprit  et  sont  recus  par  ce  moyen-la.  Mais  dire  que  les  hommes 
prophetisent  toujours  et  parlent  toujours  en  don  de  langues  quand  ils  recoi- 
vent  l'imposition  des  mains,  serait  dire  ce  qui  n'est  pas  la  verite,  ce  qui  est 
contraire  a  ce  que  pratiquaient  les  Apotres  et  en  opposition  a  l'Ecriture- 
Sainte:  car  Paul  dit :  «  A  l'un  est  donne  le  don  de  langues,  a  un  autre  le  don 
de  prophetie,  a  un  autre  le  don  de  guerison ;  »  et  il  ajoute :  «  Tous  sont-ils 
prophetes?  Tous  ont-ils  le  don  de  guerison?  Tous  parlent-ils  en  don  de 
langues? Tous  ont-ils  le  dond'interpretation?»  Montrant  evidemment  par  la 
que  chacun  ne  possedait  pas  tous  ces  differents  dons,  mais  que  l'un  recevait 
un  don,  et  l'autre  un  autre  don  ;  —  tous  n'etaient  pas  prophetes ;  tous  n'a- 
vaient  pas  le  don  de  langues ;  tous  ne  faisaient  pas  des  miracles;  mais  tous 
recevaient  le  don  du  Saint-Esprit.  Aux  jours  des  Apotres,  il  arrivait  parfois 
qu'ils  parlaient  en  don  de  langues,  et  quelquefois  non.  II  en  est  de  meme 
aujourd'hui  avec  nous  dans  nos  administrations.  Le  plus  souvent,  il  n'y  a 
pas  de  manifestation  sensible  et  visible  pour  la  fouleassemblee.  Ceci  nouspa- 
raitra  manifeste,  si  nous  consultons  les  ecrits  des  Apotres  et  que  nous  exa- 
minions  leurs  actes. 

Paul,  dans  sa  premiere  epitre  aux  Corinthiens  (XII,  1),  dit:  «  Or,  pour  ce 
qui  est  des  dons  spirituels,  mes  freres,  je  ne  veuxpas  que  vous  en  soyez  igno- 
rants.  »  Cecidemontre  evidemment  qu'ily  en  avaitqui  etaient  ignorants  sur 
ce  point,  sans  quoi  ils  n'auraient  pas  eu  besoin  d'instruction.  Il  dit  encore 
dans  le  chapitre  XIV :  «  Recherchez  la  charite ;  desirez  les  dons  spirituels  et 
surtout  de  prophetiser.  » 

II  est  bien  clair,  d'apres  ces  passages,  que  beaucoup  d'entreeux  n'avaient 
pasde  dons  spirituels;  car  s'ils  avaient  possede  ces  dons,  oil  aurait  ele  la 
necessite  que  Paul  leur  recommandat  de  les  rechercher.  Et  il  est  tout  aussi 
manifeste  qu'ils  ne  recevaient  pas  tous  ces  dons  par  l'imposition  des  mains,  car 
ceux  a  qui  il  ecrivait  etaient  tous  membres  de  l'Eglise,  avaient  ete  baptises 
et  avaient  recu  l'imposition  des  mains.  Et  pourtant  auneEglise  de  ce  genre, 
qui  etait  sous  l'inspection  et  la  surveillance  immediate  des  Apotres,  il  de" 
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vint  necessaire  que  Paul  ecrivit:  «  Recherchez  lacharite;  desirez  les  dons  spi- 
rituals, et  surtout  de  prophetiser ;  »  demontrant  clairement  par  la  que  ces 
dons  existaient  dans  l'Eglise,  mais  que  tous  les  membres  ne  lespossedaient 
pas  dans  leurs  manifestations  exterieures. 

Nous  avons  eu  dans  l'Eglise  des  membres  qui  desiraient  recevoir  les  dons 
du  Saint-Esprit,  afin  de  s'en  servir  pour  convaincre  les  incredules,  et  qui  re- 
fusaient  meme  de  rendre  temoignage  aux  habitants  dela  terre,  a  moins  d'ob- 
tenir  ces  dons.  Eh  bien !  supposons  que  les  dons  de  l'Esprit,  immediatement 
apres  l'imposition  des  mains,  fussent  possedes  par  tous  dans  toute  leur  ple- 
nitude et  puissance,  les  incredules  seraient  tout  aussi  eloignes  de  recevoir  un 
temoignage,  hormis  quelquefois ;  car  tous  les  donsde  I'Esprit  ne  sont  pas  visi- 
bles  a  la  vue  naturelle  ou  a  la  comprehension  de  l'homine ,  il  n'y  en  a  que  peu  qui 
le sont.  Nous  lisons  que  «  Jesus-Christ  monta  au  ciel,  qu'il  mena  captive  la cap- 
tivite,  et  fit  des  dons  aux  hommes ;  il  donna  quelques-uns  pour  etre  Apotres, 
d'autres  pour  etre  prophetes,  d'autres  pour  etre  evangelistes,  et  d'autres  pour 
etre  pasteurs  et  instructeurs. »  (Ephesiens  IV.)  L'Eglise  est  un  corpscompacte 
compose  de  differents  membres,  et  est  precisement  analogue  au  corps  hu- 
main.  Et  Paul,  apres  avoir  parle  des  divers  dons,  ajoute :  «  Or  vous  etes  le 
Corps  de  Christ,  et  vous  etes  chacun  un  de  ses  membres.  Et  Dieu  a  mis  dans 
l'Eglise  premierement  des  Apotres,  deuxiemement  des  prophetes,  troisieme- 
ment  des  instructeurs,  ensuite  les  miracles,  puis  les  dons  de  guerison,  lesse- 
cours,  le  don  de  gouverner,  la  diversite  des  langues.  Tous  sont-ils  Apotres  ? 
tous  sont-ils  prophetes?  tous  sont-ils  instructeurs?  tousont-ils  ledonde  faire 
des  miracles?  tousont-ils  le  don  de  guerison?  tous  parlent-ils  diverses  langues? 
tous  interpretent-ils  ces  langues?  »  II  est  bien  evident  que  non;  et  pourtant 
ils  sont  tous  membres  d'un  meme  corps;  tous  membres  du  corps  naturel ;  — 
l'oeil,  l'oreille,  la  tete,  la  main,  ne  le  sont-ils  pas  tous;  et  l'oeil  ne  peut  pas 
dire  a  l'oreille,  je  n'ai  que  faire  de  toi ;  ni  la  tete  au  pied,  je  n'ai  que  faire  de 
toi.  Ce  sont  tous  autant  de  parties  rendant  la  machine  parfaite :  un  corps 
unique. «  Et  si  1'un  des  membres  souffre,  tous  les  membres  souffrent  avec  lui; 
et  si  Tun  des  membres  est  honore ,  tous  les  membres  s'en  rejouissent 
avec  lui.  » 

Tels  sont  done  les  dons;  ils  viennent  de  Dieu,  et  sont  de  Dieu,  et  tous  sont 
les  dons  du  Saint-Esprit;  e'est  pour  les  donner  aux  hommes  que  Jesus  est 
monteau  ciel ;  et  pourtant  combien  est  petit  le  nombre  de  ces  dons  qui  pou- 
vaient  etre  reconnus  par  la  generality  des  hommes.  Pierre  et  Jean  etaientdes 
Apotres,  cependant  le  conseil  juif  les  fit  fouetter  comme  etantdes  imposteurs. 
Paul  etait  a  la  fois  Apdfre  et  prophete,  et  il  fut  pourtant  lapide  et  mis  en  pri- 
son; et  bien  qu'il  possedat  ledon  du  Saint-Esprit,  personne  n'en  savait  rien. 
Notre  Sauveur  fut  «  oint  d'une  huile  de  joie  par-dessus  ses  compagnons ;  » 
cependant,  loin  d'etre  reconnu  par  le  monde,  on  disait  qu'il  etait  Beelzebub, 
et  on  le  crucifia  comme  etant  un  imposteur.  Qui  aurait  pu  designer  un  evan- 
geliste,  un  pasteur  ou  un  instructeur  par  leur  exterieur?  et  pourtant  ils  avaient 
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le  dondu  Saint-Esprit.  Si  nousexaminonsattentivementles  dons  mentionnes 
par  Paul,  nous  trouverons  que  le  monde  en  general  ne  peut  rien  connaitre 
sur  eux  ;  et  qu'il  n'y  en  a  qu'un  ou  deux  qui  pourraient  etre  immediatement 
reconnus,  merae  s'ils  etaient  verses  tons  a  la  fois  sur  celui  qui  recoit  l'impo- 
sition  des  mains.  Dans  sa  premiere  epitre  aux  Corinthiens  (XII),  Paul  dit: 
«  II  y  a  diversite  de  dons,  mais  il  n'y  a  qu'un  meme  Esprit.  II  y  a  aussi  diver- 
site  de  ministeres,  mais  il  n'y  a  qu'un  meme  Seigneur ;  il  y  a  diversite  d'o- 
perations,  mais  il  n'y  a  qu'un  meme  Dieu  qui  opere  tout  en  tons.  Mais  les 
manifestations  de  l'Esprit  sont  donnees  a  tout homme  pour  l'utilite  de  1'Eglise. 
Car  a  l'un  est  donne  par  l'Esprit  la  parole  de  sagesse;  a  l'autre  par  le  meme 
Esprit  la  parole  de  connaissance ;  a  un  autre  la  foi;  a  un  autre  le  donde  gue- 
rison  par  ce  meme  Esprit;  a  un  autre  de  faire  des  miracles;  a  un  autre  la 
prophetic;  a  un  autre  le  don  de  discerner  les  esprits;  a  un  autre  la  diversite 
des  langues;  et  a  un  autre  le  don  d'interpreter  ces  langues.  Mais  un  seul  et 
meme  Esprit  opere  toutes  ces  choses,  distribuant  a  chacun  ces  dons,  selon 
qu'il  lui  plait.  » 

Voila  plusieurs  dons  ici  designes,  et  lequel  d'entre  eux  pourrait  etre  re- 
connu  par  un  observateur,  au  moment  de  l'imposition  des  mains  :  La  parole 
de  sagesse  et  la  parole  de  connaissance  sont  des  dons  autant  que  les  autres , 
neanmoins ,  si  une  personne  possedait  ces  deux  dons  ou  les  recevait  par 
l'imposition  des  mains,  qui  le  saurait  ?  Si  quelqu'un  avait  recu  le  don  de  la 
foi,  qui  le  saurait  aussi?  Hen  est  de  meme  du  don  de  guerison,  et  du  don 
de  faire  des  miracles;  il  faudrait  du  temps  et  des  circonstances  particulieres 
pour  que  ces  dons  se  manifestassent.  Qui  saurait  si  un  homme  possede  le  don 
de  discerner  les  esprits?  si  quelqu'un  sait  interpreter  les  langues?  a  moins 
que  quelqu'un  ne  parle  dans  une  langue  inconnue,  il  sera  oblige  de  garder 
le  silence.  II  n'y  a  que  deux  dons  qui  puissent  devenir  sensibles,  tomber 
sous  les  sens  —  le  don  des  langues  et  le  don  de  prophetie.  Ce  sont  les  dons 
dont  on  parle  le  plus;  et  neanmoins,  d'apres  le  temoignage  de  Paul,  si  une 
personne  parlait  dans  une  langue  inconnue,  il  serai t  comme  «un  barbare 
pour  ceux  qui  l'ecouteraient.  »  lis  diraient  entre  eux  que  c'est  la  du  galima- 
tias; et  s'il  prophetisait,  ils  diraient  que  c'est  une  absurdite,  «  car  l'homme 
naturel  ne  saurait  comprendre  les  choses  de  Dieu.  » 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 

L4  Y01X  DE  JOSEPH, 

(Suite.) 

Huitiemement.  —  Dans  le  Livre  de  Mormon  sont  donnes  les  noms  et  les 
situations  locales  de  nombreuses  villes  d'une  vaste  etendue,  qui  jadis  etaient 
florissantes  parmi  les  anciennes  nations  de  l'Amerique.  La  partie  septentrio- 
nale  du  Sud-Amerique,  ainsi  que  l'Amerique  centrale,  avaient  la  plus  nom- 
breuse  population.  De  splendides  edifices,  des  palais,  des  tours,  des  forte- 
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resses  et  des  villes  s'y  elevaient  dans  toutes  les  directions.  Un  lecteur  attentif 
de  ce  livre  peut  decouvrir  la  situation  et  la  distance  de  beaucoup  de  ces 
villes  les  unes  des  autres ;  et  si  les  traits  geographiques  et  l'etat  actuel  de 
ces  pays  lui  sont  familiers,  il  peut,  au  moyendes  descriptions  donnees  dans 
ce  livre,  determiner  presque  entierement  le  point  precis  que  ces  villes  occu- 
paient  autrefois.  Et  chose  bien  digne  de  remarque,  depuis  la  publication  de 
ce  livre  inestimable,  les  mines  d'un  grand  nombre  de  superbes  edifices,  de 
fortifications  et  de  villes  d'une  vaste   etendue,  ont   ete  decouvertes  par 
MM.  Stephens  et  Catherwood  dans  les  solitudes  interieures  de  l'Amerique 
Centrale,  dans  cette  region  meme  oil  existaient  les  anciennes  cites  decrites 
dans  le  Livre  de  Mormon.  Voila  une  preuve  certaine,  incontestable,  que  le 
jeune  traducteur  illettre  du  Livre  de  Mormon  etait  inspire  de  Dieu.  La  traduc- 
tion de  Joseph  Smith  decrit  un  pays  oil  de  grandes  et  populeuses  cites  exis- 
taient anciennement,  ainsi  que  leur  situation  et  leur  distance  approximative 
les  unes  des  autres.  Des  annees  apres,  MM.  Stephens  et  Catherwood  decou- 
vrent  les  ruines  de  quarante-quatre  de  ces  memes  villes,  situees  dans  le 
meme  endroit  ou  elles  sont  decrites.  Qui,  hors  le  pouvoir  de  Dieu,  aurait  pu 
reveler  d'avance  ce  fait  inconnu,  demontre  plusieurs  annees  apres  par  une 
decouverte  reelle?  La  recente  decouverte  faite  en  Californie  de  splendides 
ruines,  qui,  soit  par  leur  antiquite,  soit  par  l'immensite  de  leur  etendue, 
n'ont  pas  d'egales  sur  toute  la  terre,  sont  une  autre  preuve  exterieure  de  la 
divinite  du  Livre  de  Mormon.  Nous  reviendrons  sur  ces  ruines. 

Neuviemement.  —  L'accomplissement  d'un  nombre  considerable  de  pro- 
prieties donnees  par  Joseph  Smith  est  une  autre  preuve  infaillible  de  sa 
mission  divine.  Parmi  les  centaines  de  ses  predictions  accomplies,  nous 
donnerons  les  suivantes  pour  exemples. 

1 .  Apres  avoir  trouve  les  plaques,  Joseph  en  commenca  bientot  la  traduc- 
tion. II  n'y  avait  pas  fait  de  grands  progres,  quand  il  decouyrit,  en  tradui- 
santla  prophetie  deNephi  deja  mentionnee,  que  «TROIS  TEMOINS  »  ,  outre 
lui-meme,  verraient  le  livre  par  le  pouvoir  deDieu,  connaitraient  et  ren- 
draient  temoignage  de  sa  verite.  Quelque  temps  apres,  c'est-a-dire  dans  le 
mois  de  juin  4829,  le  Seigneur  donna  une  revelation,  par  Joseph  Smith,  a 
Olivier  Cowdery,  David  Whitmer,  et  Martin  Harris,  leur  promettant  que, 
s'ils  voulaient  exercer  leur  foi,  ils  verraient  les  plaques,  ainsi  que  l'Urim  et 
Thummim.  Cette  prediction  fut  ensuite  accomplie,  et  ces  trois  personnes 
ehvoyerent  leur  temoignage  ecrit,  conjointement  avec  le  Livre  de  Mormon, 
a  toutes  nations,  families,  langues  et  peuples,  declarant  qu'un  ange  de 
Dieu  etait  descendu  du  ciel,  avait  pris  les  plaques  et  les  leur  avait  montrees, 
et  qu'en  meme  temps  la  voix  du  Seigneur  leur  avait  temoigne  des  cieux  de  la 
verite  de  ces  annales  tradnites  par  Joseph  Smith.  Or,  un  imposteur  pourrait 
sans  doute  predire  l'apparition  de  «  TROIS  TEMOINS  »,  mais  il  ne  pourrait 
jamais  appeler  un  ange  du  ciel,  en  presence  de  ces  TEMOINS,  pour  accom- 
plir  sa  prediction. 
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2.  Avant  que  l'Eglise  de  J^sus-Christ  des  Saints-des-Demiers-Jours  eut  au- 
cune  existence  sur  la  terre,  la  prophetie  de  Moroni  fut  traduite  et  imprimee 
dans  le  Livre  de  Mormon.  II  est  formellement  predit  dans  cette  prophetie 
qu'au  jour  ouce  livre  serait  revele  «  le  sang  des.Saints  crierait  au  Seigneur  de 
la  terre, »  a  cause  dela  perversite  du  peuple,  et  que  «  le  temps  arriverait  bien- 
tot  que, »  a  cause  descris  et  des  lamentations  des  a  veuves  et  des  orphelins, » 
dont  les  maris  et  les  peres  auraient  ete  mis  a  mort  par  des  mains  criminelles, 
«  le  Seigneur  vengerait  le  sang  deses  Saints.  »  En  aout  1831 ,  la  parole  du  Sei- 
gneur vint  a  Joseph,  disant  que  «  les  Saints  seraient  maltraites  etchasses  de 
ville  en  ville,  de  synagogue  en  synagogue,  »  et  que  «  PEU  »  de  ceux  qui  appar- 
tiendraientalors  a  l'Eglise, «  resteront  fermes pour  recevoir  un  heritage. »  (Voir 
le  Livre  des  Doctrines  et  Alliances,  page  151.)  Le  sang  de  plusieurs  cemaines 
de  Saints  qui  ont  ete  tues  et  martyrises  dans  cette  Eglise  est  une  preuve  in- 
contestable de  la  verite  de  la  prediction.  Joseph  devait  etre  assurement  un 
prophete  de  Dieu  pour  avoir  prevu  non-seulement  la  naissance  de  l'Eglise 
des  Saints,  mais  que  leur  sang  crierait  hautement  vengeance  de  la  terre  sur 
la  nation  qui  aurait  commis  ces  actes  sanguinaires.  Aucune  prevision  humaine 
n'aurait  pu  prevoir  les  scenes  de  sang  qui  devaient  avoir  lieu  apres  la  fonda- 
tion  de  l'Eglise.  Toutes  les  apparences  naturelles  dans  les  Etats-Unis  etaient 
contre  l'accomplissement  de  cette  terrible  prediction.  Toutes  les  societes 
religieuses  de  l'Union  etaient  fortement  protegees  contre  loute  espece  de 
persecutions  et  garanties  de  l'intolerance  par  le  bras  puissant  de  la  loi  ci- 
vile. La  Constitution  de  ce  grand  peuple  libre  assurait  la  liberte  religieuse 
a  tous  les  enfants  du  sol  americain.  Eh  bien !  au  milieu  de  cette  terre  tant 
vantee  de  la  liberte  humaine,  ou  la  paix  universelle  semblait  avoir  choisi 
son  asile,  on  entend  la  voix  d'un  grand  prophete  qui  predit  la  fondation  de 
l'Eglise  des  Saints,  et  que  des  persecutions  sanguinaires  la  suivraient  c<  de 
ville  en  ville,  et  de  synagogue  en  synagogue.  »  Jamais  depuis  la  creation  du 
monde,  des  propheties  ne  furent  plus  litteralement  et  plus  visiblement 
accomplies.  Si  predire  des  evenements  futurs  qu'il  etait  impossible  a  la  sa- 
gesse  humaine  de  prevoir,  evenements  que  toute  les  apparences  exterieu- 
res  semblaient  rendre  tres  improbables ;  si  la  prediction  de  tels  evenements 
et  leur  accomplissement  subsequent  constituent  un  vrai  prophete,  alors 
Joseph  a  du  etre  un  vrai  prophete;  et  s'il  a  ete  un  vrai  prophete,  il  a  du 
etre  envoy e  de  Dieu. 

Dixiemement.  —  Ilya  des  milliers  de  temoins  vivants  qui  affirment  que 
Dieu  leur  a  revele  la  verite  du  Livre  de  Mormon,  par  des  songes,  des  visions, 
des  revelations  du  Saint-Esprit,  le  ministere  d'anges,  et  par  sa  propre  voix. 
Or,  si  Joseph  Smith  a  ete  un  imposteur,  tous  ces  temoins  sont  aussi  des  im- 
posteurs.  On  dira  peut-etre  que  ces  temoins  ne  sont  pas  des  imposteurs, 
mais  qu'ils  ont  ete  trompes  eux-memes.  Mais,  je  le  demande,  un  homme 
peut-il  temoigner  qu'il  GONNA1T  qu'une  doctrine  fausse  est  vraie,  et  ne  pas 
etre  un  imposteur?  II  arrive  souvent  que  des  homines  se  trompent  en  emet- 
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tant  leurs  propres  opinions,  mais  ils  ne  se  trompent  jamais  quand  ils  temoi- 
gnent  qu'ils  ont  une  connaissance positive,  qu'ils  ont la  certitude  de  telou  tel  fait. 
De  deux  choses  l'une.  de  tels  hommes  doivent  etre  des  imposteurs,  ou  bien 
leur  temoignage  doit  etre  vrai.  Or,  ne  serait-ce  pas  une  chose  merveilleuse- 
ment  etrange,  si  trois  ou  quatre  hommes,  nullement  lies  ensemble,  etrangers 
les  uns  aux  autres  entreprenaient  de  tromper  le  genre  humain  en  temoignant 
qu'un  ange  de  Dieu  est  descendu  des  cieux  en  leur  presence,  ou  qu'ils  ont 
eu  une  vision  celeste ,  ou  que  Dieu  leur  a  manifeste  d'une  autre  maniere 
miraculeuse  l'authenticite  divine  du  Livre  de  Mormon?  Si  le  temoignage  de 
trois  ou  quatre  imposteurs  paraissait  merveilleux,  combien  ne  doit  pas  etre 
infiniment  plus  merveilleux  le  temoignage  de  dizaines  de  mille  imposteurs 
dans  differents  pays,  separes  au  loin  les  uns  des  autres,  sans  s'etre  jamais 
vus,  et  qui  pourtant  s'efforcent  tous  d'imposer  a  l'univers  cette  meme  grande 
imposture?  Si  des  milliers  de  temoins  affirment  hardiment,  et  avec  sincerite, 
que  Dieu  leur  a  revele  que  c'est  la  l'Eglise  ou  le  royaume  qui  doit  etre  fonde 
aux  derniers  jours,  nous  aurons  alors  une  masse  ^crasante  de  preuves  colla- 
terals pour  etablir  la  mission  divine  de  Joseph  Smith. 

Onziemement.  —  Les  nombreux  miracles  que  faisait  Joseph  ne  sont  pas 
des  preuves  de  peu  d'importance  pour  etablir  son  autorite  divine.  Au  nom 
du  Seigneur,  il  chassait  les  demons,  guerissait  les  malades,  parlait  de  nou- 
velles  langues,  interpretait  d'anciennes  langues,  et  predisait  de  futurs  evene- 
ments.  Un  grand  nombre  de  ces  miracles  furent  operes  devant  de  nom- 
breuses  multitudes  de  croyants  et  d'incredules,  et  sur  des  personnes  qui 
n'appartenaient  pas  a  notre  Eglise.  Et  les  innombrables  miracles  operes  par 
des  milliers  d'Elders  et  de  membres  de  cette  Eglise  sont  de  nouvelles  preuves 
additionnelles  que  l'homme  qui  l'a  fondee  devait  etre  envoye  de  Dieu.  Les 
milliers  de  malades  qui  ont  ete  miraculeusement  gueris  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  terre  ou  cet  Evangile  a  etepreche,  sont  un  temoignage  eclatant  et 
presque  irresistible  que  l'autorite  de  Joseph  emanaitdw  ciel.  Mais  bien  que  la 
grande  majorite  des  hommes  considere  les  miracles  comme  une  preuve  infail- 
lible  en  faveur  de  l'autorite  divine  de  celui  qui  les  fait,  nous  sommes  d'une  opi- 
nion diametralement  opposee.  Si  les  miracles  sont  admis  comme  une  preuve 
infaillible,  on  doit  admettre  aussi  que  tous  ceux  qui  ont  fait  des  miracles 
avaient  ete  envoyes  de  Dieu.  Les  magiciens  d'Egypte  opererent  de  brillants 
miracles  devant  leur  nation ;  ils  creerent  des  serpents  et  des  grenouilles,  et 
changerent  les  eaux  des  rivieres  en  sang.  Si  les  miracles  sont  admis  comme 
une  preuve  infaillible,  les  Egyptiens  etaient  tenus  de  recevoir  les  messages 
contradictoires  de  Mo'ise  et  des  magiciens  comme  emanant  tous  de  l'autorite 
divine.  D'apres  cette  idee,  la  sorciere  d'Endor  aurait  du  etablir  victorieuse- 
ment  sa  mission  divine,  en  evoquant  du  tombeau  un  homme  mort  en  pre- 
sence de  Saul,  roi  d'Israel.  Un  certain  pouvoir  satanique,  dont  parle  Jean  dans 
l'Apocalypse  (XIII),  devait  faire  des  miracles  et  de  grandes  merveilles,  et«  faire 
descendre  le  feudu  ciel  sur  la  terre  a  la  vue  des  hommes.  »  Si  les  miracles  sont 
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des  preuves  infaillibles,  assurement  nul  homme  ne  devrait  rejeter  l'autorite  di- 
vine de  la  bete  de  l'Apocalypse.  Jean  vit  encore  (Apocalypse  XVI)  « trois  esprits 
immondes,  scmblables  a  des  grenouilles,  qui,  selon  son  expression  formelle,  sont 
des  ESPRITS  DE  DEMONS  FAISANT  DES  PRODIGES,  etqui  vont  vers  les  rois  de 
la  terreetde  tout  le  monde,  a  fin  de  les  assembler' pour  le  combat  du  grand  jour 
de  Dieu  tout-puissant.  »  Les  savants  docteurs  et  clerge  du  dix-neuvieme  siecle 
affirment  hardiment  que  «  les  miracles  sont  une  preuve  INFAILLIBLE  de  la 
mission  divine  de  celui  qui  les  fait.  »  S'il  en  est  ainsi,  qui  pourrait  blamer  «  les 
rois  de  la  terre,  »  ces  sublimes  docteurs  et  tous  leurs  disciples,  de  recevoir  le 
message  de  ces  demons  divinement  inspires.  Car,  d'apres  leurs  arguments, 
ils  ne  pourraient  nullement  les  rejeter,  puisqu'ils  prouvent  leur  mission  par 
des  temoignages  qui,  disent-ils,  sont  infaillibles.  A  ce  compte,  nous  esperons 
voir  dans  quelques  annees  une  armee  innombrable  de  pretres  et  de  minis- 
tres  de  toutes  les  sectes  partir  ayec  les  rois,  et  se  mettre  en  marche  pour  la 
grande  vallee  «  d'Armageddon,  »  pres  de  Jerusalem,  et  prouver  ainsi  par 
leurs  asuvres  qu'ils  crOient  reellement  a  I'infaillibilite  des  miracles.  Les  de- 
mons peuvent  faire  des  miracles  aussi  bien  que  Dieu,  et  comme  ils  ont  deja 
persuade  au  monde  religieux  que  les  miracles  sont  des  preuves  infaillibles 
de  l'aulorife  divine,  il  leur  sera  facile  d'etablir  la  divinite  de  leur  mission  aux 
yeux  des  enfants  de  la  moderne  Babylone. 

Mais  les  Saints-des-Derniers-Jours  ne  croient  pas  a  I'infaillibilite  des  mi- 
racles. Nous  croyons  fermement  que  les  dons  miraculeux  du  Saint-Esprit 
sont  absolument  necessaires  dans  l'Eglise  du  Christ,  sans  lesquels  elle  ne 
pent  exister  sur  la  terre.  Les  miracles,  joints  a  une  doctrine  pure,  sainte  et 
parfaite,  a  une  doctrine  raisonnable  et  scripturaire,  sont  une  forte  preuve 
collateral  en  faveur  de  cette  doctrine,  etde  l'autorite  divine  de  ceux  qui  la 
prechent.  Mais  des  miracles  seuls,  prisseparement,  et  sans  etre  lies  a  d'au- 
tres  temoignages,  au  lieu  d'etre  des  preuves  infaillibles,  ne  prouvent  abso- 
lument rien.  Ainsi  le  bapteme  pour  la  remission  des  pjeches  est  essentiel  dans 
l'Eglise  du  Christ,  et,  pris  conjointement  avec  les  autres  points  de  doctrine 
compris  dans  l'Evangile,  il  est  une  preuve  presomptive  en  faveur  de  l'auto- 
rite divine  de  celui  qui  le  preche.  Mais  le  bapteme  «  pour  la  remission  des 
peches,  »  sans  etre  lie  avec  les  autres  parties  de  la  doctrine  du  Christ,  ne 
saurait  servir  de  preuve  ni  pour  ni  contre  l'autorite  divine  d'aucun  homme. 
Les  milliers  de  miracles  operes  dans  cette  Eglise,  reunis  a  une  doctrine  in- 
faillible  et  a  un  nombre  considerable  d'autres  preuves,  ont  porte  une  con- 
viction presque  irresistible  dans  l'esprit  d'une  multitude  innombrable 
d'hommes,  qui  ont  obeia  l'Evangile,  et  sont  ainsi  devenus  les  heureux  depo- 
sitaires  du  pouvoir  de  Dieu,  par  lequel  ils  peuvent  eux-memes  guerir  les 
malades  et  operer  par  la  foi  au  nom  du  Seigneur,  se  demontrant  a  eux- 
memes  la  verite  de  cette  promesse  du  Sauveur  :  que  certains  signes  mira- 
culeux suivraient  ceux  qui  croiraient.  (Marc  XVI.) 

(La  suite  prochainement.)  A.  Ddpont. 
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Sur  le  bapteme. 

(Fin.) 
VI. 

Quelqu'un  avait-il  le  droit  ou  I'autorite  de  changer  cette  ordonnance? 

II  y  a  beaucoup  de  gens  qui  n'auraient  pas  a  reflechir  longtemps  pour 
repondre  a  cette  question;  ils  diraient  incontinent:  Non !  Avec  d'autres 
cette  question  serait  plus  grave,  et  ils  auraient  besoin  de  faire  de  bien  plus 
longues  reflexions  avant  de  donner  une  reponse.  On  pourrait  objecter :  mais 
Jesus  n'a-t-il  pas  donne  a  ses  disciples  le  pouvoir  de  lier  sur  la  terre,  [en 
leur  disant  que  ce  serait  lie  dansle  ciel?  Oui.  Et  n'a-t-il  pas  dit  que  ce  qu'ils 
delieraient  sur  la  terre,  serait  delie  dans  le  ciel?  Oui.  Mais  je  pense  qu'il 
ne  leur  donna  jamais  le  pouvoir  de  changer  aucune  loi  fixe.  Quand  un 
ministre  plenipotentiaire  est  envoye  par  une  cour  pour  traiter  certaines 
affaires  avec  une  autre  nation,  il  a  toujours  ses  instructions  definies  et 
indefinies.  II  n'est  jamais  autorise  a  changer  ou  alterer  aucune  loi  de  la 
nation  dont  il  est  membre;  c'est  a  la  nation  a  faire  cela,  et  non  pas  a  lui.  II 
en  est  de  raeme  avec  un  juge  ou  un  magistrat  quelconque.  Ils  n'ont  pas  le 
pouvoir  d'agir  contrairement  a  la  loi  ou  de  la  changer;  mais  ils  doiventjuger 
selon  la  loi.  Ils  n'ont  pas  le  pouvoir  non  plus  de  faire  des  lois  nouvelles. 
Tous  ces  officiers  sont  tout-puissants  dans  leurs  emplois,  mais  non  pas  en 
dehors  de  leur  sphere.  Ils  fonctionnent  au  nom  de  l'Etat,  ville  ou  nation; 
et  cet  Etat,  ville  ou  nation,  est  tenu  de  les  maintenir,  tant  qu'ils  agissent 
selon  la  loi.  Ce  qu'ils  scellent  au  nom  des  autorites  est  scelle  par  i'autorite 
superieure;  mais,  s'ils  n'y  etaient  point  autorises,  ou  si,  etant  autorises,  ils 
transgressaient  les  lois  de  la  nation,  ou  agissaient  au  dela  de  leurs  instruc- 
tions, ou  faisaient  d'autres  lois,  leurs  actes  ne  seraient  pas  reconnus  par  la 
nation. 

C'est  aux  rois,  aux  empereurs,  et  aux  legislatures,  a  changer  les  lois,  et 
non  a  leurs  ministres,  ou  ceux  qui  les  represented,  quel  que  soit  leur 
puissance.  Or,  comme  les  lois  du  royaume  celeste  emanent  de  Dieu,  c'est  a 
lui  a  les  changer,  et  non  pas  a  l'homme,  si  toutefois  il  y  a  necessite  qu'elles 
soient  changees. 

Mais  on  pourrait  objecter :  est-ce  que  les  Apotres  et  les  Elders  ne  se 
reunissaient  pas  souvent;  est-ce  qu'ils  ne  deciderent  pas  ce  qu'avaient  a 
faire  les  Eglises  sur  la  question  de  la  viande,  etc.?  Oui.  Mais  c'etait  la  un 
pouvoir  discretionnaire  parmi  ceux  dont  ils  avaient  ete  revetus,  mais  l'alte- 
ration  du  bapteme  n'etait  pas  pour  eux  une  chose  discretionnaire ;  le 
bapteme  etait  une  loi  ecrite,  positive,  et  bien  definie.  Un  magistrat  a  bien 
souvent  un  pouvoir  discretionnaire,  qui  le  rend  libre  d'agir  d'apres  son 
jugement  et  selon  les  circonstances  d'une  affaire;  mais,  dans  aucun  cas,  il 
n'est  autorise  a  transgresser  une  loi  reconnue.  Jesus  a  dit  positivement :  «  A 
moins  qu'un  homme  ne  naisse  de  l'eau  et  de  l'Esprit,  il  ne  peut  d'aucune 
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maniere  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  »  Quel  homme  a  le  droit  de  dire 
qu'on  y  entrera  sans  ces  choses?  Qui  a  le  droit  d'alterer  ce  que  Dieu  a 
arrete?  Les  Ecritures  sont  fort  claires  et  precises  a  ce  sujet.  II  fut  ordonne 
a  Moise  d'une  maniere  formelle  de  ne  rien  ajouter  et  de  ne  rien  retrancher 
de  ce  que  le  Seigneur  avait  commande  (Deuteronome  IV,  2  et  XII,  32). 
Jean  dit  dans  l'Apocalypse :  «  Si  quelqu'un  ajoute  aux  paroles  de  la  pro- 
phetie  de  ce  livre,  Dieu  fera  venir  sur  lui  les  plaies  qui  y  sont  ecrites,  et  si 
quelqu'un  retranche  quelque  chose  des  paroles  du  livre  de  cette  prophetie, 
Dieu  lui  otera  la  part  qu'il  a  dans  le  livre  de  vie.  »  (Apocalypse  XXII,  19, 20.) 
Jesus  ordonna  a  ses  disciples  d'enseigner  au  peuple  toutes  les  choses  qu'il 
leur  avait  commandees.  Et  il  leur  dit  aussi  que  celui  qui  transgresserait 
le  moindre  de  ses  commandements  et  enseignerait  aux  hommes  de  le  faire, 
serait  considere  comme  le  moindre  dans  le  royaume  des  cieux.  Jean  designe 
aussi  l'enseignement  de  correctes  doctrines  comme  une  pierre  de  touche, 
pour  reconnaitre  la  vraie  Eglise,  ou  un  vrai  serviteur  de  Dieu.  II  dit :  «  Qui- 
conque  transgresse  et  ne  demeure  point  fidele  dans  la  vraie  doctrine  du 
Christ  n'a  pas  Dieu,  mais  celui  qui  demeure  dans  la  vraie  doctrine  du  Christ 
a  le  Pere  et  le  Fils :  si  quelqu'un  vient  a  vous,  et  qu'il  n'apporte  pas  cette 
doctrine,  ne  le  recevez  point  dans  votre  maison,  et  ne  lui  dites  pas  :  que 
Dieu  vous  benisse.  »  (2  Jean,  9  et  10). 

II  est  evident,  par  ce  qui  precede,  que  cette  doctrine  etait  de  la  derniere 
importance.  Mais,  est-ce  que  les  Apotres  n'avaient  pasle  droit  ou  l'autorite 
d'alterer  cette  doctrine?  Non.  Et  je  puis  ajouter  que  non-seulement  les 
Apotres  n'avaient  pas  ce  droit,  mais  meme  les  anges.  Paul  regardait  ces 
choses  comme  etant  d'une  telle  importance,  qu'en  ecrivant  aux  Galates,  il 
dit :  «  Si  nous-memes  ou  un  ange  du  ciel  enseigne  une  autre  doctrine  que 
celle  que  nous  avons  prechee,  qu'il  soit  anatheme !  »  II  declare  que  lui-meme 
n'avait  pas  l'autorite  de  la  changer,  et  que  s'il  enseignait  autrement  ils  ne 
devraient  pas  accepter  sa  doctrine.  Et  que  si  une  autre  personne  le  faisait, 
ils  devraient  le  rejeter,  et  que  si  un  ange  meme  le  faisait,  il  devrait  etre 
anatheme.  Rien  de  plus  manifeste,  de  plus  clair  et  de  plus  precis  que  ce 
qui  precede.  Ce  que  Dieu  a  institue  pour  la  famille  humaine  est  sans  defaut; 
son  plan  de  salut  est  parfait.  C'est  Dieu  qui  a  cree  l'Evangile,  et  l'Evangile 
a  pour  but  de  conduire  le  genre  humain  au  ciel.  Et  personne  n'a  le  droit* 
d'en  changer  ou  alterer  les  ordonnances  sans  encourir  son  courroux. 

John  Taylor. 
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ETOILE  DU  DESERET 

ORGANE  DE  L'fiGLISE  DE  JESUS -CHRIST  DES  SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS. 


LA     VBBITE,     L'lSTElLIGENCB,    LA     VERTC     IT     LA      FOI     SONT     UNIES 

si  rocs  m'aimez,  gardbz  hes  commandembnts.  (jean  iiv,  15.) 


EPITRE   PATRIARCALE. 


Au\  Saints,  reuandus  sur  tonte  la  terre;  salut. 

(Extrait  du  Millennial  Star.) 

Mes  Freres  et  Sceurs  bien-aimes, 

L'Esprit  de  Dieu  me  pousse  a  vous  ecrire  cette  epitre  et  a  vous  donner 
quelques  conseils  paternels.  Je  prie  Dieu,  mon  Pere  Eternel,  d'eclairer  mon 
esprit,  et  de  m'inspirer  des  paroles  et  des  principes  qui  seront  pour  vous 
comme  un  baume  a  une  blessure,  ou  comme  de  l'eau  a  un  homme  altere. 

II  y  a  maintenant  un  peu  plusde  vingt  et  un  ans  que  l'Eglise  de  Jesus-Christ 
des  Saints-des-derniers-jours  fut  organisee  avec  six  membres,  dont  la  plu- 
part  ne  sont  plus  de  ce  monde. 

Un  peu  apres  son  organisation,  j'entendis  precher  l'Evangile  par  Joseph 
Smith,  mon  neveu,  et  j'obeis  aux  commandements  du  Seigneur  en  entrant 
dans  son  Eglise  par  la  porte,  qui  est  le  baplSme. 

Depuis  cette  epoque ,  il  s'est  passe  bien  des  evenements  auxquels  j'ai 
pris  part;  les  uns  me  remplirent  de  joie  et  beaucoup  m'accablerent  de 
chagrin. 

11  me  faudrait  des  volumes  pour  vous  raconter  les  voyages,  les  persecu- 
tions et  les  souffrances  des  Saints,  depuis  que  j'appartiens  a  l'Eglise.  Mais 
je  trouve  que,  malgre  mon  desir  d'entrer  dans  ces  details  et  d'ajouter  mon 
temoignage  aux  nombreux  temoignages  qui  en  ont  deja  ete  donnes  au  monde, 
la  chair  est  faible  et  mes  doigts  sont  trop  vieux  pour  tenir  la  plume.  Qu'il 
me  suffise  de  dire  que  ce  qui  en  a  ete  publie  par  nos  Elders  est  vrai  j  le 
reste  est  ecrit  sur  les  livres  qui  seront  ouverts  le  jour  ou  tous  les  hommes 
seront  recompenses  d'apres  leurs  ceuvres,  et  ou  les  secrets  seront  procla- 
mes  sur  les  toils. 

J'ai  ete  temoin  des  constants  progres  de  cette  ceuvre,  qui  avait  a  combat- 

tre  l'ignorance,  la  superstition  et  les  supercheries  de  pretres.  Elle  s'est  re- 

pandue  comme  du  levain,  jusqu'a  paraitre  dans  Test  et  l'ouest,  au  nord  et 

au  sud,  foulant  aux  pieds  toute  opposition  et  montrant  aux  Saints  et  aux  pe» 

cheurs  que  c'est  Dieu  qui  tient  le  gouvernail. 

10 
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II  y  a  vingt  ans,  c'etait  un  grain  de  moutarde;  aujourd'hui  c'est  une 
immense  foret  ou  les  oiseaux  de  l'air  peuvent  se  reposer. 

Nous  etions  insultes,  depouilles  de  toutes  choses,  et  laisses  sans  abri. 
Graces  a  Dieu,  nous  avons  maintenant  de  quoi  pouvoir  reposer  nos  tetes. 

Nous  pouvons  ici  l'adorer  a  l'ombre  de  notre  propre  «  vigne  et  de  notre 
figuier,  »  et  personne  ne  nous  fait  peur.  Places  dans  descirconstances  aussi 
fa vorables,  si  nous  n'avons  pas  I' Esprit  de  Dieu,  c'est  parce  que  nous  ne 
gardons  pas  ses  commandements.  Je  rends  ce  temoignage  que  jamais  les 
Saints  n'ont  plus  ete  remplis  de  l'Esprit  du  Seigneur  qu'aujourd'hui.  Et  j'ai 
l'esperance  que  s'ils  veulent  suivre  les  conseils  de  leurs  chefs,  nous  en  re- 
cevrons  de  jour  en  jour  davantage,  jusqu'a  ce  que  nous  parvenions  a  pou- 
voir vivre  avec  les  anges  et  a  etre  leurs  inseparables  compagnons;  et  alors 
quand  nous  aurons  besoin  d'apprendre  quelque  chose  de  Dieu ,  ses  anges 
nous  l'enseigneront,  et  le  ciel  sera  aussi  pres  de  nous  que  Boston  Test  de 
New- York  par  le  telegraphe. 

Voici  lesconseil  que  j'ai  a  donne:1  aux  Saints  reunis  dans  ces  Vallees  : 

Si  vousavez  a  coeur  l'interet  de  l'oeuvre,  soyez  toujours  prets  a  suivre  les 
avis  de  vos  chefs.  Si  c'est  le  desir  du  President  que  vous  formiez  des  eta- 
blissements  dans  le  territoire,  que  vous  y  eleviez  des  temples,  qre  vous 
prechiez  l'Evangile,  ou  que  vous  fassiez  toute  autre  chose,  soyez  constam- 
ment  prets  a  lui  obeir  et  a  consacrer  tous  vos  biens  a  l'oeuvre.  Qu'aucune 
excuse  ou  pretexte  ne  se  trouve  dans  votre  bouche;  mais  levez-vous  et  diles: 
Je  ferai  ta  volonte,  Seigneur!  et  vous  verrez  son  salut  se  manifester  en  pro- 
tegeant  ses  Saints. 

Si  le  President  et  les  douze  Apotres  actuels  n'avaient  pas  bien  servi  la 
cause  du  vivant  de  Joseph,  ils  n'auraient  pas  ete  trouves  dignes  de  remplir 
leurs  fonctions  elevees.  Ne  perdez  jamais  de  vue  a  que  celui  qui  est  le  plus 
grand  parmi  vous,  doit  etre  le  serviteur  de  tous.  » 

Elevez  vos  enfants  dans  la  droite  voie,  pour  qu'ilsdeviennent  un  ornement 
dans  la  societe,  et  qu'ils  vous  soient  une  benediction  dans  votre  vieillesse; 
et  souvenez-vous  que  Dieu  vous  punira  si  vous  negligez  de  remplir  ce  devoir. 
Apprenez-leur  a  prier;  que  vos  fils  prennent  part  aux  prieres  de  lafamille; 
et  empechez-les  de  frequenter  les  gens  vicieux,  car  «  les  mauvaises  compa- 
gnies  corrompent  les  moeurs.  » 

Que  vos  filles  ne  se  melent  point  aux  fils  des  etrangers  que  vous  ne  con- 
naissez  pas,  et  qui  ne  sont  pas  de  la  maison  d'Israel ;  mais  reunissez  vos 
enfants  ensemble,  enseignez-leur  les  principes  de  la  verite  et  de  la  justice, 
apprenez-leur  a  garder  les  commandements  de  Dieu,  et  un  jour  ils  vous 
beniront. 

Enseignez-leur  toutes  les  verites  que  Dieu  a  revelees.  Insinuez  dans  leurs 
jeunes  intelligences  tous  ces  principes  qui  en  feront  une  noble  race,  et  pre- 
servez-les  de  tout  ce  qui  est  contraire  a  Dieu  et  a  ses  commandements.  Pre- 
nez  garde  que  leur  esprit  ne  s'impregne  des  vaines  superstitions  des  Gentils, 
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et  faites  en  sorte  qu'ils  ne  puissent  jamais  se  laisser  corrompre  par  leurs 
doctrines;  et  vous  aurez  alors  une  race  d'enfants  qui  grandiront  dans  la 
puissance  d'Israel ,  qui  briseront  les  entraves  de  la  superstition,  et  devien- 
dront  propresa  travailler  a  l'ceuvre  commencee  par  leurs  peres.  L'Esprit  de 
Dieu  vous  aidera  a  remplir  ces  devoirs,  pourvu  que  vous  y  mettiez  toute 
l'energie  dont  vous  etes  capables. 

Aux  Saints  repandus  sur  la  terre ,  je  dirai :  Rendez-vous  promptement 
dans  les  Vallees  des  Montagnes  Eternelles.  Venez  la  oil  vous  pourrez  ap- 
prendre  de  vos  chefs  superieurs  la  pure  doctrine.  Accourez  la  oil  vos  en- 
fants  pourront  se  meler  aux  notres,  oil  vous  partagerez  les  douceurs  de  notre 
sainte  communion ,  et  oil  je  pourrai  imposer  mes  mains  sur  vos  tetes  pour  vous 
donner  une  derniere  benediction  patriarcale,  avant  mon  depart  de  ce  monde. 

Apportez  avec  vous  vos  machines,  votre  or,  votre  argent,  voire  airain  et 
voire  cuivre,  avec  toutes  les  graines  et  objets  precieux  de  la  terre;  mais 
amenez  surtout  les  pauvres  de  la  maison  de  Dieu,  pour  embellir  ces  lieux 
et  en  faire  un  sanctuaire  digne  de  devenir  le  sejour  du  Seigneur. 

Que  le  riche  se  souvienne  que  le  pauvre  doit  etre  aussi  rassemble;  el 
comme  le  riche  peut  se  rendre  en  tout  temps  a  Sion,  les  pauvres  ont  a  ve- 
nir  quand  la  voie  leur  en  est  ouverte,  et  c'est  un  devoir  pour  les  gens  riches 
d'amener  les  pauvres  avec  eux. 

Priez  Dieu  de  toucher  les  coeurs  des  Gentils  ,  afin  qu'ils  consacrent  leurs 
biens  a  etablir  Son  royaume ,  pour  que  les  rois  et  les  reines  en  deviennent 
les  parents  nourriciers  ,  pour  que  Sion  devienne  florissante ,  que  ses  tem- 
ples s'elevent  et  soient  consacres  a  Son  saint  nom ,  et  que  nous  puissions 
remplir  notre  tache  en  rachetant  les  morts. 

Fortifiez  les  mains  des  Elders  qui  soul  parmi  vous.  Que  vos  prieres  en  leur 
faveur  montent  vers  le  trone  de  Jehovah,  priez  pour  qu'ils  ne  puissent  jamais 
etre  confondus;  et  en  retourils  vous  beniront,  ils  vous  conseilleront  et  prie- 
ront  pour  vous.  Les  prieres  des  justes  sont  efficaces. 

Enfants,  soyez  soumis  a  vos  parents;  femmes  a  vos  maris  ,  Elders  a  vos 
Presidents ;  que  tous  obeissent  a  leurs  superieurs  comme  ceux-ci  esperent 
l'etre  de  leurs  subordonnes ,  sans  jamais  perdre  de  vue  qu'il  vaut  mieux 
gouverner  par  l'amour  que  par  l'oppression. 

Evitez  les  proces.  Payez  vos  dimes.  Souvenez-vous  de  vos  alliances  dans 
la  maison  du  Seigneur.  Que  le  Fonds  perpetuel  prospere,  et  que  les  pauvres  se 
rejouissent.  Priez  pour  la  redemption  de  Sion,  pour  les  chefs  de  l'Eglise , 
pour  le  rassemblement  des  Saints,  pour  les  Elders  qui  prechent  partout  l'E- 
vangile,  pour  leurs  families  qui  sont  ici,  pour  les  Saints  repandus  sur  toute  la 
terre,  pour  les  progres  de  1'oeuvre;  priez  pour  que  les  projets  de  nos  ennemis 
soient  dejoues;  et  pour  que  la  sante,  la  paix  et  la  prosperite  demeurent  dans 
chaque  maison  de  nos  freres.  En  cela  faisant ,  les  benedictions  se  repan- 
dront  sur  nos  tetes;  vos  intelligences  se  developperont ;  l'Esprit  de  Dieu 
reposera  sur  vous,  et  vos  annees  seront  nombreuses  sur  la  terre. 
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Que  tous  les  Elders  d'Israel  se  parent  des  vetements  de  justice,  en  ensei- 
gnant  par  le  precepte  et  par  l'exemple  les  vrais  principes  qui  exaltent  l'es- 
prit,  rectifient  le  jugement,  et  rendent  l'homme  digne  de  la  presence  de  son 
Createur;  qu'ils  ne  deshonorent  jamais  leur  haute  et  sainte  vocation  en  en- 
seignant  ou  en  souffrant  qu'on  enseigne  danssa  maison,  on  partout  ailleurs 
ou  s'etendent  leur  pouvoir  et  leur  influence,  des  doctrines  qui  ne  sont  pas 
de  Dieu. 

Que  les  vrais  principes  que  Dieu  a  reveles  dans  ces  derniers  jours  soient 
enseignes  dans  toute  leur  purete  et  simplicite,  revetus  de  leur  propre  merile 
et  fortifies  de  l'Esprit  du  Seigneur,  et  je  sais  que  tous  les  veritables  Saints  les 
accueilleront  a  bras  ouverts.  Fuyez  la  compagnie  ou  la  maison  de  ccux  qui 
tournent  en  ridicule  les  doctrines  de  Dieu,  car  Dieu  n'habite  pas  chez  eux  ; 
le  sang  ne  sera  pas  trouve  sur  les  poteaux  et  le  linteau  de  leur  porte  lorsque 
l'ange  exterminateur  passera  par  la. 

Aux  Elders  qui  prechent  a  l'etranger,  je  dis  :  Criez  sans  cesse.  Avertissez 
les  nations  que  la  colere  de  Dieu  va  frapper  les  mediants.  Prechez  la  foi,  la 
repentance,  le  bapteme  pour  la  remission  des  peches,  l'imposilion  des  mains 
pour  le  don  du  Saint-Esprit,  et  le  rassemblement  des  Saints;  rendez  votre 
temoignage  sans  crainte,  et  le  Seigneur  benira  vos  travaux  en  vous  faisant 
sauver  bien  des  ames,  ce  qui  vous  fera  honneur  au  grand  jour  final.  Vos  fa- 
milies ne  manqueront  de  rien,  et  vos  membres  seront  fortifies,  si  vous  etes 
fideles  en  toutes  choses.  Vos  bouches  proclameront  la  verite  sur  les  choses 
anciennes  et  nouvelles;  les  anges  de  Dieu  veilleront  sur  vous ;  son  Esprit  vous 
eclairera  dans  vos  demarches  ;  il  deliera  vos  langues  et  vous  inspirera  la  sa- 
gesse.  Et  a  votre  retour  ici,  vous  y  trouverez  de  souriants  visages,  qui  vous 
salueront  en  vous  benissant  pour  le  bien  que  vous  aurez  fait  sur  la  terre 
6"trangere. 

Je  vais  finir,  car  je  sens  les  infirmites  de  la  vieillesse  s'avancer  a  pas  lents, 
et  ignorant  quand  le  Seigneur  voudra  m'appeler  a  lui,  je  saisis  cette  occa- 
sion pour  ajouter  quelque  chose  au  temoignage  des  milliers  de  nos  freres 
repandus  sur  la  surface  du  globe,  et  de  ceux  qui  sont  alles  au  dela  du  voile, 
apres  avoir  scelle  leur  foi  de  leur  sang. 

A  Kirtland,  dans  l'Ohio,  qualre  de  mes  freres  siegeaient  au  banc  patriarcal 
dans  le  temple  de  Dieu,  et  je  suis  l'unique  survivant  des  quatre.  Comme  j'ai 
depasse  l'age  ordinaire  des  hommes,  il  est  raisonnable  d'esperer  que  j'irai 
rejoindre  aussi  mes  peres  au  temps  arrete  par  le  Seigneur.  Je  viens  done 
vous  rendre  mon  temoignage  ,  et  je  desire  qu'il  soit  traduit  dans  toutes  les 
langues,  lu  a  tous  les  saints,  et  imprime  partout  ou  il  y  a  une  presse ,  afin 
que  les  nations  puissent  voir  et  entendre  ce  que  j'ai  a  dire.  Si  j'etais  encore 
jeune,  j'irais  les  visiter  pour  leur  declarer  de  ma  bouche  que  Dieu  a  parle  de 
nouveau  du  ciel,  et  qu'il  lui  a  plu  d'envoyer  encore  ses  anges  a  l'homme 
pour  lui  indiquer  comment  il  peut  se  sauver.  II  choisit  Joseph  Smith  pour 
son  prophete  et  lui  revela  ses  commandements. 
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Je  rends  temoignage  a  tous  les  hommes  que  le  Livre  de  Mormon  est  vrai 
que  Joseph  Smith  l'a  traduit  des  plaques  a  l'aide  de  l'Urim  et  Thummim,  et 
par  le  pouvoir  de  Dieu. 

J'atteste  que  Joseph  Smith  etait  un  prophete  ,  un  voyant ,  un  revelateur, 
et  un  homme  de  Dieu  ;  que  ce  qui  a  ete  revele  par  lui  fera  le  salut  de  ceux 
qui  y  croiront  et  s'y  conformeront ,  et  sera  la  condamnation  de  ceux  qui 
le  mepriseront  et  eudurciront  leurs  coeurs  contre  les  verites  qu'il  a  prechees 
et  mises  en  pratique. 

Je  l'ai  connu  quand  il  etait  encore  a  la  mamelle,  je  l'ai  garde  dans  son 
bas  age,et  j'ai  conseille  sa  jeunesse.  Mais  apres  que  Dieu  eut  parle  et  lui  eut 
revele  ses  volontes  ,  je  m'iuclinai  devant  la  superiorite  de  son  savoir.  Et 
quoiqu'il  ne  fut  qu'un  jeune  garcon,  et  moi  un  vieillard  et  son  oncle,  je  n'eus 
pas  honte  d'apprendre  de  sa  bouche  des  principes  vrais  et  corrects,  et , 
comme  Paul  aux  pieds  de  Gamaliel,  je  m'abreuvai  des  verites  qui  coulaient 
des  levres  du  prophete. 

J'etais  en  prison  avec  lui  et  avec  son  frere  Hyrum  quelques  heures  avant 
qu'ils  ne  fussent  tues;  et  je  declare  en  presence  de  Dieu  qu'ils  moururent 
innocents  de  tout  crime,  et  qu'ils  scellerent  leur  temoignage  de  leur  sang. 

Je  rends  temoignage  a  tous  les  hommes  que  je  sais  que  l'ange,  qui  fut 
vu  par  Jean  le  revelateur,  a  apparu,  «ayant  l'Evangile  eternel  a  precher  a 
toute  nation,  famille,  langue  etpeuple,  et  disant  d'une  voix  forte  :  Craignez 
Dieu,  et  lui  donnez  gloire,  car  I'heure  de  son  jugement  est  venue. » 

Je  fais  appel  a  tous  les  hommes,  pretres  et  peuples,  rois,  monarques  et 
gouverneurs,  et  les  engage  a  cesser  leurs  contestations,  a  obeir  a  l'Evangile, 
a  se  reunir  a  Israel,  et  a  garder  les  commandements  de  Dieu,  afin  qu'eux  et 
leurs  morts  puissent  etre  sauves  et  avoir  part  a  la  premiere  resurrection. 

Et  je  dis  aux  Saints  :  En  vertu  de  la  sainte  Pretrise  dont  je  suis  revetu 
comme  patriarche,  je  vous  benis.  Soyez  fideles,  et  vous  serez  benis  en  toutes 
choses;  vous  recevrez  toutes  les  benedictions  qui  furent  promises  a  Abra- 
ham ,  a  Isaac  et  a  Jacob ;  le  Seigneur  vous  gardera  dans  la  paume  de  sa 
main ,  et  aucune  puissance  n'arretera  l'ceuvre,  car  tout  ce  qui  sera  dirige 
contre  elle  echouera. 

La  voie  s'ouvrira  pour  que  tout  Saint  vienne  a  Sion.  La  joie,  la  paix  ,  la 
sante,  la  prosperite,  et  l'Esprit  de  Dieu,  habiteront  vos  maisons,  et  lesanges 
du  Seigneur  veilleront  sur  vous  et  vous  guideront  durant  toute  votre  vie;  vos 
intelligences  se  developperont  pour  realiser  tous  les  vrais  principes  de  la 
justice  et  de  la  saintete,  et  vous  construirez  des  temples  pour  l'adminislra- 
tion  des  ordonnances  pour  vos  morts;  vos  noms  seront  eternellement  connus 
parmi  le  peuple  de  Dieu,  et  vos  enfants  se  leveront  un  jour  et  vous  beniront. 
Les  richesses  des  Gentils  seront  consacrees  a  etablir  le  royaume  de  Dieu  ; 
toutes  les  prieres  des  justes  seront  exaucees  par  notre  Pere  dans  le  ciel,  et 
toutes  les  benedictions  que  peut  recevoir  un  homme  seront  repandues  sur 
ceux  qui  gardent  ses  commandements. 
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Et  je  prie  Dieu,  mon  Pere  eternel,  d'exaucer  les  prieres  et  de  repandre  les 
benedictions  de  son  serviteur  sur  les  tetes  de  mes  freres;  c'est  ce  que  je 
demande  au  nom  de  Jesus-Christ.  Amen. 

John  Smith, 
Patriarche  de  VEglise  de  Jesus-Christ  des  Saints-des-derniers-jours. 
Cite  du  Grand  Lac-Sale,  8  novembre  185*1. 


De  la  necessity  de  nouvelles  revelations. 

{Suite.) 

Mais  pour  mettre  cette  question  hors  de  toute  contestation ,  voyons  ceque 
le  prophete  Ezechiel  nous  apprend  sur  cette  nouvelle  alliance.  II  dit  :  (  XX , 
33  a  37.)  «Qu'il  (Dieu)  les  rassemblera  de  tous  les  pays  oil  ils  ont  ete  disper- 
ses... Et  je  vous  ferai  venir  dans  un  desert,  et  la  je  conlesterai  avec  vous 
face  a  face ,  de  la  meme  maniere  que  j'ai  conteste  avec  vos  peres  au  desert 

du  pays  d'Egypte;  ainsi  je  contesterai  avec  vous,  dit  le  Seigneur et  je 

vous  ferai  entrer  dans  les  liens  de  mon  alliance.  » 

Le  Seigneur  doit  done  contester  face  d  face ,  de  meme  qu'il  l'a  fait  ancien- 
nement  avec  les  enfants  d'Israel.  Examinons  un  instant  comment il  a  agi  en- 
vers  eux.  II  conversa  avec  Moise  de  temps  en  temps.  Moise  et  soixante-dix 
Elders  d'Israel  monterent  sur  le  Sinai  et  virent  la  face  du  Dieu  d'Israel.  Le  Sei- 
gneur apparut  a  Moise  dans  le  buisson  ardent,  divisa  les  eaux  de  la  mer  Rouge, 
fit  arreter  le  soleil ,  nourrit  les  Israelites  avec  la  manne  et  contesta  avec 
eux  face  a  face.  Et  Dieu  declare  qu'il  le  fera  encore.  «Je  contesterai  avec  vous 
face  a  face,  de  la  meme  maniere  que  j'ai  conteste  avec  vos  peres  au  desert 
du  pays  d'Egypte.  »  De  pareilles  scenes  etaient  assurement  merveilleuses , 
mais  l'avenir  nous  en  presentera  de  bien  plus  grandes  encore.  Et  un  homme 
ne  saurait  mieux  manifester  sa  profonde  ignorance  des  Ecritures  Saintes 
qu'en  disant  :  II  ne  doit  plus  y  avoir  de  revelations!  Car  d'apres  le  temoi- 
gnage  des  Ecritures ,  il  s'accomplira  prochainement  sur  la  terre  de  plus 
grands  miracles  ,  signes  et  merveilles  ,  et  de  plus  eclatantes  manifestations 
du  pouvoir  de  Dieu  qu'en  aucun  autre  siecle  de  l'histoire  humaine.  Le  fait 
est  que  les  evenements  prophetises  sur  la  maison  d'Israel  pour  les  derniers 
jours,  sont  tellement  plus  considerables  que  tous  ceux  qui  ont  regit  leur  ac- 
complissement  dans  le  passe,  que  ceux-ci  seront  totalement  oublies  dans  la 
grandeur  des  derniers.  Jeremie  dit :  «  Voici,  les  jours  viennent,  dit  le  Sei- 
gneur, qu'on  ne  dira  plus  :  L'Eternel  vit,  qui  a  fait  remonterles  enfants  d'Is- 
rael du  pays  d'Egypte.  Mais  on  dira  :  L'Eternel  est  vivant,  qui  a  retire  les 
enfants  d'Israel  du  pays  du  nord  etde  tous  les  pays  oil  il  les  avait  chasses.» 
(Jeremie  XVI,  U,  15.) 

Nous  apprenons  de  ce  qui  precede  qu'un  royaume  sera  etabli ,  et  qu'un 
etendard  sera  eleve  aux  nations,  et  une  enseigne  aux  peuples  :  une  nouvelle 
alliance  sera  faite,  Israel  sera  rassemble,  la  ville  de  Jerusalem  rebatie,  et  les 
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Juifs  l'habiteront.  Le  Seigneur  contestera  avec  eux  face  a  face.  Les  revela- 
tions succederont  aux  revelations,  et  le  pouvoir  de  Dieu  sera  pleinement 
manifeste.  En  verite,  l'avenir  est  gros  d'evenements  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  les  hommes;  et  les  desseins,  la  volonte,  la  puissance  et  la  mise- 
ricordede  Dieu  se  reveleront  avec  plus  d'eclat  que  dans  aucun  siecle  prece- 
dent. Et  quand  les  Juifs  auront  ete  ramenes  sur  laterre  de  leur  heritage,  les 
nations  du  monde  se  coaliseront  et  marcheront  contre  eux  avec  des  forces 
immenses;  elles  attaqueront  et  prendront  Jerusalem.  C'est  alors  que  le  Sei- 
gneur paraitra  et  combattra  contre  ces  nations ,  comme  il  combattit  au  jour 
de  la  bataille.  «  En  ce  jour-la  il  posera  ses  pieds  sur  la  montagne  des  Oliviers, 
qui  est  vis-a-vis  de  Jerusalem  vers  l'Orient;  et  la  montagne  des  Oliviers  se 
divisant  en  deux  par  le  milieu  vers  Test  et  vers  l'ouest,  il  y  aura  une  tres 
grande  vallee;  et  une  moitie  de  la  montagne  se  retirera  vers  le  nord,  et 
l'autre  moitie  vers  le  sud.  Et  vous  fuirez  dans  cette  vallee  entre  les  mon- 
tagnes,  car  cette  vallee  s'etendra  jusqu'a  Atsal.  Et  vous  fuirez,  comme 
vous  avez  fait  devant  le  tremblement  de  terre,  aux  jours  de  Hozias,  roi  de 
Juda.  Alors  le  Seigneur  mon  Dieu  viendra  et  tous  les  saints  avec  lui.  »  (Za- 
charieXIV,  2  a  25.) 

Voila  une  grande  manifestation  de  la  puissance  de  Dieu.  Une  montagne 
sera  divisee  en  deux  par  le  milieu,  et  Jesus  lui-meme  viendra  et  tous  ses 
Saints  avec  lui.  Maisde  peur  quequelqu'un  put  supposer  que  c'est  la  le  juge- 
ment  final,  nous  ajoutons  ce  que  dit  encore  Zacharie  dans  le  meme  chapitre. 
((Jerusalem  sera  habitee,  et  elle  ne  sera  plus  frappee  d'anatheme;  maiselle 
serahabitee  en  toute  surete...  Le  Seigneur  sera  Roi  sur  toute  laterre...  Tous 
ceux  qui  seronl  restes  de  tous  les  peuples  qui  auront  combattu  contre  Jeru-  . 
salem,  viendront  chaque  annee  pour  adorer  le  Roi,  le  Seigneur  des  armees.  » 

Jean,  dans  l'Apocalypse,  parle  aussi  de  ce  meme  evenement.  II  parle  de 
deux  prophetes  qui  prophetiseront  duranttrois  ans  et  demi  dans  Jerusalem, 
qui  seront  revetus  d'une  grande  puissance,  plus  grande  que  celle  d'aucun  des 
prophetes  qui  les  auront  precedes,  «  Et  si  quelqu'un  veut  leur  nuire,  le  feu 
sortira  de  leur  bouche  et  devorera  leurs  ennemis ;  si  quelqu'un  veut  leur 
nuire,  il  faut  qu'il  soit  tue  de  cette  sorte.  lis  ont  le  pouvoir  de  fermer  les 
cieux,  afin  qu'il  ne  tombe  point  de  pluie  durant  le  temps  qu'ils  prophetise- 
ront ; »  comme  l'avait  fait  Elie,  avec  cette  difference  que  son  pouvoir  n'etait  que 
sur  le  paysde  Chanaan,  tandis  que  le  leur  s'etend  sur  toute  la  terre.  « lis  ont 
aussi  le  pouvoir  de  changer  les  eaux  en  sang,  et  de  frapper  la  terre  de  toute 
sorte  de  plaies,  toutes  les  fois  qu'ils  le  voudront,  »  ainsi  que  faisait  Moi'se  en 
Egypte;  mais  le  pouvoir  de  Moise  etait  borne  a  l'Egypte,  et  le  leur  s'etendra 
a  toute  la  terre.  Ces  prophetes  prophetiseront  a  Jerusalem ,  a  l'endroit  qui 
«  est  appele  spirituellement  Sodome  et  Egypte.  »  Quand  le  Seigneur  dit  spi- 
rituellement ,  c'est  qu'il  veut  dire  spirituellement.  Mais  est-ce  que  toutes  les 
choses  mentionnees  dans  ce  chapitre  sont  spirituelles?  Non;  le  nom  de  l'en- 
droit est  appele  spirituellement  Sodome  et  Egpyte,  et  nous  en  avons  l'expli- 
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cation  dans  les  paroles  qui  suivent :  «  Oil  aussi  notre  Seigneur  fut  crucifie.  » 
Est-il  necessaire  de  dire  oil  le  Christ  fut  crucifie?  C'est  done  a  Jerusalem; 
mais  les  autres  choses  ne  seront-elles  pas  spirituelles?  Non,  elles  s'accom- 
pliront  litteralement.  «  Les  nations  de  la  terre  se  rassembleront  contre  eux 
(conlre  ces  prophetes).  Une  certaine  puisssance  les  vaincra  et  les  tuera,  et 
leurs  corps  morts  demeureront  etendus  dans  les  rues  durant  trois  jours  et 
demi.  Les  habitants  de  la  terre  en  seront  tout  joyeux;  ils  feront  des  rejouis- 
sanceset  s'enverront  des  presents  les  uns  aux  autres.  »  Mais  apres  trois  jours 
et  demi  Dieu  repandit  sur  eux  l'esprit  de  vie...  ils  monterent  au  ciel  sur  une 
nuee,  «  et  un  grand  nombre  de  leurs  ennemis  seront  tues, »  comme  Zacharie 
l'avait  deja  predit.  (Apocalypse  XI,  3  a  13.) 

II  y  aura  non-seulement  de  vrais  prophetes,  mais  de  faux  prophetes  aussi. 
Paul  parle  (2  ThessaloniciensII)  d'une  certaine  puissance  «  qui  viendra  ac- 
compagnee  du  pouvoir  de  Satan,  avec  toute  sorte  de  deceptions,  de  signes 
et  de  miracles  mensongers,  et  qui  sera  aneantie  par  l'eclat  de  1'avenement 
du  Christ. »  Jean  fait  aussi  mention  d'un  etre  mysterieux  qu'il  appelle  a  une 
bete  »  qui  doit  posseder  une  grande  puissance.  (Voyez  Apocalypse  XIII.)  «Et 
elle  faisait  de  grands  prodiges,  meme  jusqu'a  faire  descendre  le  feu  du  ciel 
sur  la  terre  devant  les  hommes,  et  elle  seduisait  les  habitants  de  la  terre  a 
cause  des  prodiges  qu'il  lui  etait  donne  de  faire  devant  la  bete.  »  El  il  dit  de 
plus  (Apocalypse  XVI,  13-H) :  «Et  je  vis  sortir  de  la  gueule  du  dragon,  et 
de  la  gueule  de  la  bete,  et  de  la  bouche  du  faux  prophete,  trois  esprits  im- 
mondes,  semblables  a  des  grenouilles.  Car  ce  sont  des  esprits  de  demons,  qui 
font  des  prodiges,  et  qui  vont  vers  les  rois  de  la  terre  et  de  tout  le  monde, 
afin  de  les  assembler  pour  le  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puissant.  » 

Que  Ton  compare  ces  textes  avecle  chapitre  XIV  de  Zacharie  deja  cite,  et 
avec  le  chapitre  XI  de  l'Apocalypse ,  et  on  verra  que  les  memes  temps  et 
evenements  y  sont  indiques.  Zacharie  dit :  «  J'assemblerai  toutes  les  nations 
en  bataille  contre  Jerusalem... »  Puis  le  Seigneur  combat  contre  ces  nations, 
et  il  s'ensuit  une  des  plus  terribles  destructions  d'hommes  que  l'humanite 
ait  jamais  vues.  Lisez  tout  le  chapitre.  Jean,  dans  le  chapitre  XI  de  l'Apoca- 
lypse, decrit  aussi  le  rassemblement  des  nations  et  leur  extermination. 

Examinons  maintenant  comment  s'accompliront  ces  evenements  et  com- 
ment devra  s'operer  ce  rassemblement  des  nations.  Paul  nous  apprend 
«  qu'une  certaine  puissance  viendra  accompagnee  du  pouvoir  de  Satan , 
avec  toute  sorte  de  deceptions,  de  signes  et  de  miracles  mensongers.  » 
(2  Thessaloniciens,  II.)  Jean,  dans  le  chapitre  XIII  de  l'Apocalypse,  parle 
d'une  certaine  bete  qui,  par  des  prodiges,  seduira  toutes  les  nations  de  la 
terre;  et  ildit  dans  le  chapitre XVI  que,  par  1'influence  qu'elle  obtiendra  de 
ces  signes  et  de  ces  miracles,  les  rois  et  les  nations  de  la  terre  seront  trompes 
et  seront  rassembles  pour  le  combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puissant. 
C'est  la  la  bataille  oil,  dit  Zacharie  (XIV),  «  le  Seigneur  sortira  et  combattra 
contre  ces  nations-la.  »  Seduites  par  des  miracles,  les  nations  de  la  terre  se 
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rassembleront  et  marcheront  contre  Jerusalem.  Les  deux  prophetes,  dans 
Jerusalem,  prophetiseront  et  seront  aussi  revetus  d'un  grand  pouvoir.  (Apo- 
calypse XI.)  Voila  done  pouvoir  contre  pouvoir,  signes  contre  signes,  la 
puissance  de  Satan  contre  la  puissance  de  Dieu,  comme  il  en  fut  jadis  avec 
les  mages  et  Mo'ise  en  Egypte.  Les  deux  temoins  succomberont,  apres  avoir 
fini  de  rendre  leur  temoignage ;  mais  auparavant  ils  exerceront  sur  leurs 
ennemis  toute  leur  puissance.  A  leur  mort,  il  y  aura  de  grandes  rejouissances 
parmi  les  nations,  parce  que  leur  pouvoir  aura  prevalu  sur  celuides  prophetes. 
Mais  l'Esprit  descendra  sur  eux,  et  ils  ressusciteront.  Une  voix  se  frra  en- 
tendre du  ciel :  «Montez  ici,»  et  ils  seront  enleves  en  presence  de  leurs  en- 
nemis. Un  tremblement  de  terre  aura  lieu.  Zacharie  (XIV)  nous  apprend 
que  la  montagne  des  Oliviers  se  fendra  en  deux.  Puis  il  decrit  une  des  plus 
terribles  calamites  qui  soient  jamais  survenues.  «  Or  ce  sera  ici  la  plaie  dont 
l'Elernel  frappera  tous  les  peuples  qui  auront  combattu  contre  Jerusalem; 
leur  chair  se  fondra,  eux  etant  sur  leurs  pieds,  leurs  yeux  se  fondront  dans 
leur  orbite,  et  leurs  langues  se  fondront  dans  leur  bouche.  Et  il  arrivera  en  ce 
jour-la  qu'il  y  aura  un  grand  trouble  par  l'Eternel  entre  eux;  chacun  saisira 
la  main  de  son  prochain,  et  sa  main  s'elevera  contre  la  main  de  son  pro- 
chain.  » 

Voila  certes  des  evenementsplus  terribles  que  tous  ceux  qui  soient  jamais 
survenus  sur  la  terre.  Qu'on  parle  de  revelations!  Voila  des  pouvoirs,  des 
signes,  des  prodiges,  des  miracles,  qui  bouleverseront  le  monde,  detruiront 
des  empires  et  desroyaumes,  enivreront  les  hommes,  et  seduiront  des  rois, 
des  princes,  des  peuples,  des  nations,  families  et  langues.  Voila  aussi  des 
manifestations  de  la  puissance  de  Dieu  pour  proteger,  surveiller,  defendre 
son  peuple  et  exterminer  les  agresseurs. 

Mais,  dira-t-on,  comme  ceschoses  sont  siclairement  decrites,  est-ce  que 
les  hommes  n'en  prendront  pas  connaissance  dans  la  Bible?  Non,  malheu- 
reusement;  car,  ou  ils  ne  lisent  pas  du  tout  leur  Bible,  ou,  s'ils  la  lisent,  ils 
croient  en  general  que  ces  choses  sont  spirituelles  et  que  nous  ne  devons 
plus  avoir  de  revelation.  C'est  pour  cela  que  «  Jesus-Christ  viendra  comme 
un  larron  dans  la  nuit.  »  Heureux  celui  qui  aura  sa  lampe  pleine  d'huile  et 
allumee,  et  qui  sera  pret  a  aller  au-devant  de  l'Epoux ! 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 

LA  VOIX  DE  JOSEPH, 

[Fin.) 

Mais  il  y  a  une  chose  appartenant  au  message  de  Joseph  Smith  qui  tran- 

chera  la  question  de  savoir  s'il  a  ete  un  imposteur  ou  un  vrai  prophete.  C'est 

unecertaine  promessecontenuedans  une  revelation  qu'il  recut  du  Seigneur, 

en  1832,  pour  les  apotres  de  cette  Eglise.  En  voici  les  termes  :  «  Allez  par 
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tout  le  monde,  et  envoyez  dans  tons  les  lieux,  afin  que  votre  temoignage 
puisse  se  repandre  sur  toute  la  terre  et  parvenir  a  toute  creature  humaiiie. 
Et  ce  que  j'ai  dit  a  mes  apotres,  je  le  dis  a  vous,  car  vous  etes  mes  apotres, 
et  meme  les  grands  pretres  de  Dieu;  vous  etes  ceux  que  mon  Pere  m'a 
donnes,  vous  etes  mes  amis.  C'est  pourquoi,  ce  que  j'ai  dit  a  mes  apotres, 
je  le  dis  de  meme  a  vous  :  toute  ame  qui  croira  en  vos  paroles  et  qui  sera 
baptisee  d'eau  pour  la  remission  des  peches,  recevra  le  Saint-Esprit.  Et  ces 
signes  suivront  ceux  qui  croiront :  lis  feront  en  mon  nom  beaucoup  de 
choses  merveilleuses;  en  mon  nom,  ils  chasseront  des  demons;  en  mon 
nom,  ils  guerirontles  malades;  en  mon  nom,  ils  rendront  la  vue  aux  aveu- 
gles,  fouie  aux  sourds  et  l'usage  de  la  parole  aux  muets;  et  si  quelqu'un 
leur  donne  du  poison,  ils  n'en  recevront  aucun  mal;  et  le  venin  du  serpent 

n'aura  sur  eux  aucun  pouvoir En  verite,  en  verite,  je  vous  le  dis,  ceux 

qui  ne  voudront  pas  croire  en  vos  paroles,  et  qui  ne  seront  pas  baptises 
dans  l'eau  en  mon  nom  pour  la  remission  de  leurs  peches,  afin  qu'ils  puissent 
recevoir  le  Saint-Esprit,  ceux-la  seront  condamnes,  et  ils  n'entreront  point 
dans  le  rbyaume  celeste,  oil  est  mon  Pere  et  moi.  Et  cette  revelation  et 
commandement  sont  des  a  present  en  force  sur  toute  la  terre.  « {Doctrine  et 
Alliances,  page  80.)  Voila  en  quels  termes  non  equivoques  ce  grand  pro- 
phete  moderne  se  presente  au  monde ,  en  faisant  ouvertement  une  pro- 
messe  a  toute  ame  qui  croira  a  son  message,  promesse  que  mil  imposteur 
n'aurait  ose  faire  avec  le  moindre  espoir  de  succes.  Un  imposteur  aurait  pu 
sans  doute  faire  une  telle  promesse  a  ses  disciples,  mais  ceux-ci  n'auraient 
pu  la  voir  se  realiser.  Si  ces  signes  miraculeux  ne  s'etaient  pas  manifestos 
conformement  a  la  promesse,  les  dizaines  de  mille  personnes  qui  ont  obei 
a  l'Evangile  auraient  alors  reconnu  que  Joseph  n'etait  qu'un  imposteur; 
elles  l'auraient  toutes  abandonne,  et  la  aurait  fini  l'imposture.  Mais  le  simple 
fait  que  de  grandes  multitudes  entrent  constamment  dans  l'Eglise  et  conti- 
nuent  d'augmenter  d'annee  en  annee  le  nombre  de  ses  membres,  est  une 
preuve  concluante  que  la  promesse  est  remplie,  que  le  Saint-Esprit  est 
donne,  ainsi  que  les  signes  miraculeux.  Est-ce  que  les  autres  societes  reli- 
gieuses  dans  tout  l'universosent  faire  une  pareille  promesse  a  leurs  adeptes? 
Elles  s'en  garderaient  bien,  car  elles  savent  parfaitement  que  ce  serait  la 
chute  rapide  et  l'aneantissement  de  leurs  vaines  pretentions  a  l'autorite  di- 
vine. Oh  !  quelle  immense  difference  entre  la  religion  etablie  par  Joseph 
Smith  et  celle  des  innombrables  sectes  qui  se  disent  chretiennes,  entre 
son  autorite  et  celle  de  leurs  docteurs  bouflis  d'orgueil!  L'un  promet 
tous  les  dons  miraculeux  du  Saint-Esprit,  et  f autre  est  aussi  impuis- 
sante  que  du  chaume  sec  destine  a  etre  brule.  Tandis  que  les  disciples 
de  ce  grand  prophete  chassent  les  demons,  parlent  de  nouvelles  langues, 
guerissent  les  malades,  rendent  la  vue  aux  aveugles,  font  marcher  les  boi- 
teux,  ont  des  visions  celestes,  et  conversent  avec  les  anges,  les  ministres 
corrompus  de  ces  sectes  sans  autorite,  ainsi  que  leurs  dupes,  nient  non-sen- 
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lement  ces  dons  glorieux  ou  les  attribuent  au  pouvoir  du  demon,  mais  ils 
courent  aux  armes  pour  exterminer  les  Saints,  et  les  chassent  brutalement 
de  ce  qu'ils  appellent  la  societe  civilisee.  Tandis  que  les  uns  souffrent  le 
martyre  par  centaines  pour  leur  temoignage.  leurs  ennemis  nagent  dans  les 
richesses  et  se  pavanent  dans  toute  la  splendeur  de  la  Grande Babylone,  avec 
de  gros  salaires,  depuis  250,000  jusqu'a  800,000  francs  par  an. 

Comme  nous  venons  d'examiner  quelle  est  la  nature  des  preuves  qu'on 
peut  apporter  a  l'appui  de  la  mission  divine  de  Joseph,  il  serait  peut-etre 
bon  de  donner  a  la  fin  de  ce  travail  un  precis  de  nos  arguments. 

1.  La  doctrine  de  Joseph  Smith  est  raisonnable,  scripturaire,  parfaite,  et 
infailiible  dans  tous  ses  preceptes,  commandements ,  ordonnances ,  pro- 
messes,  dons  et  benedictions.  Dans  son  organisation  de  l'Eglise,  aucun  des 
ministeres  mentionnes  dans  la  Bible  n'est  omis.  Les  apotres  et  les  pro- 
phetes  inspires  y  sont  considered  comme  aussi  necessaires  que  les  pas- 
teurs,  les  instructeurs,  ou  toute  autre  fonction. 

2.  Le  recit  de  Joseph  sur  la  restauration  de  l'Evangile  par  un  ange,  la 
decouverte  dans  la  terre  des  annales  sacreesde  la  tribu  de  Joseph,  leur  tra- 
duction en  anglais  par  le  pouvoir  de  Dieu,  le  fait  que  le  grand  continent  oc- 
cidental avait  ete  donne  a  un  reste  de  Joseph  ou  il  etait  devenu  une  multi- 
tude de  nations,  sont  tous  des  evenements  clairement  predits  paries  anciens 
prophetes  et  apotres  juifs,  ainsi  que  toutes  les  circonstances  minutieuses 
qui  s'y  rattachenl ;  le  temps  et  l'epoque  auxquels  ces  evenements  viendront 
a  la  connaissance  des  hommes.  et  les  desseins  qu'ils  accompliront  en  leur 
etant  reveles,  y  sont  egalement  predits  d'une  maniere  positive.  Joseph  Smith 
en  presenle  au  monde  raccomplissement  au  temps  predit,  de  la  maniere 
predite  et  pour  le  temps  predit,  tel  qu'il  fut  anciennement  specifie. 

3.  Joseph  Smith  comprend  dans  sa  mission  le  rassemblement  des  Saints 
de  Babylone,  ainsi  que  tous  les  autres  evenements  predits  qui  doivent  ca- 
racteriser  la  grande  dispensation  preparatoire  pour  le  deuxieme  avenement 
de  notre  Seigneur  Jesus. 

-4.  Les  revelations  dans  le  Livre  de  Mormon  indiquant  la  situation  lo- 
cale debeaucoup  d'anciennes  villes,  dont  les  mines  ont  ete  plus  tard  decou- 
vertes  par  MM.  Stephens  et  Catherwood;  l'accomplissement  precis  et  formel 
de  plusieurs  propheties  de  Joseph  Smith,  que  nulle  sagacite  humaine  n'au- 
rait  pu  prevoir,  et  que  toutes  les  apparences  et  circonstances  naturelles 
semblaient  rendre  tout  a  fait  improbable;  l'apparition  d'un  grand  nombre 
d'autres  temoins  qui  ont  temoigne  du  ministere  d'anges  et  des  manifesta- 
tions du  pouvoir  de  Dieu  en  confirmation  de  ce  message ;  les  nombreux  et 
puissants  miracles  operes  par  Joseph  Smith  et  ses  disciples,  et  la  promesse 
formelle  des  dons  spirituels  a  tous  ceux  qui  croiraient  et  embrassrraient  ce 
message,  sont  autant  de  preuves  que  nul  imposteur  ne  donna  jamais,  ou  ne 
pourrait  jamais  donner.  Ce  sont  la  des  preuves  d'une  telle  force,  qu'elles  as- 
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sureront  le  salut  a  toute  ame  qui  recevra  le  message,  et  la  damnation  a 

celles  qui  le  rejetteront. 

A.  Dupont. 

LE  DON  IH    SAIN T-ESPRIT 

(Suite.) 

Le  don  des  langues  est  peut-etre  le  moins  considerable  de  tons  les  dons, 
et  pourtant  c'est  l'un  des  plus  recherches;  quoique  d'apres  le  temoignage  de 
la  Bible  et  les  manifestations  de  l'Esprit  aux  anciens  temps,  fort  peu  de  gens 
pussent  comprendre  cedon,  a  moins  quecenefutune  journee  remarquable, 
comme,  par  exemple,  le  jour  de  la  Pentecote.  Les  dons  les  plus  grands,  les 
meilleurs  et  les  plus  utiles,  resteront  inconnus  aux  simples  observateurs. 
II  est  vrai  qu'un  homme  pourrait  prophetiser,  ce  qui  est  un  grand  don,  un 
don  que  Paul  conseille  a  l'Eglise  de  rechercher  et  de  desirer  ardemment, 
plus  meme  que  de  parler  des  langues.  Mais  combien  est  profonde  l'igno- 
rance  du  monde  sur  l'esprit  de  prophetie!  Paul  dit  que  ce  don  n'estque  pour 
«  les  croyants. » 

Mais  est-ce  que  la  Bible  ne  dit  pas  qu'ils  parlaient  diverses  langues  et 
prophetisaient?  Oui ,  assurement.  Mais  a  qui  devons-nous  ces  Ecritures? 
Non  a  des  homines  du  monde,  a  des  incredules,  a  de  simples  observateurs, 
mais  aux  Apotres,  a  des  hommes  qui  savaient  distinguer  entre  les  dons,  et 
qui  etaient  par  consequent  capables  d'ecrire  sur  ces  choses.  D'apres  le  te- 
moignage des  scribes  et  des  pharisiens  sur  l'effusion  du  Saint-Esprit  le  jour 
de  la  Pentecote,  ce  n'etait  pas  la  un  don,  mais  c'est  que  ces  gens-la  «  etaient 
ivres  de  vin  nouveau.  »  Enfin,  nous  serons  obliges  d'arriver  a  la  meme 
conclusion  que  Paul,  savoir,  que  «  nul  homme  ne  peut  connaitre  les  choses 
de  Dieu  que  par  l'Esprit  de  Dieu.  » 

Quand  Paul  fut  ravi  au  troisieme  ciel  oil  il  entendit  des  paroles  ineffables 
qu'il  n'est  point  permis  a  l'homme  de  rapporter,  personne  ne  le  sut  que 
quatorze  ans  apres,  lorsqu'il  en  fit  mention  lui-meme.  II  en  fut  de  meme 
lorsque  le  voile  fut  souleve  de  dessus  la  face  du  ciel,  et  que  Jean  put  voir 
dans  un  futur  lointain  les  evenements  qui  doivent  survenir  a  diverses  epo- 
ques,  meme  jusqu'a  la  consommation  de  toutes  choses;  il  lui  fut  permis  de 
contempler  la  splendeur  du  monde  eternel;  il  vit  une  innombrable  compa- 
gnie  d'anges  et  il  entendit  la  voix  de  Dieu.  C'etait  un  jour  de  dimanche,  il 
fut  ravi  en  esprit  a  l'insu  de  tout  le  monde.  Les  manifestations  des  dons  du 
Saint-Esprit,  le  minislere  d'anges ,  ou  bien  la  puissance,  la  majeste  et  la 
gloire  de  Dieu  se  sont  rarement  manifestoes  publiquement,  et  encore  c'etait 
en  general  pour  le  peuple  de  Dieu,  comme,  par  exemple,  les  Israelites.  Mais, 
en  general,  quand  des  anges  ont  apparu,ou  quand  Dieu  s'est  manifeste,  ce 
n'aete  qu'a  des  individus  en  particulier,  dans  leur  chambre,  dans  le  desert 
ou  dans  les  champs,  et  cela  se  fit  toujours  sans  eclat  et  sans  bruit.  Un  ange 
delivra  Pierre  de  la  prison  au  milieu  de  la  nuit  —  vint  a  Paul  sur  le  navire 
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a  l'insu  de  tous  ceux  qui  etaient  a  bord  —  apparut  a  Elizabeth  et  a  Marie 
sans  que  d'autres  le  sussent,  et  parla  a  Jean-Baptiste  sans  que  nulne  le  sut. 
Lorsque  Elie  vit  les  chariots  d'Israel  et  sa  cavalerie,  personne  autre  ne  les 
vit.  Quand  le  Seigneur  apparut  a  Abraham ,  ce  fut  a  la  porte  de  sa  tente, 
et  il  n'y  eut  que  sa  famille  qui  le  sut.  Quand  des  anges  apparurent  a  Lot,  lui 
seul  les  vit.  Quand  le  Seigneur  apparut  a  Moise,  ce  fut  dans  un  buisson  ardent, 
ou  dans  le  tabernacle,  ou  sur  le  sommet  de  la  montagne.  Lorsqu'Eliefut  enleve 
dans  un  chariot  de  feu,  personne  ne  le  sut.  Et  quand  il  etait  dans  le  creux 
d'un  rocher,  «  il  y  eut  un  vent  tres  impetueux,  mais  le  Seigneur  n'etait  point 
dans  ce  vent.  Apres  le  vent,  il  se  fit  un  tremblement  de  terre,  mais  le  Sei- 
gneur n'etait  point  dans  ce  tremblement.  Apres  le  tremblement  vint  un  feu, 
mais  le  Seigneur  n'etait  point  dans  ce  feu.  Puis,  une  petite  voix  douce  se  fit 
entendre;  c'etait  la  voix  du  Seigneur,  disant :  Quefais-lu  ici,  Elie?  »  (1  Rois 
XIX).  Le  Seigneur  ne  peut  pas  etre  toujours  reconnu  par  le  tonnerre  de  sa 
voix  ou  par  la  manifestation  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance;  et  ceux  qui  sont 
les  plus  avides  de  voir  ces  choses,  seraient  les  moins  prepares  a  les  contem- 
pler.  Si  le  Seigneur  devait  manifester  son  pouvoir,  comme  il  le  fit  en  pre- 
sence des  enfants  d'Israel,  de  telles  gens  seraient  les  premiers  a  crier:  «  Que 
le  Seigneur  ne  parle  plus  avec  nous,  de  peur  que  nous  ne  mourions.  » 

Les  dons  du  Saint-Esprit  ne  sont  pas  donnes  aux  homines  pour  qu'ils  en 
fassent  etalage  devant  le  monde.  Paul  nous  dit  expressement  (Ephesiens 
IV,  12)  qu'ils  sont  «  pour  le  perfectionnement  des  Saints,  pour  l'ceuvre  du 

ministere,  pour  1'editication  du  corps  de  Jesus-Christ (1-4)  afin  que 

nous  ne  soyons  plus  des  enfants  flottants  et  emportes  a  tous  les  vents 
des  opinions  humaines,  par  la  tromperie  des  hommes  et  par  l'adresse  qu'ils 
ont  de  seduire  artificieusement.  »  Voila  pourquoi  les  dons  doivent  exister 
dans  l'Eglise ;  et  c'est  une  grave  erreur  de  supposer  qu'un  prophete  de  Dieu 
doit  constamment  faire  des  miracles  pour  convaincre  de  la  verite  de  sa  mis- 
sion tous  ceux  qui  viendraient  lui  demander  un  signe.  Jesus-Christ  a  dit 
(Luc  VII,  28) :  Qu'entre  ceux  qui  sont  nes  de  femme ,  il  n'y  a  point  de  plus 
grand  prophete  que  Jean-Baptiste.  »  Cependant,  je  le  demande,  quel  mi- 
racle a-t-il  fait,  quel  signe  a-t-il  montre  pour  prouver  sa  divine  mission  ?  Jean 
etait  pourtant  le  precurseur  de  Jesus-Christ  le  Fils  de  Dieu  Tres-Haut;  il 
avait  ete  choisi  et  envoye  pour  ouvrir  la  dispensation  de  TEvangile.  Or,  ja- 
mais plus  grande  dispensation  n'avait  eu  lieu ;  et  quoiqu'il  ne  fit  point  de 
miracles,  ceux  a  qui  il  etait  envoye  etaient  tenus  de  croire  a  son  temoignage, 
sous  peine  de  manquerleur  salut. 

Le  fait  est  qu'un  serviteur  de  Dieu  a,  en  general,  une  certaine  ceuvre  bien 
definie  a  faire;  et  Dieu  lui  accorde  la  portion  de  son  Esprit  necessaire  pour 
l'accomplissement  de  cette  ceuvre,  soit  qu'il  s'agisse  d'ouvrir  une  dispensa- 
tion, soit  qu'il  s'agisse  de  precher,  de  prophetiser  a  des  rois  ou  a  des  peuples, 
ou  de  faire  des  miracles.  II  en  fut  ainsi  d'Elie.  Dieu  lui  accorda  le  pouvoir 
(1  Rois  XVIII)  de  faire  descendre  le  feu  du  ciel  devant  tout  Israel,  comme 
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aussi  de  ressuseiter  un  mort,  et  de  fermer  les  cieux,  do  sorte  qu'il  ne  plut  pas 
durant  trois  ans  et  demi.  Luc  nous  apprend  que  Jesus-Christ,  en  cherchant 
a  faire  comprendre  au  peuple  cette  meme  doctrine,  dil :  (Luc  IV,  23  a  27)  «  Et 
il  leur  dit :  Vous  me  direz  sans  doute  ce  proverbe  :  Medecin,  gueris-toi  toi- 
meme;  fais  aussi  ici,  dans  ta  patrie,  tout  ce  que  nous  avons  oui  dire  que  tu 
as  fait  a  Capernaum.  Mais  il  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  verite,  que  nul  pro- 
phete n'est  regu  dans  sa  patrie.  Je  vous  dis  en  verite,  qu'il  y  avait  plusieurs 
veuves  en  Israel  au  temps  d'Elie ,  lorsque  le  ciel  fut  ferine  trois  ans  et  six 
mois,  tellement  qu'il  y  eut  une  grande  famine  par  tout  le  pays.  Neanmoins 
Elie  ne  fut  envoye  chez  aucune  d'elles;  mais  il  fut  envoye  chez  une  femme 
veuve  de  Sarepta,  dans  le  pays  de  Sidon.  II  y  avait  aussi  plusieurs  lepreux 
en  Israel,  au  temps  d'Elisee  le  prophete;  toutefois  aucund'eux  ne  fut  gueri; 
le  seul  Naaman,  qui  elait  Syrien,  le  fut.  » 

Or  si,  plein  d'amour  pour  ses  semblables,  Elie,  en  sa  qualite  de  prophete 
de  Dieu,  etait  revetu  d'une  si  grande  puissance,  pourquoi  ne  nourrit-il  pas 
toutes  les  veuves  en  Israel  ?  et  pourquoi  permit-il  que  quelqu'un  mourut, 
puisqu'il  put  faire  rentrer  l'ame  dans  le  corps  du  fils  de  la  veuve  de  Sarepta? 
Jesus  dit  que  c'est  parce  qu'il  ne  fut  envoye  qu'a  cette  seule  veuve. 

Je  le  demande,  oil  est-il  ecrit  qu'Esaie,  Jeiemie,  Ezechiel,  ou  les  petits 
prophetes,  aient  fait  des  miracles  pour  prouver  la  verite  de  Ieurs  propheties? 
lis  etaient  pourtant  en  toute  realite  des  prophetes  de  Di  u,  remplis  de 
l'Esprit  du  Seigneur  par  lequel  ils  predirent  des  evenements  futurs  avec 
une  admirable  precision.  Est-ce  qu'ils  predirent  toutes  choses?  Non  ,  ils 
ne  prophetiserent  que  des  evenements  determines  ,  que  Dieu  leur  revela 
dans  un  certain  but,  evenements  ayant  plus  particulierement  rapport  aux 
descendants  litterals  de  Jacob. 

Durant  son  apparition  sur  la  terre,  Jesus-Christ  s'attacha  constamment  a 
faire  comprendre  aux  homines  religieux  de  cette  epoque  que  les  signes  n'e- 
taient  pas  pour  inspirer  la  foi  au  peuple,  mais  qu'ils  devaient  suivre  les 
croyants.  II  disait  souvent  a  ceux  qu'il  guerissait:  «  Ta  foi  t'a  sauve.»  «  Qu'il 
te  soit  fait  selon  ta  foi.  »  (Matthieu  IX ,  22-29;  Marc  X.  52;  Luc  XVII,  19; 
VII,  50;  XVIII,  42  et  beaucoup  d'autres).  En  parlant  de  la  visile  que  rendit 
Jesus  a  sa  patrie,  Matthieu  remarque  qu'il  ne  fit  la  guere  de  miracles,  a 
cause  de  leur  incredulite.  On  disait  de  lili  dans  son  pays:  «  D'oii  viennent  a 
cet  homme  cette  sagesse  et  ces  miracles?  N'est-ce  pas  le  fils  du  charpentier? 
Sa  merene  s'appelle-t-elle  pas  Marie,  et  ses  freres,  Jacques,  Joses,  Simon  et 
Jude?  Et  ses  soeurs  ne  sont-elles  pas  toutes  parmi  nous?  D'ou  lui  viennent 
done  toutes  ces  choses?  De  sorte  qu'ils  se  scandalisaient  de  lui?  »  Conse- 
quemment,  comme  la  foi  (qui  doit  preceder  les  dons)  leur  manquait,  par  la 
raison  qu'ils  connaissaient  tons  son  pere,  samere,  ses  freres  et  ses  soeurs, 
il  ne  put  faire  la  que  peu  de  miracles.  Les  gens  religieux  ,  les  croyants  de 
cette  epoque,  ceux  qui  se  disaient  «  lessinceres  enfants  de  Dieu,  »  venaient 
souvent  vers  lui,  sachant  qu'il  devait  y  avoir  un  Christ,  et  lui  demandaient 
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qu'il  leur  fit  un  miracle,  et  qu'alors  ils  croiraient.  Est-ce  qu'il  leur  donna  ja- 
mais un  signe?  Est-ce  qu'il  tit  jamais  un  miracle  en  de  pareilles  circon- 
stances!  Non,  jamais! 

Apres  lui,  les  Apotres  agirent  de  meme.  Pierre,  qui  tenait  les  clefs  du 
royaume,  avait  les  dons  du  Saint-Esprit;  il  guerissait  les  malades,  parlait  en 
don  de  langues,  faisait  marcher  les  estropies,  chassait  des  demons,  et  faisait 
beaucoup  d'autres  puissants  miracles  au  nom  de  Jesus-Christ.  II  subit  nean- 
moms  le  martyre  sans  faire  aucun  miracle  pour  convertir  ses  persecuteurs. 

Qui  nierait  que  Paul  fut  un  grand  Apotre  et  un  prophete?  II  avait  les 
dons  du  Saint-Esprit,  parlait  en  don  de  langues,  guerissait  les  malades,  res- 
snscitait  les  morts,  chassait  des  demons,  et  recevait  la  visite  d'anges  du  ciel. 
Enfin,  c'etait  un  homme  puissamment  revetu  de  l'autorite  et  du  pouvoir  de 
Dieu,  et  pourtant  Paul  ne  fit  jamais  aucun  miracle  pour  prouver  sa  divine 
mission.  Mais  voici  ce  qu'il  fit:  il  rendit  partout  oil  il  allait  un  temoignage 
franc  et  fidele  de  Jesus-Christ  et  de  la  verite  des  doctrines  qu'il  enseignait, 
et  il  laissa  constamment  au  peuple  le  choix  de  les  adopter  ou  de  lesrejeter.  II 
fut  souvent  foueite  par  des  gens  fort  religieux.  Si  le  but  des  signes  etait  de 
convaincre  les  incredules,  pourquoi  ne  paralysait-il  pas  les  mains  pretes  a 
lefrapper,  afin  de  les  faire  croire?  Que  ne  montrait-il  un  signe  a  Festus  pour 
se  tirer  de  ses  mains?  Mais  non  !  Paul comprenait  bien  son  devoir  et  le  don 
du  Saint-Esprit  qui  etait  en  lui,  et  il  savait  que  le  genre  humain  devait  etre 
juge  par  la  predication  de  l'Evangile  (Matthieu  XXIV,  1-i).  Voila  pourquoi, 
traduit  maintes  fois  devant  les  chefs  des  peuples,  il  se  bornait  a  faire  le  sim- 
ple recit  de  sa  conversion,  et  rendait  temoignage  que  ce  Jesus  qu'ilsavaient 
crucifie  etait  veritablement  le  Christ,  leSauveuret  le  Redempteur  des  hom- 
mes,  et  qu'il  fallait  croire  en  lui  et  obeir  aux  ordonnances  de  son  Evangile 
pour  faire  son  salut.  Quelle  difference  distincte  entre  sa  conduite  sous  de 
telles  circonstances  et  celle  qu'il  tenait  quand  il  se  trouvait  dans  les  assem- 
blies des  Saints,  entoure  de  croyants,  de  gens  pleins  de  foi,  de  ceux  qui 
avaient  obei  a  1'ordonnance  du  bapteme  par  immersion  et  qui  avaient  recu 
l'imposition  des  mains.  C'est  alors  que  le  pouvoir  de  Dieu  se  manifestait  en 
lui  en  leur  presence,  que  les  dons  du  Saint-Esprit  etaient  verses  sur  lui,  que 
la  verite  eternelle  decoulait  en  douce  harmonie  de  ses  levres,  et  que  pro- 
phetie  sur  prophetie  sortaient  en  succession  rapidede  sa  bouche. 

Curtis  E.  Bolton. 


EN  VENTE  : 

LE  LIVRE  DE  MORMON. 

Chez   Garnier  freres ,  Palais-Royal,   215. 


—  160  — 

< ANTIQUE. 

Chceur. 

Du  Dieu  saint  d'Israel  celebrons  la  puissance, 
Reunissons  nos  coeurs,  chantons  a  tout  jamais, 
Chantons  avec  transport  ses  dons  et  sa  clemence. 
Hosanna,  gloire  a  Christ !  proclamons  ses  bienfaits. 


1. 
Que  le  monde  s'egaie 
Au  milieu  de  la  mort, 
Par  1'oubli  qu'il  essaie 
De  se  cacher  son  sort ! 
Le  flot  roule  et  s'avance, 
II  gronde  avec  fureur. 
Monde  sans  esperance, 
Tu  ris.  Malheur,  malheur ! 

3. 
Mais,  malgre  les  tempetes, 
Jesus,  souverain  bien, 
Par  la  voix  des  prophetes, 
Sera  notre  soutien. 
Lui  seul  est  la  lumiere 
Qui  sur  mon  cosur  reluit, 
L'etoile  matiniere 
Qui  dissipe  la  nuit. 


On  rit  sur  cette  terre, 
Seigneur,  et  nous  pleurons! 
On  chante  sa  misere, 
Et  nous  nous  lamentons! 
Absents  de  la  patrie, 
Comment  chanterions-nous  ? 
Sion !  cite  cherie, 
Loin  de  toi  rien  n'est  doux. 

4. 
Que  sa  main  te  benisse, 
Troupeau  cheri  de  Dieu ; 
Que  son  regard  propice 
T'accompagne  en  tout  lieu ! 
Oui,  Seigneur,  par  ta  grace, 
Conduis  tes  chers  enfants ; 
Que  l'eclat  de  ta  face 
Sur  nous  brille  en  tout  temps. 


L'esprit  de  prophetie 
Predit,  au  genre  humain, 
Le  retour  du  Messie 
Dans  un  temps  fort  prochain. 
Tenez  vos  lampes  pretes, 
Vierges,  preparez-vous 
Pour  l'heure  ou  les  trompettes 
Annonceront  l'Epoux. 


L.  A.  Bertrand. 
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ETOILE  DU  DESERET 

ORGANE  DE  L'tfGLISE  DE  JESUS -CHRIST  DES  SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS. 


LA     VERITE,     L'lNTELLl  G  ENCE  ,     LA     TERTU     ET     LA      FOI     SORT     UNIES 
si  vovs  m'aiuez,   GARDEZ  MES  COMMANDEMEJfTS.   (jean  XIV,   15.) 


De  la  n6cessit6  de  nouvelles  revelations. 

(Fin.) 

Ce  qui  precede  est  un  tableau  deplorable  de  ce  qui  va  se  passer  sur  la 
terre,  mais  le  tableau  n'en  est  pas  moins  fidele  et  vrai.  Et  Jesus-Christ  a  dit 
(Matthieu  V,  48)  que:  «  Jusqu'a  ce  que  la  terre  et  le  ciel  soient  passes,  il 
n'y  aura  rien  dans  la  loi  qui  ne  s'accomplisse,  jusqu'a  un  seul  iota,  et  a  un 
seul  trait  de  lettre.  »  Qui  pourrait  conteuipler,  sans  douleur,  ces  terribles 
eventualites?  car  il  faut  positivement  que  ces  choses  s'accomplissent. 

Par  l'esprit  de  prophetie,  Jesus-Christ  vit  Jerusalem  detruite,  ses  habi- 
tants chasses,  disperses,  pilles,  massacres,  et  il  en  pleura;  mais  ils  furent 
frappes  par  ce  jugement,  et  Jerusalem  et  les  Juifs  en  sont  un  vivant  monu- 
ment, meme  jusqu'a  nos  jours.  Quand  ces  choses  arriveront,  quand  la 
fraude,  les  deceptions,  les  signes  et  les  miracles  en  tout  genre  abonderont, 
qui  pourra  se  tenir  ferme  au  milieu  de  cette  confusion  generate  ?  qui  pourra 
diriger  surement  sa  barque  parmi  les  sables,  les  rochers  et  les  tempetes, 
sans  etre  eclaire  par  des  revelations?  Un  temps  vient  qui  mettrales  hommes 
a  de  rudcs  epreuves,  et  qui  eprouvera  1'intelligence  des  plus  savants  parmi 
eux;  alors  que  des  jugements  terribles  frapperont  les  nations,  et  qu'en  con- 
sequence des  miracles,  des  signes  et  des  prodiges,  les  elus  meme,  s'il  etait 
possible,  seront  seduits  et  trompes.  Qui  gouvernera,  alors,  le  peuple  de  Dieu? 
Qui  sera  notre  Mo'ise,  notre  Joseph,  notre  Daniel,  notre  Jesus-Christ,  nos 
apotres?  Qui,  rempli  de  l'Esprit  du  Seigneur,  s'ecriera:  Voici  la  vraie  voie, 
marchez-y?  Qui  peut  diriger  sans  revelation?  Ce  sont  la  de  graves  questions; 
mais  je  depasserais  les  limites  que  je  me  suis  proposees  dans  cet  ecrit,  si 
j'entrais  dans  ces  details.  Toutefois,  je  dirai  brievement  qu'une  enseigne 
doit  etre  elevee  aux  nations,  et  une  nouvelle  alliance  doit  etre  faite :  Le  Sei- 
gneur doit  «  reveler  l'abondance  de  paix  et  de  verite.  »  II  y  aura  de  vrais 
prophetes,  et  en  meme  temps  de  faux  prophetes.  «  La  loi  sortira  de  Sion,  et 
la  parole  du  Seigneur  de  Jerusalem.  »  Jean  dit  dans  l'Apocalypse  (XIV,  6, 7) : 
«  Je  vis  un  autre  ange  qui  volait  par  le  milieu  du  ciel,  portant  l'Evangile 
eternel,  pour  l'annoncer  a  ceux  qui  habitent  sur  la  terre,  a  toute  nation,  a 
toute  tribu,  a  toute  langue  et  a  tout  peuple ;  et  qui  disait  d'une  voix  forte: 

11 
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Craignez  Dieu,  et  lui  donnez  gloire,  car  l'heure  de  son  jugement  est  venue.  » 
L'Evangile  eternel  devait  etre  restaure  sur  la  terre,  et  etre  proclame  a  toute 
famille,  nation,  langueet  peuple.  Les  creatures  humaines  doivent  etre  aver- 
ties  de  ces  choses,  toutes  doivent  les  entendre.  Le  cri  doit  etre :  «  Craignez 
Dieu  et  lui  donnez  gloire,  car  l'heure  de  son  jugement  est  venue.  » 

Cet  ange,  je  l'ai  deja  dit  ailleurs,  est  venu  sur  la  terre ;  cet  Evangile  est 
restaure  dans  son  ancienne  purete;  les  revelations  et  les  propheties  sont  de 
nouveau  l'heritage  des  Saints;  la  verite,  la  certitude,  les  benedictions,  l'au- 
torite  et  les  privileges  sont  de  nouveau  restaures,  et  le  genre  humain  est  en- 
core une  fois  invite  a  ecouter  le  cri  des  serviteurs  de  Dieu  et  a  preter  l'oreille 
aux  paroles  de  la  vie  eternelle. 

Chapitre  V. 

REPONSE  A  QUELQUES  OBJECTIONS   CONTRE   LA   NECESSITE  DE  NOUVELLES  REVELATIONS. 

Le  texte  suivant  est  souvent  cite  par  ceux  qui  s'opposent  a  ce  qu'il  y  ait  de 
nouvelles  revelations  de  nos  jours :  «  Je  declare  a  quiconque  entendra  les 
paroles  de  la  prophetie  de  ce  livre  que  si  quelqu'un  ajoute  a  ces  choses, 
Dieu  fera  tomber  sur  lui  les  plaies  ecrites  dans  ce  livre ;  et  si  quelqu'un  re- 
tranche  quelque  chose  des  paroles  du  livre  de  cette  prophetie,  Dieu  lui  enle- 
vera  la  part  qu'il  a  dans  le  livre  de  vie,  dans  la  sainte  cite  et  dans  les  choses 
qui  sont  ecrites  dans  ce  livre.  »  (Apocalypse  XXIT,  18.) 

On  s'obstine  a  conclure  de  ce  passage  que  nous  ne  devons  plus  avoir  de  re- 
velations. Mais  pourquoi  tirer  de  la  cette  conclusion  ?  Jean  ne  dit  pas  que  Dieu 
ne  donnera  jamais  plus  de  revelations,  mais  il  declare  que  «  si  aucun  homme 
ajoute  ou  fait  desretranchements  aux  paroles  de  la  prophetie  de  ce  livre,  Dieu 
fera  tomber  sur  lui  les  plaies  ecrites  dans  ce  livre.  »  Or,  il  y  a  une  grande  dif- 
ference entre  si  l'homme  ajoute,  ou  si  Dieu  ajoute.  Je  dirai  que  tout  homme 
qui  ajoutera  ou  fera  des  retranchements  aux  paroles  de  ce  livre  sera  maudit. 

Qu'est-ce  que  le  livre  de  PApocalypse?  Voici  ce  qu'on  lit  en  tete  de  ce  livre 
(Apocalypse  I,  1):  «  La  revelation  de  Jesus-Christ  que  Dieu  lui  a  donnee 
pour  decouvrir  a  ses  serviteurs  les  choses  qui  doivent  arriverbientot,  et  qu'il 
a  declarees  et  envoyees  par  son  ange  a  Jean  son  serviteur.  »  Ce  sont  done 
les  revelations  de  Jesus-Christ  et  non  pas  des  homines;  ces  revelations  con- 
cernent  des  choses  qui  doivent  bientot  s'accomplir,  parmi  lesquelles  il  s'en 
trouve  beaucoup  dont  l'accomplissement  ne  peut  avoir  lieu  sans  de  nouvelles 
revelations.  Remarquons  qu'il  ne  s'agit  que  de  ce  livre.  Oui,  mais  puisque  ce 
livre  est  a  la  fin  de  la  Bible,  et  que  ce  texte  est  a  la  fin  du  livre,  ne  pourrait- 
on  pas  l'expliquer  de  cette  maniere,  et  ne  signifie— t-il  pas  que  nous  ne  devons 
plus  avoir  de  revelations?  En  aucune  maniere.  Et  il  n'y  a  qu'un  ignorant  ca- 
pable d'une  telle  supposition;  car  ce  livre  ne  fut  reuni  avec  les  autres  de  la 
Bible  que  des  centaines  d'annees  apres  qu'il  fut  ecrit.  Comment  pourrait-il 
done  se  rapporter  a  des  livresdont  il  ne  faisait  pas  encore  partie  integrante. 
Etsi,  depuis  ce  temps-la,  Dieu  eut  parle  ou  donne  des  visions  a  d'autres  de 
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ses  serviteurs,  c'eut  ete  la  parole  de  Dieu  tout  autant  que  celle  de  Jean,  et 
l'acte  d'ecrire  ces  revelations  ne  les  eut  pas  rendues  fausses;  et  il  eut 
ete  aussi  dangereux  pour  Jean  d'ajouter  a  leurs  paroles  qu'il  l'eut  ete  pour 
eux  d'ajouler  aux  siennes,  d'apres  la  theoriedeceux  qui  falsifientce  passage. 
Et,  de  plus,  c'est  un  fait  historique  bien  connu  que  Jean,  1'ecrivain  de  l'A- 
pocalypse,  ecrivit  ses  trois  epitres  plusieurs  annees  apres  avoir  ecrit  son 
livre  de  revelations.  Cette  malediction  s'appliquerait  done  a  Jean  tout  aussi 
bien  qu'a  un  autre,  si  la  susdite  interpretation  de  ce  passage  etait  correcte. 
Jean  fait  mention  de  deux  prophetes  qui  prophetiseront  trois  ans  et  demi; 
s'ils  le  font,  cesera  la  parole  de  Dieu  et  aussi  vraie  que  les  revelations  de 
Jean  ;  et  s'ils  ne  le  font  pas,  alors  la  declaration  de  Jean  est  fausse. 

Moise  a  dit  aussi  (Deuteronome  IV,  2) :  «  Vous  n'ajouterez  ni  n'6terezrien 
aux  paroles  que  je  vous  annonce.  »  Et  pourtant  nous  avons  nombre  de  pro- 
phetes et  d'apotres  qui  ont  ecrit  depuis  cette  epoque.  Devons-nous  rejeter 
toutes  leurs  propheties,  parce  que  Moise  a  dit :  «  Vous  n'ajouterez  ni  dterez 
rien  aux  paroles  que  je  vous  annonce.  »  Quelle  est  done  la  vraie  position? 
Laissons  a  Moise  le  soin  de  nous  l'expliquer.  11  dit  (Deuteronome  XII,  32): 
«  Vous  aurez  soin  de  faire  tout  ce  que  je  vous  commande.  Tu  ny  ajouteras  rien 
et  tu  n'en  diminueras  rien.  »  II  est  parfaitement  clair  que  Dieu  ne  dit  pas  qu'il 
ne  parlera  jamais  plus,  mais  que  I'homme  ne  devait  pas  ajouter  a  sa  parole. 
On  fait  encore  cette  objection  :  nous  avons  les  ecritures  des  Apotres, 
l'histoire  de  l'organisation  de  l'Egliseet  un  precis  des  doctrines  enseignees 
par  Jesus-Christ  et  ses  disciples;  tout  cela  n'est-il  pas  suffisant  et  ne  nous  dis- 
pense-t-il  pas  de  nouvelles  revelations?  Voila,  par  exemple,  une  maniere 
bien  singuliere  de  raisonner.  L'Eglise  primitive  avait  des  Apotres  vivants, 
des  prophetes  vivants,  un  Dieu  vivant,  une  religion  vivante;  elle  possedait 
le  don  de  revelation  etde  prophetieet  avait  enfin  la  certitude.  Comme  nous 
l'avons  deja  remarque,  dans  les  anciens  temps,  il  etait  toujours  necessaire 
d'instruire  les  peuples  selon  leurs  besoins  et  leur  position  particuliere.  Pour 
rendre  cette  idee  plus  claire,  je  me  servirai  d'une  figure  familiere.  Supposons 
que  des  personnes  aient  assiste  a  un  riche  festin,  et  que  quelques-unes  d'entre 
elles  aient  ecrit  une  relation  tres  elendue  des  mets,  des  fruits,  de  la  patis- 
serie, etc.,  qu'elles  aient  decrit  la  maniere  d'arranger  la  table,  de  la  servir, 
en  mentionnant  le  nom  du  seigneur  qui  l'avait  donne  et  celui  de  quelques- 
uns  des  convives,  etc.,  etc.  Supposons  que  longtemps  apres  une  troupe  de 
gens  se  trouve  dans  un  desert,  ou  ils  demeurent  plusieurs  jours  sans  nour- 
riture.  L'un  dit  a  l'autre  :  Je  crains  que  nous  ne  mourions  ici  de  faim,  car 
nous  voila  depuis  longtemps  'prives  de  toutes  provisions,  et  meme  sans  es- 
poir  d'en  obtenir  jamais.  —  Ah  !  bah  I  repond  l'autre,  il  n'y  a  pas  de  dan- 
ger; n'avons-nous  pas  avec  nous  l'histoire  de  ce  grand  feslin  qui  aeulieu 
il  y  a  longtemps.  —  Oui,  nous  l'avons.  —Alors  lisez-nous-la,  et  apaisez 
notre  faim.  —  Quoi !  avec  du  papier?  mais  vous  vous  moquez  de  moi. 
C'est  la  justement  ce  que  je  dis  au  monde.  Quoi!  vous  voulez  apaiser 
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votre  faim,  en  lisant  la  description  d'un  festin  donne  aux  autres?  Quoi!  lire 
le  recit  des  benedictions,  des  misericordes,  des  revelations,  du  ministere 
d'anges,  des  manifestations  du  pouvoir  deDieu,  sans  pouvoir  les  gouter 
nous-memes,  et  neanmoins  nous  dire  satisfaits;  vivre  d'une  description  sans 
la  realite,  d'une  ombre  sans  la  substance!  Ce  serait  tout  aussi  bien  de  dire 
a  un  homme  de  rassasier  son  appetit  avec  de  1'air  ou  avec  les  rayons  de  la 
lune.  11  nous  faut  des  apdtres  vivants,  des  prophetes  vivants,  des  revelations 
vivantes  et  des  communications  continuelles  avec  le  Seigneur. 

II  nous  est  souvent  repete  que  les  dons,  les  signes,  les  miracles,  les  pro- 
prieties, etc.,  furent  places  dans  l'Eglise  pour  etablir  le  christianisme,  etque, 
cela  fait,  il  n'y  avait  plus  eu  besoin  de  ces  choses.  Ecoutons  ce  que  dit  l'A- 
potre  a  ce  sujet  :  (Ephesiens  IV,  11)  «  Lui-meme  a  done  donne  les  uns 
pour  etre  apotres,  les  autres  pour  etre  prophetes,  les  autres  pour  etre  evan- 
gelistes,  les  autres  pour  etre  pasteurs  et  instructeurs.  »  Pourquoi  ?  etait-ce 
pour  etablir  le  christianisme?  Nullement.  Mais  (12)  «  pour  le  perfectionne- 
ment  des  Saints,  pour  l'oeuvre  du  ministere,  pour  l'edificalion  du  corps  du 
Christ.  »Et  combien  de  temps  ces  choses  devaient-elles  exister  dans  l'Eglise? 
Etait-ce  seulement  jusqu'a  ce  que  le  christianisme  fut  etabli?  Non,  mais 
«  jusqu'a  ce  que  nous  soyons  tous  parvenus  a  Tunite  de  la  foi  et  de  la  con- 
naissance  du  Fils  de  Dieu,al'etat  d'hoinme  fait,  et  alamesure  de  la  stature 
parfaite  de  Christ.  »  Sommes-nous  tous  «  parvenus  a  l'unite  de  la  foi?  » 
Le  monde  au  contraire  est  divise  et  subdivise  en  une  infinite  de  partis,  sec- 
tes,  opinions  et  croyances.  Or,  si  Dieu  a  donne  les  uns  pour  etre  prophetes, 
ils  doivent  necessairement  prophetiser,  et  nous  aurons  alors  de  nouvelles 
revelations.  Oh!  combien  la  sagesse  de  Dieu  est  plus  propre  a  regler  les 
affaires  de  son  Eglise  que  les  notions,  les  theories  et  les  croyances  des 
hommes ! 

Jesus-Christ  avait  dit  a  ses  disciples  :  (Marc  XVI,  15-18)  «  Allez-vous-en 
par  tout  le  monde,  et  prechez  l'Evangile  a  toute  creature  humaine.  Celui 
qui  croira  et  qui  sera  baptise,  sera  sauve;  mais  celui  qui  ne  croira  point 
sera  condamne.  Et  voici  les  signes  qui  accompagneront  ceux  qui  auront  cru ; 
ils  chasseront  les  demons  en  mon  nom;  ils  parleront  de  nouvelles  langues: 
ils  chasseront  les  serpents;  quand  ils  auront  buquelque  breuvage  mortel,  il 
ne  leurfera  point  de  mal;  ilsimposerontles  mains  aux  malades,etilsseront 
gueris.  »  Je  demande  maintenant :  Oil  est-ce  que  l'Evangile  devait  etre  pre- 
che?  La  reponse  est :  Par  tout  le  monde,  a  toute  creature  humaine.  —  Ou 
est-ce  que  les  signes  devaient  suivre  ceux  qui  croiraient  ?  la  ou  l'Evangile  se- 
rait preche.  Mais  Jesus-Christ  n'a  jamais  dit  qu'ils  suivraient  la  predica- 
tion d'aucun  autre  evangile. 

Le  jour  de  la  Pentecote,  Pierre,  apres  avoir  recu  le  don  du  Saint-Esprit, 
et  apres  que  son  influence  se  fut  manifestee  et  eut  ete  vue  par  la  foule,  s'e- 
cria  :  (Actes  II,  16,  17)  «  C'est  ici  de  ce  qui  a  ete  predit  par  le  prophete 
Joel :  Et  il  arrivera  aux  derniers  jours,  dit  le  Seigneur,  que  je  repandrai  de 
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mon  Esprit  sur  toute  chair,  et  vos  fils  et  vos  filles  prophetiseront...))  Que 
voulait  dire  par  la  l'Apotre?  II  voulait  parler  du  don  du  Saint-Esprit  et  de 
la  manifestation  de  pouvoir  de  Dieu.  Et  que  devait  produire  le  don  du 
Saint-Esprit?  Le  voici  :  «  Vos  jeunes  gens  auront  des  visions  et  vos 
vieillards  auront  des  songes,  et  les  serviteurs  et  les  servantes  de 
Dieu  prophetiseront.  »  Et  a  qui  le  don  du  Saint-Esprit  etait-il  destine? 
Pierre  continue  :  (verset  39)  «  Car  la  promesse  est  a  vous.  »  Etpuis  a  qui? 
«  et  a  vos  enfants.  »  A  qui  encore?  «  et  a  tous  ceux  qui  sont  eloignes,  au- 
tant  que  le  Seigneur  notre  Dieu  en  appellera.  »  Qui  sont  ceux  qui  sont  ap- 
peles  par  le  Seigneur?  Allez  par  tout  le  monde,  et  prechez  l'Evangile  a  toute 
creature  humaine.  (Marc  XVI,  15.) 

Que  les  homines  ne  cherchent  done  plus  a  defendre  un  evangile  perverti 
en  l'appelant  l'Evangile  de  Jesus-Christ,  qu'ils  ne  cherchent  plus  a  rejeter  le 
pouvoir  de  Dieu  et  a  denaturer  la  Parole  de  Dieu  pour  la  faire  plier  a  leurs 
systemes  corrompus.  Pourquoi  ne  pas  convenir  de  la  verite,  comme  le  fit 
un  jour  le  reformateur  Jean  Wesley.  Dans  un  de  ses  sermons,  en  deplorant 
la  decheance  de  1'Eglise,  il  declara  que  si  nous  avions  perdu  les  dons  et  les 
benedictions  qui  appartiennen  de  droit  a  1'Eglise,  comme  elle  les  avait  an- 
ciennement,  e'est  que  «  1'Eglise  avait  abandonne  Dieu  et  s'etait  tournee  vers 
le  paganisme.  » 

On  nous  objecte  encore  cette  phrase  de  Paul :  «  Les  propheties  n'auront 

plus  lieu;  les  langues  cesseront  et  la  science  sera  abolie.  »  Est-ce  que  cela 

n'est  pas  dans  la  Bible?  Oui,  mais  lisons  un  pen  plus  loin.  «  Car  maintenant 

nous  connaissons  en  partie,  et  nous  ne  prophetisons  qu'en  partie;  mais 

quand  ce  qui  est  parfait  sera  venu,  alors  ce  qui  est  en  partie  sera  aboli.  » 

(Corinthiens  XIII,  8-10.)  Est-ce  que  ce  qui  est  parfait  est  venu?  Non.  Done, 

nous  avons  encore  besoin  de  ces  choses.  Est-ce  que  «  nous  voyons  comme 

nous  sommes  vus  et  nous  connaissons  comme  nous  sommes   connus  » 

(  verset  12  )  ;  car  e'est  alors  que  ces  choses  doivent  etre  abolies?   Cela 

n'exige  aucune  reponse.  Oh  !  combien  deviennent  ridicules  les  subterfuges 

des  hommes,  quand  ils  sont  soumis  a  l'investigation.  On  cherche  a  nous  de- 

rober  la  lumiere,  la  gloire,  la  certitude  et  l'intelligence  de  l'Evangile  ,  pour 

y  substituer  les  croyances,  les  dogmes  et  les  folles  theories  des  hommes, 

qu'on  decore  du  nom  d'evangile.  Maintenant  nous  connaissons  en  partie, 

voila  pourquoi  ces  choses  nous  ont  ele  donnees.  Nous  prophetisons  maintenant 

en  partie,  car  nous  ne  voyons  que  confinement  et  comme  dans  un  miroir.  Mais 

quand  la  perfection  sera  venue,  cet  epais  nuage  qui  obscurcit  l'almosphere 

se  dissipera,  et  alors  nous  serons  entoures  de  la  lumiere,  de  la  gloire  etde 

l'intelligence  celestes.  L'eclat  du  jour  celeste  sera  manifeste ;  «  nous  ver- 

ronscom  ne  nous  sommes  vus,  et  nous  connaitrons  comme  nous  sommes 

connus.  » 

Certains  ministres  m'ont  gravement  fait  remarquer  qu'il  serait  extreme- 
ment  dangereux  d'avoir  continuellement  dans  1'Eglise  des  propheties  et  des 


—  166  — 

manifestations  du  pouvoir  de  Dieu.  Quel  dommage  qu'ils  n'aient  pas  vecu 
au  temps  des  Apotres,  car  ils  auraient  pu  donner  a  Jesus-Christ  et  a  ses 
disciples  des  instructions  a  cet  egard  pour  les  empecher  d'enseigner  de 
telles  doctrines.  Quant  a  moi,  j'ai  toujours  corapris  que  Jesus  et  ses  Apotres 
etaient  les  instructeurs  des  pasteurs,  et  non  pas  leurs  eleves;  car  le  systeme 
religieux  qu'ils  font  profession  de  croire,  est  celui  de  Jesus  et  de  ses  apotres. 

Quoi !  il  serait  dangereux  d'etre  enseigne  de  Dieu  !  de  recevoir  des  reve- 
lations de  lui !  Pauvre  humanite  !  pauvres  docteurs  d'un  monde  soi-disant 
chretien  !  sont-ils  done  tellement  aveugles  par  l'orgueil  et  la  presomption, 
qu'ils  veuillent  mettre  Dieu  hors  de  question  et  se  presenter  eux-memes 
comme  les  seuls  interpretes  de  I'Evangile,  de  la  Parole  et  des  desseins  de 
Dieu,  avec  leur  jargon,  avec  toutes  leurs  divisions,  leurs  contestations  et 
leurs  querelles.  Ils  se  croisent  les  bras,  en  nous  disant  que  nous  pouvons 
fortbien  nous  passer  de  Dieu  en  cela,  que  les  peuples  se  trouventa  merveille 
deleur  direction, mais  que  ce  serait  tres  dangereux  que  Dieu  serevelat  denos 
jours.  Je  pense  que  Satan  est  du  meme  avis,  car  il  s'est  toujours  oppose  aux 
nouvelles  revelations,  et  s'est  constamment  acharne  contre  les  prophetes  et 
les  serviteurs  de  Dieu.  Neanmoins  les  prophetes  ont  toujours  professe  une 
opinion  contraire.  L'und'eux  a  declare  «  que  le  Seigneur  Dieu  ne  fera  rien, 
qu'il  n'ait  revele  son  secret  aux  prophetes  ses  serviteurs.  »  (Amos  III,  7. ) 
Un  autre  prophete  a  dit :  «  Ou  il  n'y  a  point  de  visions  le  peuple  perit.  » 
(Proverbes  XXIX,  18.)  Les  theories  de  ces  docteurs  peuvent  etre  fort  bien 
accueillies  dans  ce  monde ,  mais  l'eternite  nous  devoilera  comment  elles 
soutiendront  les  yeux  scrutateurs  du  Tout-Puissant.  Quoi  de  plus  absurde 
que  de  faire  profession  de  conduire  les  hommes  a  Dieu,  et  puis  de  vouloir 
arreter  la  lumiere  et  l'intelligence  qui  viennent  de  lui. 

Je  pourrais  ainsi  repondre  a  beaucoup  d'autres  questions  egalement  fri- 
voles.  Mais,  comme  la  Bible,  depuis  la  Genese  jusqu'a  l'Apocalypse,  abonde 
en  temoignages  tres  explicites  a  cet  egard,  je  m'en  abstiens.Si  on  accepte 
le  temoignage  de  la  Bible,  je  crois  avoir  amplement  demontre  dans  ce 
traite  que  nous  aurons  de  nouvelles  revelations,  que  les  hommes  le  croient 
ou  non.  Et  a  si  les  hommes  ne  croient  ni  a  Mo'ise  ni  aux  prophetes,  ils  ne 
croiront  pas  non  plus,  quand  meme  quelqu'un  ressusciterait  des  morts.» 
Ainsi  a  dit  Jesus-Christ. 

John  Taylor. 


LE  DON  DU  SA1NT-ESPRIT. 

{Suite.) 

Quel  miracle  Noe  a-t-il  fait  pour  convaincre  les  hommes  au  milieu  des- 
quels  il  vivait,  les  hommes  d'avant  le  deluge,  qu'il  etait  envoye  de  Dieu 
pour  les  avertir  de  lhorrible  evenement  qui  devait  les  detruire?  Cependant, 
y  eut-il  jamais  un  temps  plus  solennel ;  y  eut-il  jamais  une  occasion  plus 
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necessaire  de  voir  intervenir  la  puissance  de  Dieu  pour  donner  la  foi  aux 
hommes,  afin  qu'ils  pussent  etre  sauves  de  la  terrible  et  complete  extermi- 
nation que  Noe  leur  annongait:  Mais  nulle  part  il  est  ecrit  qu'il  renforga 
son  temoignage  d'aucun  miracle,  ou  d'aucun  signe  quelconque.  Pierre  dit 
seulement :  «  Noe  etait  un  predicateur  de  la  justice  »  (2  Pierre  II,  5).  II  ne 
fit  done  rien  plus  que  leur  precher  l'Evangile,  et  les  avertir  des  jugements 
qui  allaient  les  frapper.  Et  combien  en  fut-il  parmi  eux  qui  crurent  a  son 
temoignage?  II  ne  s'en  trouva  aucun.  Son  temoignage  en  fut-il  moins  vrai 
pour  cela?  Pourtant,  sans  relache  et  sous  leurs  yeux,  il  travailla,  pendant 
pres  de  cent  ans,  a  se  construire,  sur  un  lieu  eleve,  loin  de  la  mer,  une  ar- 
che,  rapportant  ainsi  son  ceuvre  a  sa  foi  et  a  sa  predication.  Mais  cela  ne  fut 
point  un  temoignage  pour  cette  generation.  Au  contraire,  il  fut  honni, 
tourne  en  ridicule,  traite  d'insense  de  se  construire,  si  eloigne  des  eaux,  un 
aussi  vaste  et  aussi  lourd  vaisseau.  II  leur  annoncait  un  deluge,  il  est  vrai; 
mais,  disait-on,  qui  ne  saurait  voir  que  le  fait  est  impossible;  le  monde  et 
toutes  choses  ne  marchent-ils  pas  comme  des  le  commencement.  Nous  li- 
sons,  en  effet,  dans  la  Bible  :  «  Les  hommes  mangeaient  et  buvaient,  se  ma- 
riaient  el  se  donnaient  en  mariage  jusqu'au  jour  oil  Noe  entra  dans  l'arche ; 
et  ils  ne  connurent  point  que  le  deluge  dut  venir,  si  ce  n'est  lorsqu'il  vint  et 
les  emporla  tous,  »  cependant  Noe  le  leur  avait  bien  predit  (Matthieu  XXIV, 
38,  39).  Et  nul,  parmi  les  centaines  de  millions  d'hommes,  habitant  alors 
le  globe,  ne  vint  ajouter  son  temoignage  a  1'avertissement  donne  par  Noe. 
II  etait  l'unique  temoin  au  milieu  du  genre  humain,  sans  que  Dieu  s'y  ma- 
nifesto par  un  miracle.  Aussi ,  son  temoignage  etait  tel  qu'on  n'en  put 
connaitre  la  veriteque  quand  il  fut  trop  tard.  Sans  doute,  on  lui  demandait 
un  signe,  de  meme  qu'on  nous  le  demande  de  nos  jours.  Mais,  aucun  signe 
ne  leur  fut  donne,  de  meme  qu'il  n'en  sera  point  donne  de  nos  jours,  si  ce 
n'est  ceux  predits  dans  la  Bible,  dont  les  cieux  et  la  terre  sont  remplis.  Et 
du  monde  d'aujourd'hui,  il  en  sera  comme  du  temps  de  Noe:  « La  destruc- 
tion viendra  comme  un  larron  »  (2  Pierre  III,  10.) 

De  plus,  lisons  le  dernier  commandement  donne  par  Jesus-Christ  a  ses  disci- 
ples apres  sa  resurrection,  alors  qu'il  etait  sur  le  point  de  les  quitter  pour  mon- 
ter  au  ciel ,  prendre  sa  place  a  la  droite  de  son  Pere  ?  Commandement  qui  ne  fut 
jamais  change,  ni  meme  ordonne  qu'il  fut  change,  ni  par  le  Christ  lui-me- 
me,  ni  par  un  ange  de  Dieu,  ni  par  un  prophete  de  Dieu,  ni  par  Dieu  lui- 
meme,  ni  par  revelation,  ni  d'aucune  autre  maniere.  Ce  commandement  a 
done  toujours  ete,  comme  il  est  encore  aujourd'hui,  dans  toute  sa  force;  et 
il  restera  jusqu'au  temps  oil  le  Christ  viendra  de  nouveau.  Voici  quel  fut  ce 
commandement :  «  II  leur  dit:  Allez-vous-en  par  lout  le  monde,  et  prechez 
l'Evangile  a  toute  creature  humaine.  Celui  qui  croira  et  qui  sera  baptise, 
sera  sauve ;  mais  celui  qui  ne  croira  point  sera  condamne.  Et  voici  les  mi- 
racles qui  accompagneront  ceux  qui  auront  cru  :  ils  chasseront  les  demons 
en  mon  nom ;  ils  parleront  de  nouvelles  langues ;  ils  chasseront  les  serpents ; 
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quand  ils  auront  bu  quelque  breuvage  mortel,  il  ne  Ieur  fera  point  de  mal; 
ils  imposeront  les  mains  aux  malades.  et  ils  seront  gueris.  Le  Seigneur  Je- 
sus, apres  leur  avoir  ainsi  parle,  fut  eleve  au  ciel,  et  il  s'assita  la  droite  de 
Dieu»  (Marc  XVI,  15-19.) 

Nous  voyons  done,  par  ce  passage  de  la  Bible,  que  Jesus-Christ  n'a  point 
dit  a  ses  disciples :  Allez  par  tout  le  monde,  et  operez  des  miracles,  et  ceux 
qui  croiront  a  vos  miracles  seront  sauves ;  mais  il  leur  a  donne  la  mission 
«  d'aller  par  tout  le  monde  et  de  precher  I'Evangileh  toute  creature,  »  pro- 
mettant  que  ceux  qui  auraient  cm  a  leur  predication  et  auraient  obei  a  Yor- 
donnance  du  bupteme  par  immersion,  seraient  sauves,  et  que  les  dons  du 
Saint-Esprit  suivraient  ceux  qui  auraient  cru  a  leur  predication,  comme  le 
signe  ou  le  gage  de  la  verite  de  l'Evangile,  et  que  Jesus-Christ  est  reelle- 
ment  le  Fils  deDieu. 

II  nous  est  souvent  dit  que  Jesus-Christ  fit  des  miracles  pour  prouver  la 
divinite  de  sa  mission,  et  en  vue  de  s'attirer  des  croyants.  Si  cela  etait,  je 
dirais  alors  que  le  Christ  faillit  dans  son  dessein  d'une  maniere  evidente  et 
complete.  Car,  apres  avoir  voyage  par  toute  la  Judee  pendant  trois  ans  et 
demi,  et  apres  avoir  opere  des  miracles  sans  nombre,  nous  lisons  dans  les 
Actes  que  le  nombre  de  ses  disciples,  apres  sa  resurrection,  ne  s'elevait  qu'a 
cent  vingt.  II  a  fait  des  miracles  comme  nul  n'en  a  jamais  fait,  non  pas  dans 
quelque  coin  obscur,  mais  partout  et  dans  toute  l'etendue  du  pays  des  Juifs. 
Qu'etaient  done  devenues  les  neuf  mille  personnes  qu'il  avait  miraculeuse- 
ment  nourries  de  pain  et  de  poissons?  Et  les  multitudes  sur  multitudes  qui  l'a- 
vaient  suivi?  Lisez  encore  le  recit  de  la  guerison  des  dix  lepreux;  dans  Luc 
XVII,  12-19  et  dans  tant  d'autres  passages  de  Matthieu,  IV,  23 ;  VIII,  16; 
XII,  15;  XIV,  34,  etc.  Qu'etaient  done  devenues  ces  personnes  signalees 
d'une  maniere  distincte,  qui  n'en  avaient  point  vu  guenr  d'autres.  mais  qui, 
elles-memes,  avaient  recouvre  la  sante  par  les  miracles  du  Christ? 

Dans  une  des  paraboles,  Jesus,  qui  cerlainement  comprenail  l'esprit  de 
l'homme,  dit :  «  S'ils  n'ecoutent  pas  Mo'ise  et  les  prophetes,  ils  ne  seraient 
pas  non  plus  persuades,  quand  meme  quelqu'un  des  morts  ressusciterait  » 
(Luc  XVI,  31).  La  raison  en  est  claire;  le  monde  dirait  que  e'est  du  charla- 
tanisme,  un  conte,  une  fourberie.  Et  dut-il  se  trouver  des  temoins  du  fait 
qui  en  rendissent  temoignage  ouvertement,  ils  seraient  traites  de  pauvres 
ignorants,  de  personnes  trompees,  ou  bien  on  les  dirait  des  charlatans,  des 
imposteurs.  Nous  avons  une  preuve  devant  nos  yeux,  de  nos  jours,  de  ce  que 
nous  avancons.  II  y  a  environ  300,000  personnes  qui  deelarent  savoir,  en 
rendant  un  temoignage  positif,  que  le  Livre  de  Mormon  est  veritablement  la 
Parole  de  Dieu,  et  que  Joseph  Smith  etait  un  vrai  prophete  du  Dieu  d'Israel. 
Elles  deelarent  et  savent  que,  dans  l'Eglise  fondee  de  Dieu,  dont  Joseph 
Smith  a  ete  l'instrument,  Eglise  appelee  l'Eglise  de  Jesus-Christ  des  Saints- 
des-derniers-jours;  elles  deelarent  et  savent,  disons-nous,  que  les  malades 
y  sont  gueris  au  nom  de  Jesus-Christ  ou  par  I'autorite  de  Jesus-Christ ;  que, 
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par  ce  meme  pouvoir,  les  boiteux  marchent,  les  yeux  des  aveugles  sont  di- 
verts, les  oreilles  des  sourds  entendent ;  que  les  muets  prechent  I'Evangile 
et  chantent  les  louanges  da  Dieu  qui,  encore  une  fois,  a  confie  ce  pouvoir 
aux  hommes.  Oui,  I'Evangile  est  preche  aux  pauvres,  et  les  dons  du  Sainl- 
Esprit  abondent  au  milieu  des  fideles.  Et  cependant  qui  croit  a  ces  temoi- 
gnages?  Un  malade  est-il  gueri  ?  c'est,  dira  le  monde,  qu'il  etait  justement 
au  point  ou  la  guerison  commencait.  Ou  si  le  boiteux  marche,  ou  que  le 
sourd  entende,  le  monde  dira,  c'est  simplement  l'influence  de  l'esprit  sur 
l'esprit,  ou  d'autres  influences  analogues.  On  ne  cherchera  pas,  avec  la  sim- 
plicity d'un  cceur  pur,  si  c'est  ici  l'ceuvre  de  Dieu.  Bien  au  contraire,  c'est  a 
qui  lancera  contre  cette  Eglise  et  contre  ses  membres  fideles  les  injures  les 
plus  grossieres.  C'est  a  qui  les  fletrira  par  de  fausses  accusations,  aussi 
enormes  qu'est  deprave  le  coeur  qui  en  a  la  suggestion. 

Mais,  peu  sensibles  a  ces  offenses,  nous  n'en  perseverons  pas  moins  dans 
la  mission  que  Dieu  nous  a  ordonne  d'entreprendre ,  et  nous  disons  aux 
Saints  :  Cherchez  a  connaitre  Dieu  dans  vos  chambres,  implorez-le  dans 
vos  champs.  Suivez  les  conseils  du  livre  de  Mormon  (Alma,  chap.  XVI,  22); 
priez  pour  vos  families ,  pour  vos  troupeaux  ,  vos  champs,  et  pour  tout  ce 
que  vous  possedez.  Demandez  a  Dieu  de  benir  toutes  vos  oeuvres.  Soyez 
vertueux  et  purs.  Soyez  des  hommes  d'integrite  et  de  verite;  gardez  les 
commandements  de  Dieu ,  et  vous  serez,  alors,  plus  aptes  a  comprendre  la 
difference  qui  regne  entre  le  vrai  et  le  faux,  entre  les  choses  de  Dieu  et  celles 
des  hommes.  Votre  sentier,  alors,  sera  comme  celui  des  justes  qui  «  est 
semblable  a  la  lumiere  qui  augmente  son  eclat  jusqu'a  ce  que  le  jour  soit 
en  sa  perfection.  »  Ne  recherchez  pas  tant  le  don  des  langues;  surtout  ne 
vous  en  servez  pas,  a  moins  qu'il  n'y  ait  un  interprets  Le  but  final  du  don 
des  langues  est  de  parler  aux  etrangers.  Les  dons  du  Saint-Esprit  sont  tons 
utiles  a  leur  place.  Mais  quand  on  s'en  sert  dans  un  but  que  Dieu  n'a  pas 
voulu,  ces  dons,  alors,  deviennent,  pour  celui  qui  s'en  sertainsi,  un  mal,  un 
piege,  une  malediction  au  lieu  d'une  benediction.  Dieu,  d'ailleurs,  n'accorde 
pas  a  l'homme  les  manifestations  exlerieures  du  Saint-Esprit  (il  faut  pour 
cela  qu'il  se  l'attire  par  le  jeune  et  la  priere),  a  moins  qu'il  n'ait  fait  preuve. 
de  la  prudence  necessaire  d'en  user  avec  sagesse,  sans  laquelle,  comme  on 
le  voit  quelquefois  dans  l'Eglise,  quiconque  aurait  recu  le  don  des  langues 
ou  de  visions,  l'orgueil  penetrerait  son  coeur  jusqu'au  point  de  se  vanter  de 
ces  dons  puissants,  de  s'exalter  au-dessus  de  ses  humbles  freres.  Faisant 
ainsi  parade  du  don  celeste  et  saint ,  celui  la  jetterait  les  perles  aux  pour- 
ceaux,  dispenserait  aux  chiens  le  pain  des  enfants.  II  arrive  alors  que  Dieu 
retire  son  Esprit.  Et  le  Malm,  qui  cherche  toujours  le  cote  faible  de  1'homme, 
trouvant  l'entree  de  la  forteresse  de  l'ame  mal  gardee,  la  senlinelle  a  moilie 
ivre,  entre;  il  le  flatte,  il  1'exalte,  et  finit  par  lui  faire  accroire  que  le  pro- 
gress de  l'Eglise  cessera  du  moment  qu'il  ne  marchera  plus  avec  elle,  et 
qu'elle  perira  infailliblement  du  jour  oil  il  se  mettra  en  opposition  ouvertc 
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avec  elle.  Ayant  ainsi  aftlige  l'Esprit  de  Dieu,  Dieu  se  retire  de  cet  homme 
prevaricateur.  Satan  en  prend  possession  de  plus  en  plus ;  il  lui  donne  un 
faux  don  de  langues ,  de  fausses  visions  et  de  fausses  revelations.  II  com- 
mence, suivant  en  cela  l'esprit  et  l'instigation  du  Malin,  a  briguer  la  place 
de  celui  qui  preside  l'Eglise  ;  et  pour  y  reussir,  il  ne  s'arrete  a  rien,  meme 
au  mensonge  le  plus  grossier.  Tout  va  mal  a  ses  yeux  malades;  toutes  les 
autorites  sont  remplies  d'iniquites,  tous,  excepte  lui,  qui  se  dit  le  plus  pur 
d'entre  les  purs.  Enfin,  il  tombe  comme  Lucifer,  dont  il  s'est  fait  le  servi- 
teur.  Des  lors,  il  ne  va  plus  qu'en  arriere;  il  perd  son  influence  ,  il  commet 
folies  sur  folies,  il  perd  ses  biens  s'il  en  a;  il  devient  errant,  malheureux, 
miserable,  et  meurt  sans  etre  regrette  par  une  ame. 

Non,  mes  freres,  ne  recherchez  pas  les  dons  en  vue  d'amener  les  incre- 
dules  a  la  foi,  mais  bornez-vous  a  precher  les  premiers  principes  de  l'Evan- 
gile.  Voulez-vous  vous  rendre  des  serviteurs  utiles  a  la  Vigne  du  Seigneur? 
obeissez  au  commandement  donne  aux  Elders  par  le  prophete  de  Dieu ,  Jo- 
seph Smith  (Doctrines  et  Alliances,  184)  :  «  Ne  prechez  rien  que  la  repen- 
tance a  cette  generation. »  Desirez-vous  etre  puissants  a  convaincre  le  monde 
de  la  verite  de  l'Evangile  que  vous  avez  recu  ?  «  Ne  prechez  rien  que  la  re- 
pentance a  cette  generation.  »  Desirez-vous  jouir  de  l'Esprit  de  Dieu,  et  avoir 
l'intelligence  qui  vous  suffise  a  confondre  les  faux  docteurs  et  les  savants? 
«  Ne  prechez  rien  que  la  repentance  a  cette  generation.  »  Et  surtout  n'en- 
seignez  pas  des  doctrines  que  vous  ne  comprenez  pas  vous-m£mes. 

Curtis  E.  Bolton. 


Les  Fils  de  Dieu. 

Quand  l'Evangile  de  Jesus-Christ  fut  annonce  pour  la  premiere  fois  dans 
le  monde,  avec  lui  parut  quelque  chose  de  beau  et  de  glorieux,  une  chose 
qui,  veritablement  comprise,  tendait  a  plaire  a  l'homme  et  a  captiver  son 
ame.  II  y  avait  une  gloire,  unedignite  et  une  liberte  associeesaux  principes 
de  l'Evangile,  que  la  generalite  des  hommes  et  meme  les  docteurs  d'Tsrael 
ne  connaissaient  point,  ou  ne  connaissaient  que  fort  peu.  II  est  vrai  qu'il 
avait  ete  enseigne  aux  Juifs,  qu'a  eux  appartenaient  les  promesses,  l'ela- 
blissement  de  la  loi  et  le  culte  divin,  ou  le  pouvoir  d'agir  au  nom  de  Dieu; 
qu'ils  descendaient  des  Peres,  et  que  du  milieu  d'eux  (selon  la  chair)  le 
Christ  devait  venir.  Mais  ils  paraissaient  ignorer  completement  quels  se- 
raient  la  nature  et  le  ministere  du  Messie,  la  gloire  qui  seraitdevoilee  a  son 
avenement,  la  dignite  et  la  plenitude  des  benedictions  que  devait  recevoir 
la  famille  humaine  a  son  apparition  dans  le  monde,  ainsi  que  I'union  et  la 
parente  que  les  enfants  des  hommes  pourraient  obtenir  par  l'expiation  et 
la  redemption  apportees  par  le  Christ.  Longtemps  habitues  aux  types  et  aux 
figures,  aux  aspersions  et  aux  sacrifices,  a  l'observance  d'une  loi  qui  ne  pou- 


—  171   — 

vait  point  conduire  a  la  perfection,  ils  ne  comprenaient  pas  et  ne  pouvaient 
pas  apprecier  «  le  plus  excellent  sacrifice  »  et « la  meilleure  alliance  »  quand 
ils  furent  reveles.  Ils  avaient  ete  longtemps  sous  un  maitre  d'ecole  (la  loi) 
qui  ne  Ieur  avait  pu  enseigner  lagloire  d'une  loi  celeste,  ni  les  richesses,  ni 
la  plenitude,  niles  benedictions  de  l'Evangile  depaix,  ni  la  liberte  des  Fils 
de  Dieu.  C'est  pourquoi,  quand  parut  la  «  vraie  lumiere  qui  eclaire  tout 
homme  qui  nait  au  monde,  »  «  il  etait  dans  le  monde,  et  le  monde  ne  l'a 
point  connue.  »  «  II  vient  aux  siens,  mais  les  siens  ne  l'ont  point  vecu ;  mais 
a  tous  ceux  qui  le  reQiirent,  il  donna  le  pouvoir  de  devenir  les  Fils  de  Dieu, 
savoir,  a  tous  ceux  qui  crurent  en  son  nom,  qui  n'etaient  point  nes  du  sang, 
ni  de  la  volontede  la  chair,  ni  de  rhomme,maisde  Dieu.»  (Jean  I,  H  a  13.) 

Non-seulement  les  Juifs  ignoraient  ces  choses,  mais  les  Gentils  (qui  font 
profession  de  croire  a  l'Evangile)  semblent  egalement  ignorer  les  grands 
principes  qui  regissent  le  royaume  de  Dieu,  tout  autant  que  les  ineffables 
privileges  des  Fils  de  Dieu.  Comme,  depuis  longtemps,  l'Eglise  est  privee 
des  dons  et  des  graces  de  l'Evangile;  comme,  depuis  des  siecles,  la  lumiere 
de  la  revelation  a  cesse  d'eclairer  ceux  qui  professent  le  christianisme ;  et 
comme  les  croyants  en  Jesus-Christ  n'ont  d'autre  guide  que  la  Parole  ecrite 
de  Dieu,  laquelle  a  ete  pervertie  par  des  partisans  prives  de  l'inspiration 
divine,  mais  enfles  du  zele  de  1'enthousiasme  ;  hommes  qui,  quoique  bien 
intentionnes,  et  aussi  instruits  sur  toute  autre  matiere  qu'on  puisse  l'ima- 
giner,  n'ont  eu  aucun  moyen  de  s'eclairer  de  la  connaissance  correcte  des 
choses  de  Dieu,  il  est  arrive  que  le  monde  devait  necessairement  etre  plonge 
dans  les  tenebres.  Car  a  la  foi  vient  de  l'ouie,  et  l'ouie  de  la  Parole  de  Dieu 
(et  non  pas  de  la  lecture  seulement) ;  et  comment  l'entendre  s'il  n'y  a  pas 
quelqu'un  qui  la  preche;  et  comment  peut-on  precher  la  parole  sil'onn'est 
pas  envoye?  (Romains  X,  15,  17.) 

Jean  a  declare  que  Jesus-Christ  donnait  aux  croyants  le  pouvoir  de  deve- 
nir les  Fils  de  Dieu,  e'est-a-dire  a  tous  ceux  qui  croiraient  en  son  nom.  D'a- 
pres  cette  declaration,  il  nous  convient  de  rechercher  quelles  sont  les  be- 
nedictions attachees  a  cette  qualite  de  Fils  de  Dieu,  et  de  quelle  nature  est 
la  grace  celeste  dont  parle  Jean.  Car  il  a  dit :  «  A  tous  ceux  qui  ont  cru,  il 
a  donnele  pouvoir  de  devenir  les  Fils  de  Dieu;  »  et  il  montrait  evidemment 
par  la  que  ceux  qui  ne  croyaient  pas  ne  pouvaient  devenir  les  Fils  de  Dieu. 
II  a  pu  venir  dansle  monde,  et  le  monde  ne  pasle  connaitre ;  il  a  pu  aller 
aux  siens,  et  les  siens  ne  pas  le  recevoir;  il  n'en  etait  pas  moins  la  vraie 
lumiere  qui  eclaire  tout  homme  qui  nait  au  monde,  «  la  lumiere  de  la  ve- 
rite  qui  luit  »  ainsi  que  l'a  ecrit  le  prophete.  «  C'est  la  la  lumiere  du  Christ; 
«  il  est  aussi  dans  le  soleil,  et  la  lumiere  du  soleil,  et  le  pouvoir  par  lequel 
«  le  soleil  i'ut  fait.  II  est  aussi  dans  la  lune,  et  la  lumiere  de  la  lime,  et  le 
«  pouvoir  par  lequel  la  lune  fut  faite.  II  est  aussi  la  lumiere  des  etoiles,  etle 
«  pouvoir  par  lequel  elles  furent  faites;  et  la  terre  aussi,  et  son  pouvoir,  la 
<.(  terre  meme  sur  laquelle  vous  vous  tenez. 
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«  Et  la  lumiere  qui  luit  maintenant,  qui  vous  eclaire,  est  par  celui  qui 
«  illumine  vos  esprils ;  laquelle  est  la  meme  lumiere  qui  vivifie  vos  com- 
a  prehensions,  lumiere  qui  procede  de  la  presence  de  Dieu  pour  remplir 
«  l'immensite  de  l'espace.  Telle  est  la  lumiere  qui  est  en  toutes  choses,  qui 
«  donne  la  vie  a  toutes  choses,  qui  est  la  loi  par  laquelle  toutes  choses  sont 
«  gouvernees.  Elle  est  la  toute-puissance  meme  de  Dieu  qui  siege  sur  son 
«  trone,  qui  est  dans  le  sein  de  l'eternite  et  dans  toutes  choses.  »  (Doctrines 
«  et  Alliances,  section  VII.)  Done,  s'il  y  a  dans  le  monde  quelque  lumiere, 
quelque  intelligence,  quelque  vrai  principe,  tous  ils  proviennent  du  «  Pere 
des  lumieres,  en  lequel  il  n'est  point  de  variation,  ni  l'ombre  du  moindre 
changement.  »  Tout  ce  qui  existe  de  bon,  de  pur,  de  juste  et  de  saint  dans 
le  monde,  emane  de  lui,  qui  est  la  source  puissante  de  toutes  les  benedic- 
tions, et  le  dispensateur  de  tous  les  biens.  Ses  dons  sont  repandusavec  pro- 
fusion dans  l'univers;  et  toute  la  famille  humaine  participe  a  ses  bien- 
faits.  II  fait  pleuvoir  sur  les  bons  et  sur  les  mediants,  et  fait  lever  son  soleil 
sur  les  justes  et  sur  les  injustes.  Cependant,  il  n'accorde  pas  a  tous  le  don 
d'etre  ses  Fils. 

Etre  Fils  de  Dieu,  e'estefre  ne  de  Dieu,  non  pas  du  sang  ni  de  la  voionte 
de  la  chair,  mais  de  Dieu.  Paul,  ecrivant  aux  Galates,  leur  dit  :  «  Mainte- 
nant, vous  eles  les  Fils  de  Dieu,  par  la  foi  en  Jesus-Christ,  car,  vous  tous 
qui  avez  ete  baptises,  etes  revetus  du  Christ  (III,  26).  »  «  Si  vous  etes  en 
Christ,  vous  etes  done  la  posterite  d'Abraham,  les  heritiers  selon  la  pro- 
messe  »  (29).  Arretons-nous  un  instant  et  demandons :  Quel  sera  noire  he- 
ritage? Paul  dit  :  «  Nous  sommes  heritiers  de  Dieu  et  co-heritiers  de  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur.  »  (Romains  VIII,  17.)  Nous  heritons  done  de  gran- 
des  benedictions;  nous  sommes,  conjointementavec  Christ,  les  Fils  deDieu, 
et  nous  heritons  avec  lui  des  benedictions  du  Pere.  II  est  notre  Frere,  Dieu 
est  notre  Pere,  ainsi  qu'il  est  ecrit  :  «  Mais,  lorsque  les  temps  ont  ete  ac- 
complis,  Dieu  a  envoye  son  Fils,  ne  d'une  femme,  et  assujetti  a  la  loi,  afin 
qu'il  rachetat  tons  ceux  qui  etaient  sous  la  loi,  etafin  que  nous  recessions 
l'adoption  de  Fils.  Et  parce  que  vous  etes  des  Fils,  Dieu  a  envoye  dans  vos 
coeurs  l'Esprit  de  son  Fils,  lequel  crie  :  Abba,  e'est-a-dire  Pere.  C'est  pour- 
quoi  tu  n'es  plus  serviteur,  maistu  es  Fils,  et  si  tu  es  Fils,  tu  es  doncheritier 
de  Dieu  par  Jesus-Christ »  (Galates  IV,  4,  7),  par  l'expiation,  etla  redemp- 
tion qu'il  a  accomplie,  et  par  obeissance  a  la  loide  l'Evangile. 

Pen  de  personnes  ont  eu  une  idee  exacte  de  la  profondeur,  de  la  dignite 
etdela  gloire  de  cesujet,  qui,lorsqu'il  est  bien  compris,  tend  a  elargir  le 
coeur,  a  agrandir  les  vues  de  l'intelligence,  a  nous  donnerdes  ideesexactes 
etvastes  du  plan  de  Jehovah,  et  de  plus,  a  justifier  les  desseins  de  Dieu  a 
l'egard  des  homines.  Le  prejudice  et  la  bigoterie  se  dissipent  a  l'approche 
d'untel  sujet.  La  superstition  cache  sa  tete  de  honte.  Les  apotres  aimaient 
a  revenir  sur  ce  point.  Paul,  ecrivant  aux  Galates  qui  avaient  abandonne  la 
simplicite  de  l'Evangile,  depeint,  endevives  couleurs,  la  dignite,  la  liberte, 
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les  benedictions  et  la  gloire  des  Fils  de  Dieu,  lesquelles,  mises  en  opposi- 
tion avec  la  folie,  la  faiblesse,  I'absufdite  de  la  superstition  des  Gentils,  et 
les  chetifs  elements  du  monde,  font  ressortir  la  discordante  difference  de 
ceux-ci. 

II  est  line  opinion  qui  prevaut  generalement  dans  le  monde  religieux.  On 
pense  que  tous  lespeuples,  qui  se  sont  unisaun  corps  religieux  quelconque, 
se  sont  donnes  au  Seigneur,  et  sont  ainsi  regardes  comme  des  Filsde  Dieu. 
Rien  n'est  plus  absurde  ou  plus  deplace  que  cette  opinion.  Que  bien  des 
gens  aient  servi  Dieu  dans  differentes  parties  de  laterre  et  au  milieu  de  dif- 
ferentes sortes  de  soi-disant  Chretiens,  avec  toute  sincerite  et  fidelite,  nous 
l'admettonspleinement.  Mais  dire  que  tous  ces  individus,  tout  sinceres  et 
fideles  qu'ils  aient  ete,que  tous  ces  membres  de  diverses  eglises  etaient  des 
Fils  de  Dieu,  serait  avancer  une  chose  qui  n'est  point  appuyee  sur  la  Bible. 
Nous  ne  doutons  ni  de  leur  sincerite,  ni  de  leur  zele,  ni  de  leur  aptitude  ni 
de  leur  desir  de  faire  le  bien,  mais  nous  ne  voyons  pas  chez  eux  certains 
principes  que  Ton  doit  necessairement  trouver  parmi  les  Fils  de  Dieu.  Si  un 
homme  est  un  Fils  de  Dieu,  il  doit  partager  la  nature  de  Dieu,  comprendre 
leschoses  de  Dieu,  ses  desseins,  les  mysteres  de  son  royaume,  et  conlem- 
pier  les  projets  futurs  du  grand  Jesuis,  ainsi  qu'ils  se  deroulerontdans  toute 
leur  majeste  et  dans  toute  leur  gloire.  Eh  bien,  est-il  des  hommes  qui  fas- 
sent  profession  de  jouir  de  ces  choses? 

Si  ce  principe  existait  universellement,  l'esprit  de  secte,  et  tous  les  divers 
systemes  de  theologie  disparaitraieut.  L'idolatrie,  le  paganisme,  le  maho- 
metisme  n'existeraient  plus.  De  meme,  on  n'entendrait  plus  parler  des  dif- 
ferentes denominations  de  catholiques,  presbyteriens,  methoistes,  etc.; 
toutes  ces  differentes  ecoles,  chretienne,  pai'enne  ou  mahometane,  etant 
toutes  dirigees  par  le  meme  Dieu,  possederaient  les  memes  principes  de  ve- 
rite,  d'intelligence  et  de  connaissance  de  Dieu,  qu'elles  soient  en  Europe, 
en  Afrique  ou  en  Amerique.  Elles  auraient  toutes  le  meme  systeme  de  reli- 
gion, etant  enseignees  par  le  meme  Dieu.  Recevant  le  meme  Esprit,  con- 
duces dans  les  memes  verites,  il  n'y  aurait  qu'une  seule  Eglise,  qui  serait 
l'Eglise  universelle  du  monde  universe!.  Car  si  Dieuenseigne  un  homme,  il 
lui  enseignera  la  verite ;  et  s'il  enseignait  deux  Eglises,  elles  ne  seraient  plus 
deux,  mais  une.  De  meme,  s'il  enseignait  le  monde,  le  monde  ne  serait 
qu'un,  comme  Christ  l'a  dit  :  «  Si  vous  n'etes  pas  un,  vous  n'etes  pas  de 
moi !  » 

Ainsi  ce  sujet  comprend  avec  lui  un  principe  d'intelligence  qui  eclaire,  a 
l'instarde  ce  que  fait  une  lampe  a  celui  qui  le  possede,  principe  qui  dissi- 
perait  «  les  epaisses  tenebres  »  par  lesquelles  l'esprit  humain  est  encore  en- 
veloppe,  et  projetterait  d'eclatantes  luinieres,  selon  les  paroles  de  l'aputre 
aux  Galates  :  «  Parce  que  vous  etes  Fils,  Dieu  a  envoye  dans  vos  cceurs  /' Es- 
prit de  son  Fils.  »  Ceux  qui  le  recoivent  ne  sont  plus  des  etrangers,  mais  les 
concitoyens  des  Saints  et  de  la  Maison  de  Dieu,  en  union  et  en  parente  avec 
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lui,  qui  ne  peuvent  etre  acquises  que  par  la  plenitude  de  l'Evangile,  qui  en 
fera,  non  plus  des  etrangers  ni  des  serviteurs,  mais  des  Fils. 

II  y  a  une  difference  materielle  entre  un  serviteur  et  un  fils  :  un  pere  se 
sent  lie  a  son  Fils  par  des  liens  paternels.  II  n'en  est  pas  de  meme  avec  le 
serviteur.  Un  pere  attend  de  son  Fils  une  tendresse  et  une  affection  filiales, 
tandisqu'il  ne  reclame  de  son  serviteur  que  son  travail,  et  il  le  paye  pour 
ses  services. 

(La  suite  prochainement.)  John  Taylor. 

Visile  en  Angleterre. 

Depuis  notre  derniere  apparition  devant  nos  lecteurs,  nous  avons  fait  une 
ires  agreable  visite  en  Angleterre  et  au  Havre  ,  laquelle  en  donnant  a  notre 
esprit  du  delassement  et  de  la  joie,  nous  a  fait  reprendre  notre  travail  avec 
plus  de  zele  et  d'ardeur.  «  Comme  le  fer  aiguise  le  fer,  de  meme  la  vue  d'un 
ami  excite  I'amis  dit  Salomon.  II  en  fut  ainsi  de  notre  visite. 

Nous  avons  eu  le  bonheur  d'assister  a  Londres  a  un  Conseil  general ,  oil 
se  trouvaient  tous  les  Elders  americains  reunis  aux  Presidents  des  Confe- 
rences existantes  aujourd'hui  dans  la  Grande-Bretagne.  C'etait  une  de  ces 
reunions  que  le  monde  ignore  et  dont  moins  encore  il  comprend  l'esprit. 
Ce  fut  pour  nous  un  grand  charme  que  d'etre  admis  a  sieger  dans  une 
assemblee  si  auguste,  surtout  apres  avoir  demeure,  pendant  un  an,  presque 
solitaire  dans  un  pays  ou  le  vrai  Dieu  est  inconnu,  oil  le  sabbat  n'est  point 
respecte,  oil  toute  foi  et  toute  croyance  sont  presque  eteintes,  oil  les  sujets 
de  la  conversation  ne  roulent  que  sur  les  theatres,  sur  les  bals,  les  modes, 
la  philosophic,  la  politique,  et  n'a  d'aulre  but  que  de  chasser  l'ennui  qui 
devore.  Quel  charme  done  ne  dus-je  point  ressentir  en  me  trouvant  ainsi 
environne  de  tant  de  freres  en  Christ,  tous  hommes  de  Dieu,  «  qui  ne  vivent 
que  pour  le  monde  a  venir,  »  tous  pleins  de  l'Esprit  de  Dieu  ,  qui  est  un  es- 
prit de  sagesse,  d'intelligence,  de  lumiere,  d'amour,  d'union,  de  bienveil- 
lance,  de  bonte,  de  paix,  de  calme,  d'ordre  et  de  conseil.  Mon  ame  debor- 
dait  de  joie;  mes  yeux  etaient  souvent  obscurcis  par  des  larmes  de  plaisir, 
mon  coeur  grossissait  en  moi.  Alors,  je  rendais  graces  a  mon  tres  cher  Pere 
Eternel  de  m'avoir  permis,  dans  sa  bonte,  de  m'asseoir  a  cote  des  grandes 
ames,  nobles  et  devoueesde  ce  siecle,  vrais  serviteurs  du  vrai  Dieu  d'Israel, 
sur  les  epaules  desquels  repose,  conjointement  avec  leurs  freres,  tous  hom- 
mes purs  des  souillures  de  la  generation  presente,  l'oeuvre  du  Seigneur  en 
ces  derniers  jours.  Beau  spectacle  que  la  reunion  d'un  grand  nombre 
d'hommes  siegeant  douze  heures  par  jour,  sans  interruption,  pendant  une 
semaine  !  Beau  spectacle !  oil  durant  tout  ce  temps ,  et  malgre  la  multipli- 
city de  leurs  affaires,  pas  un  vote  qui  ne  fut  pris  a  l'unanimite,  oil  il  n'y  eut 
pas  un  mot  d'opposition ,  mais  oil  Ton  vit  regner  l'union  la  plus  parfaite; 
toujours  le  meme  sentiment,  le  meme  esprit  et  la  meme  pensee  semblaient 
couler  d'un  coeur  dans  un  autre.  Ainsi  que  disait  Jesus-Christ  dans  sa  belle 
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priere  :  «  Afin  qu'ils  soient  un  comrae  nous  sommes  un , »  nous  etions  un 
dans  tout  le  sens  du  mot  de  Jesus-Christ. 

Les  Elders  ont,  l'un  succedant  a  l'autre,  donne  une  courte  exposition  de 
l'etat  de  l'oeuvre  de  Dieu  dans  leur  champ  de  travail  respectif.  Partout  elle 
progresse,  abattant  l'erreur  et  le  mensonge.  De  jour  en  jour,  de  nouvelles 
portes  s'ouvrent  pour  la  predication  du  vrai  Evangile.  Cependant,  l'ennemi 
de  toute  justice  ,  voyant  ainsi  miner  sa  domination,  s'emeut;  et  on  le  voit, 
poussant  et  excitant  ses  fideles  serviteurs,  a  publier  et  a  repandre  des  men- 
songes,  grossiers,  uses,  ridicules  et  par-dessus  tout,  incroyables.  Comme 
toujours,  il  dit  trop  pour  etre  cru,  quoique  le  moude  se  plaise  tant  au  men- 
songe bien  debite,  surtout  s'il  s'agit  de  l'honneur  et  de  la  reputation  person- 
nels. L'Angleterre  est  inondee  de  pamphets  qui  pretendent  devoiler  ce  que 
c'est  que  le  Mormonisme.  Et  des  hommes  qui  se  disent  les  ministres  de  Dieu, 
de  bons  Chretiens,  s'en  vont,  circulant  de  ville  en  ville  et  de  bourg  en  bourg, 
montrant  les  pailles  dans  les  yeux  de  leurs  voisins,  assez  aveugles  pour  ne 
pas  voir  la  poutre  qui  est  dans  les  leurs. 

Quelle  folie  d'entendre  des  hommes  accuser  une  Eglise  dont  ils  ne  con- 
naissent  rien,  absolument  rien,  dont  ils  n'ont  pas  meme  lu  les  publications. 
Mais,  en  cela,  ils  font  voir  qu'ils  appartiennent  a  cette  classe  dont  parle  Sa- 
lomon :  «  Celui  qui  juge  une  affaire  avant  de  l'entendre  est  un  insense.  » 
Ceux  qui  agissent  ainsi  sont  des  gens  qui,  pour  la  plupart,  prechent  dans  des 
vues  interessees.  Ils  sont  dans  ce  meme  cas  oil  se  trouvait  Demetrius  et  les 
ouvriers  qui  etaient  avec  lui  a  Ephese  :  «  Un  certain  homme,  nomme  De- 
metrius, qui  travaillait  en  argenterie,  et  faisait  de  petits  temples  d'argent  de 
Diane,  et  qui  apportait  beaucoup  de  profit  aux  ouvriers  du  metier,  les  as- 
sembla  avec  d'autres  qui  travaillaient  a  de  semblables  ouvrages,  et  leur  dit : 
0  hommes,  vous  savez  que  tout  notre  gain  vient  de  cet  ouvrage.  Or,  vous 
voyez  et  vous  entendez  comment,  non-seulementa  Ephese,  mais  presque  par 
toute  l'Asie,  ce  Paul,  par  ses  persuasions,  a  detourne  beaucoup  de  monde, 
en  disant  que  ceux-la  ne  sont  point  des  dieux,  qui  sont  fails  de  main  d'hom- 
me.  Et  il  n'y  a  pas  seulement  danger  pour  nous  que  notre  metier  ne  vienne 
a  etre  decrie,  mais  aussi  que  le  temple  de  la  grande  deesse  Diane  ne  soil  plus 
estime,  et  qu'il  n'arrive  que  sa  majeste,  laquelle  toute  l'Asie  et  le  monde 
universel  revere,  ne  soit  aneantie.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  furent  tous  rem- 
plis  de  colere  et  s'ecrierent,  disant :  Grande  est  la  Diane  des  Ephesiens !  etc.  » 
(Actes  XIX,  24-32).  Effectivement,  si  les  hommes  venaient  a  reconnaitre  le 
principe  de  nouvelles  revelations  directes  et  actuelles ,  et  le  renouvellement 
fait  aux  hommes  de  la  sainte  pretrise  de  Dieu ,  pretrise  qui  a  l'autorite  de 
naturaliser  les  peuples,  citoyens  du  royaume  de  Dieu,  coheritiers  du  Christ, 
«  leur  metier,  alors ,  dont  ils  tirent  aujourd'hui  beaucoup  de  gain,  »  cesse- 
rait,  et,  chose  horrible!  ils  seraient  obliges  de  labourer  de  leurs  propres 
mains  pour  leur  soutien. Telle  est  !a  veritable  cause  de  leurs  cris  el  de  leurs 
calomniescontre  cette  Eglise.  Mais,  je  le  dis  au  nom  de  Celui  qui  m'a  envoye, 
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tout  brasleve  contre  cette  ceuvre  perira.  L'Eglise  de  Jesus-Christ  des  Saints- 
des-derniers-jours  avancera  toujours ,  s'accroitra  toujours  jusqu'a  ce  que , 
terrassant  tous  mensonges,  toutes  faussetes,  tout  ce  qui  fait  confusion,  elle 
finisse  par  remplir  toute  la  terre  de  la  vraie.  connaissance  de  Dieu  et  de 
Jesus-Christ. 

Nous  recevons,  de  temps  en  temps,  des  nouvelles  de  la  Vallee,  des  Etats- 
Unis,  de  l'Angleterre,  des  divers  pays  de  l'Europe  et  des  Indes-Orientales. 
Partout,  l'oeuvre  progresse  rapidement.  Les  nouvelles  de  la  Vallee  sont  des 
plus  satisfaisantes  sous  tous  les  rapports.  Une  douce  paix,  la  tranquilhle,  le 
calme,  le  contentement,  la  bonne  sante,  l'union  dans  les  sentiments  et  les 
relations,  et  l'Espritdu  Dieu  dTsrael  y  regnent  d'unemaniere  supreme.  Les 
recoltes  sont  en  profusion.  On  a  commence  atravailler  sur  1'emplacement 
du  Temple.  Plusieurs  edifices  publics  sont  acheves.  Les  ecoles  se  multi- 
plient.  L'hiver  passe  a  ele  des  plus  doux.  Mais  ce  qui  est  preferable  a  tout 
cela,  c'est  le  progres  de  Tamour  des  hommes  envers  Dieu  et  envers  son 
ceuvre.  On  les  trouve  cherchant  a  s'instruire  de  plus  en  plus  de  ses  voies  et 
de  ses  commandements;  et  toute  leur  etude  tend  a  savoir  comment  faire  la 
volonte  du  Seigneur.  Leur  devise  est  :  «  MELEZ-VOUS  DE  VOS  PROPRES 
AFFAIRES,  et  encore  «  FAIRE  TOUJOURS  LE  BIEN  ET  JAMAIS  LE 
MAL.  »  Ce  pen  de  mots  renferme  le  secret  de  leur  felicite  et  de  leur  esprit 
d'umon.  Et  pendant  que  le  reste  du  monde  est  rempli  de  rapports  faux  et 
pleins  d'amertume  conlre  eux,  les  uns  disant  qu'ils  se  sont  revoltes  contre 
lesEtats-Unis,  les  autres  qu'ils  sont  en  guerre  entre  eux,  et  d'autres  encore 
que  ce  sont  des  gens  sans  moeurs,  de  vils  miserables,  etc.,  etc.,  eux,  dans 
leur  petit  coin  delicieux,  caches  au  reste  du  genre  humain,  ne  s'occupent 
pas  le  moins  du  monde  de  ces  niaiseries,  mais  comme  l'abeille,  leur  em- 
bleme  national,  sans  s'inquieler  des  affaires  de  leurs  voisins,  ils  travaillent 
toujours  et  tous  les  jours  a  amasser  des  tresors  pour  le  temps  oil  le  Seigneur 
viendra  peser  leurs  oeuvres. 

Quant  a  nous,  envoyes  pour  precher  la  verite,  il  nous  appartient  de  la 
faire  parvenir  a  tous  les  bouts  de  la  terre.  Et  aussi,  comme  nous  voulons  la 
presenter  sous  toutes  les  formes  possibles,  nous  faisons  ici,  a  tous  nos  amis, 
une  invitation  generale  d'ecnre,  et  de  mettre  en  bon  frangais  des  articles 
sur  les  doctrines  de  l'Eglise,  leur  rappelant  de  toujours  eviler  le  mot  qui 
pburrait  donner  offense  a  ce  vieux  monde  qui  nous  entoure. 

Nous  donnonsl'avis  agreable  a  nos  amis  que  nous  allons  commencer  pro- 
chainement  la  publication  de  l'hisloire  de  Joseph  Smith,  ecrite  par  lui-meme. 

Curtis  E.  Bolton. 
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ETOILE  DU  DESERET 

ORGANE  DE  L'EGLISE  DE  JESUS  -  CHRIST  DES  SAINTS-DES-DERMERS-JOTRS. 


LA     VKRITE,      L     INTELLIGENCE,     LA      VEHTC     ET     LA      FOI     SORT     UN  IKS. 

si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commandements.  (jean  XIV,  15.  ) 


ies  Fils  de  Dieu. 


(Suite  et  fin.) 

Ilya  une  difference  materielle  entre  un  serviteur  et  un  Fils.  Un  Pere  se 
sent  uni  a  son  Fils  par  des  liens  paternels ;  il  n'en  est  pas  de  meme  avec  le 
serviteur.  Un  Pere  attend  de  son  Fils  un  retour  et  une  affection  filiale 
tandis  qu'il  ne  reclame  de  son  serviteur  que  son  travail,  ei  il  le  paye  pour  ses 
services.  Un  Pere  revele  ses  desseins  a  son  Fils  ,  mais  il  n'y  fait  pas  parti- 
ciper  son  serviteur.  Un  Fils  herite  de  la  propriete  de  son  pere;  il  n'en  est 
pas  ainsi  pour  le  serviteur  qui ,  des  qu'il  a  recu  ses  gages ,  n'a  plus  rien  a 
attendre  de  son  maitre.  De  la  ,  la  remarque  de  Paul  :  «  C'est  pourquoi  tu 
n'es  plus  serviteur,  mais  Fils ;  et  si  tu  es  Fils,  tu  es  done  heritier  de  Dieu , 
par  Christ ;  »  et  de  la ,  aussi ,  la  remarque  du  Sauveur  :  «  Je  ne  vous  appelle 
plus  serviteurs,  parce  que  le  serviteur  ne  sail  pas  ce  que  fait  son  maitre  , 
mais  je  vous  appelle  mes  amis  ( ils  etaient  ses  freres  et  Dieu  etait  leur  Pere ), 
parce  que  je  vous  ai  fait  connaitre  tout  ce  que  j'ai  entendu  de  mon  Pere.» 
(  Jean  XV. )  «  J'ai  eu  des  revelations  de  mon  Pere,  parce  que  je  suis  son 
Fils ;  je  vous  les  ai  revelees  parce  que  vous  etes  aussi  ses  Fils  et  mes  freres  et 
mes  amis ,  n'etant  plus  des  etrangers  ni  des  gens  du  dehors ,  mais  des 
concitoyens  avec  les  saints.  »  Christ  avait  des  revelations  et  ses  disciples 
aussi  en  avaient ,  parce  qu'il  leur  revelait  la  volonte  de  son  Pere :  et  par 
leur  caractere  de  Fils  de  Dieu  ,  ils  pouvaient  connaitre  1'Esprit ,  la  volonte 
et  les  desseins  de  Dieu.  La  grande  distinction  est  qu'un  serviteur  ne  sait  ce 
que  fait  son  maitre,  tandis  que  le  Fils  le  sait.  Par  la  ,  nous  voyons  qu'un 
Fils  de  Dieu  a  des  revelations,  et  qu'un  serviteur  n'en  a  pas ,  n'en  pent 
avoir.  Telle  est  la  grande  demarcation  qui  existe  entre  l'Eglise  de  Jesus- 
Christ  des  Saints-des-Derniers-Jours,  et  les  differentes  sectes  religieuses  ac- 
tuelles.  Otez  le  principe  de  revelation  de  l'Evangile,  et  il  est  depare  de  ses 
beautes,  depouille  de  sa  gloire;  semblable  a  Samson,  apres  que  ses  cheveux 
furent  coupes ,  il  reste  faible  et  sans  pouvoir. 

Enoch  comprit  quelque  chose  des  principes  et  de  la  nature  de  celle  be- 
nediction, car  il  marcha  avec  Dieu  et  ne  reparut  plus  :  Dieu  le  prit  a  iui. 
Noe  aussi  les  comprit,  car  il  jouissaii  des  revelations  de  Dieu.  Abraham, 
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Isaac,  Jacob  ct  Moise,  professaut  les  memes  principes,  participaient  tie  ce 
meme  caractere.  II  y  en  eut  aussi  un  grand  nombre  au  temps  de  Job.  Nous 
lisons  que  quand  les  Fils  de  Dieu  se  presentment  devant  Dieu  ,  Satan  aussi 
s'y  presenta  (Job  ,1,6).  Mors,  l'Eternel  lui  demanda  :  «D'oii  viens-tu?  b 
Ceci  montre  avec  evidence  que ,  dans  ces  jours ,  les  Fils  de  Dieu  venaient 
en  la  presence  de  Dieu ,  et  recevaient  de  lui  des  revelations.  L'Eternel 
parla  aussi  a  Job  ,  qui  repondit  et  dit  :  «  J'avais  ou'i  de  mes  oreilles  parler 
de  toi ,  mais  maintenant  mon  ceil  te  voit  (  Job  XLII  ).  «  Nous  voyons  de 
plus  qu'il  est  fait  mention  dans  les  Ecritures  des  Fils  de  Dieu  avant  le  de- 
luge, ainsi  que  de  leurs  transgressions  avec  les  tilles  des  hommes  (Genese 
VI ).  C'est  par  cette  position  que  les  hommes,  dans  les  differents  ages  , 
l-ecurent  des  communications  sur  la  volonte,  les  desseins  du  grand  Jehovah, 
ou  qu'ils  acqueraient  quelque  connaiss.ance  de  l'avenir,  de  Dieu  ,  des  cieux 
et  de  l'enfer.  Tel  est  le  principe  ou  l'element  qui  met  l'homme  en  presence 
de  Dieu;  c'est  a  lui  qu'il  est  donne  de  soulever  le  voile  de  l'avenir,  de  faire 
connaitre  la  magnificence  du  monde  eternel.  II  rend  l'homme  apte  a  con- 
lempler  les  choses  de  l'eternite ,  la  toute-puissance  de  Dieu  ,  sa  majeste  , 
ses  desseins  futurs,  tels  qu'ils  se  derouleront  dans  la  plenitude  de  leur 
gloire.  Les  Juifs  ,  jusqu'a  la  venue  du  Christ ,  ont  ete  soumis  a  l'autorite  et 
au  joug  de  la  loi ;  mais  depuis  lors,  Christ  a  pris  sous  sa  direction  ceux  qui 
obeissent  a  son  Evangile,  il  a  fait  tomber  le  bandeau  qui ,  depuis  si  long- 
temps  ,  couvrait  leurs  yeux  ,  et  il  a  rachete  ceux  qui  etaient  sous  la  loi  , 
afin  qu'ils  devinssent  des  Fils  de  Dieu.  Avec  la  grace  de  l'Evangile,  les  cieux 
se  sont  ouverls,  les  visions  de  Dieu  se  sont  deployees ,  la  lumiere  a  brille  , 
de  tout  son  eclat,  sur  l'esprit  humain;  et  o  par  lui,  par  l'Evangile ,  la  vie  et 
l'immortalite  apparurent  de  nouveau  a  la  lumiere.  »  Pierre,  Jacques  et  Jean 
ont  vu  Jesus  transfigure  sur  la  montagne ,  et  Moise  et  Elie  conversant  avec 
lui.  Lesmalades  ont  ete  gueris,  les  aveugles  out  recouvre  la  vue,  lesboiteux 
ont  marche,  et  l'Evangile  a  ete  preche  aux  pauvres.  La  verite  s'est  etendue 
au  loin,  semblable  aux  rayons  du  soleil. 

L'Esprit  de  Dieu  descendit  sur  le  peuple  le  jour  de  la  Penlecote,  semblable 
a  des  langues  de  feu  (ActesII ,  3),  et  les  hommes  eurent  des  songes  et  des 
visions.  Paul  fut  ravi  au  troisieme  ciel,  et  la  il  entendit  des  choses  qu'il  lui 
fut  defendu  de  repeter.  Jean ,  dans  l'tie  de  Pathmos,  vit  les  cieux  entr'ou- 
verts ;  et  pendant  que  l'Eglise  recevait  le  don  de  revelation  et  de  prophe- 
tie  Jean  fut  conduit  a  s'ecrier  :  «  Voyez,  quel  amour  le  Pere  ne  nous  a-t-il 
pas  temoigne,  que  nous  soyons  appeles  enfants  de  Dieu;  et  si  le  monde  ne 
nous  connait  point ,  c'est  parce  qu'il  ne  l'a  point  connu.  Mes  bien-aimes> 
des  a  present  nous  sommes  les  enfants  de  Dieu ,  et  ce  que  nous  serons  n'est 
pas  encore  manifeste,  mais  nous  savons  que  lorsqu'il  paraitra,  nous  serons 
temblables  a  lui ,  car  nous  le  verrons  tel  qu'il  est  ( 1  Jean  III ).  Comment 
cette  connaissance  leur  est-elle  venue ,  si  ce  n'est  parce  qu'ils  etaient  les 
Fils  de  Dieu,  par  les  revelations  et  Tintelligence  qu'ils  en  avaient  recues. 
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;Qu'avons-nous  eu  depuis  lors  ,  si  ce  n'est  des  formes  et  des  theories  ?  Des 
systemes  d'hommes ,  sans  certitude,  depourvus  de  proprieties  ou  de  revela- 
tion. Beaucoup,  sans  doute  ,  ont  souhaite  suivre  la  volonte  de  Dieu,  mais 
encore  ne  purent-ils  devenir  que  ses  serviteurs,  car  la  deviation  de  l'Evan- 
gile,  qui  dure  depuis  si  longtemps,  leur  a  enleve  le  pouvoir  de  devenir  des 
Fils  de  Dieu  ,  malgre  leur  vif  desir  de  jouir  de  ce  haul  privilege.  Ce  n'aura 
pas  ete  seulement  lors  de  l'apparition  du  Sauveur  parmi  les  hommes  que 
les  Juifs  auront  pu  jouir  du  bonheur  d'etre  considered  comme  les  Fils  de 
Dieu,  ce  n'aura  pas  ete,  non  plus,  le  temps  oil  le  Seigneur,  se  revela  de  nou- 
veau  du  haut  des  cieux  pour  restaurer  l'Evangile  dans  ces  derniers  jours, 
que  les  hommes  auront  eu  le  pouvoir  de  devenir  les  Fils  de  Dieu ;  aujour- 
d'hui  que  le  royaume  de  Dieu  est  preche,  tous  les  hommes  peuvent  y  entrer 
et  recevoir  ce  glorieux  privilege  de  Fils  de  Dieu ,  si  longtemps  perdu  a  la 
suite  de  la  transgression  et  de  l'apostasie. 

Corneille  etait  un  serviteur  de  Dieu.  II  craignait  Dieu,  lui  et  toule  sa  mai- 
son.  II  jeunait,  il  priait,  il  faisait  des  aumones.  Ses  prieres  et  ses  aumones 
etaient  bien  venues  de  Dieu ;  un  ange  lui  fut  envoye  pour  le  lui  annoncer.  II 
etait  vertueux,  sincere  ,  moral ,  aussi  pieux  qu'un  homme  pouvait  l'elre 
de  son  temps,  et  cependant ,  il  n'etait  pas  un  enfant  de  Dieu,  mais  un  ser- 
viteur. Eh  bien,  malgre  sa  piete,  sa  vertu  et  sa  religion,  il  dut  envoyer  cher- 
cher  Pierre  afm  d'apprendre  de  lui  ce  qu'il  avait  a  faire  pour  etre  sauve,  lui  et 
toute  sa  maison  ( Actes  X  ).  Ainsi  en  est-il  de  nos  jours ;  malgre  la  piete  et 
la  sincerite  des  enfants  des  homines ,  il  est  indispensable  qu'ils  recoivent  le 
bapteme  au  nom  de  Jesus-Christ  pour  la  remission  de leurs  peches;...  ilfaut 
qu'ils  recoivent  l'imposition  des  mains  pour  le  don  du  Saint-Esprit ,  de  ceux 
que  Dieu  a  ordonnes  pour  cela.  Alors,  ils  pourront  devenir  les  Fils  de  Dieu, 
prendre  part  aux  gloires  de  l'Evangile,  et  jouir  d'un  heritage  dans  le  royaume 
celeste  de  Dieu  et  de  son  Christ.  John  Taylor. 


Nous  avons  le  plaisir  d' annoncer  a  nos  amis  que  nous  venons  de  decou- 
vrir,  vers  l'Orient,  dans  le  pays  des  montagnes  eternelles,  une  lumiere  qui , 
a  en  juger  par  les  rayons  lumineux  qui  nous  ont  deja  eclaires,  doit  avoir  la 
force  rayonnante  d'une  etoile  de  la  premiere  magnitude. 

Le  nucleus  ( centre  du  foyer  )  nous  est  encore  invisible ,  mais  nous  espe- 
rons  le  voir  apparaitre,  sous  peu,  dans  toute  sa  clarte.  Parlous  net  :  l'Elder 
T.  B.  H.  Stenhouse  vient  de  fonder  a  Geneve  un  journal,  ecrit  en  francais, 
qui  paraitra  tous  les  niois  sous  forme  de  Revue.  II  a  pour  titre  :  Le  Reflec- 
teur,  et  pour  objet ,  a  la  fois,  les  nouvelles  qui  nous  arrivent  de  la  vallee  du 
Grand-Lac-Sale,  et  des  articles  sur  les  doctrines  et  les  croyances  de  notre 
Eglise,  puises  dans  les  ecrits  de  nos  meilleurs  auteurs.  Encore  une  trompetle 
pour  annoncer  au  monde  la  verite  ,  l'heure  du  jugement  des  mediants  ,  et 
le  regne  de  la  paix  !  —  Saint  et  succes  au  Reflecteur  !     Curtis  E.  Bolton 
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PAROLE  DE  SAGESSE 

tiree  du  livre  intitule: 

DOCTRINES  ET   ALLIANCES. 

SECTION    LXXXI. 

Une  parole  de  sagesse  pour  le  bien  du  conseil  des  grands -prelres,  rassemble 
a  Kirtland,  pour  l'Eglise  et  pour  les  saints  a  Sion ;  ecrite  pour  etre  envoyee, 
salut;  non  parcommandement,  ni  parcontrainte,  mais  par  revelation,  etpar 
la  parole  de  sagesse,  manifestant  l'ordre  et  la  volonte  de  Dieu  pour  le  salut 
temporel  de  tous  les  saints  en  ces  derniers  jours ;  donnee  comme  un  principe 
avec  promesse,  mise  a  la  portee  des  faibles  et  des  plus  faibles  d'entre  tous  les 
saints,  qui  peuvent  etre  on  qui  sont  appeles  des  saints. 

I.  —  Voici,  en  verite,  vous  dit  le  Seigneur,  en  consequence  des  malveil- 
lances  et  des  mechants  desseius  qui  existent  ou  qui  existeront  dans  le  coeur 
des  honimes  prevaricateurs  dans  ces  derniers  jours,  je  vous  ai  avertis  et  je 
vous  avertis  en  vous  donnant  cette  parole  de  sagesse  par  revelation  que,  au- 
tant  un  homme  parmi  vous  boit  du  vin  ou  des  liqueurs,  autant  cela  est 
reprehensible  et  desagreable  aux  yeux  de  voire  Pere.  a  moins  que  ce  ne  soit 
quand  vous  vous  rassemblez  pour  lui  offrir  vos  saints  sacrements.  Cedoit 
etre  du  vin  qui  soit  pur,  fait  du  fruit  de  la  vigne  et  de  votre  propre  facon. 
De  plus,  les  liqueurs  et  les  boissons  fortes  ne  sont  pas  pour  le  ventre,  mais 
pour  laver  vos  corps.  De  meme,  le  tabac  n'est  pas  pour  le  corps  ni  pour  le 
ventre;  il  n'est  point  du  tout  bon  pour  l'homme;  mais  c'est  une  herbe  des- 
tineeaux  meurtrissures  etauxanimaux  malades,  donton  doit  user  avec  pru- 
dence et  jugement,  et  avec  habilete.  De  plus,  les  boissons  chaudes  (hot)  ne 
sont  ni  pour  le  corps  ni  pour  le  ventre. 

II.  — Et  encore,  en  verite,  je  vous  dis  :  toute  herbe  de  qualite  saine,Dieu 
l'a  ordonnee  pour  la  constitution,  la  nature  et  l'usage  de  l'homine  :  toute 
herbe  dans  sa  saison  et  tout  fruit  dans  sa  saison ;  tout  ceci  pour  en  etre  use 
avec  prudence  et  avec  actions  de  graces.  Oui,  de  la  chair  d'animaux  et  des 
oiseaux  repandus  dans  l'espace,  moi,  le  Seigneur,  je  l'ai  ordonne  pour 
l'usage  de  l'homme,  qui  m'en  doit  de  la  reconnaissance.  Toutefois,  il  ne  faut 
en  user  qu'avec  beaucoup  de  moderation.  Et  il  m'est  agreable  qu'on  n'en 
emploieque  dans  les  temps  d'hiver,  les  temps  froids  et  en  temps  de  famine. 
Toute  graine  est  ordonnee  pour  l'usage  de  l'homme  et  des  animaux  comme 
soutiende  la  vie,  non-seulement  pour  l'homme,  mais  pour  les  animaux  des 
champs  et  les  oiseaux  de  l'air,  de  meme  que  pour  les  animaux  sauvages  qui 
courent  ou  qui  rampent  sur  la  terre.  Dieu  n'a  fait  les  animaux  pour  l'usage 
de  l'homme,  que  pour  les  temps  de  famine  ou  de  besoin  extreme. 

III.  —  Toute  graine  est  bonne  pour  la  nourriture  de  l'homme,  aussi  bien 
quele  fruit  de  la  vigne,  de  toute  vigne  qui  produit  du  fruit,  soit  dans  la  terre, 
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soit  stir  laterre.  Neanmoins,  le  ble  est  pour  l'homme  j  le  mais  pour  leboeuf; 
l'avoine  pour  le  cheval;  le  seigle  pour  la  volaille,  pour  les  pourceaux  et 
les  animaux  des  champs,  et  l'orge  pour  tons  les  animaux  utiles  et  pour  en 
faire  des  boissons  douces  ainsi  qu'avec  d'autres  graines.  —  Tous  les  saiuts 
qui  se  souviendront  de  garder  ces  choses  que  je  dis,  marchant  dans  l'obeis- 
sance  de  ce  commandement,  recevront  de  la  sante  dans  leur  nombril,  de  la 
moelle  dans  les  os;  ils  trouveront  la  sagesse  ainsi  que  de  grands  tresors  de 
eonnaissances,  meme  des  tresors  caches.  Ils  courront  et  ne  seront  pas  fati- 
gues; ils  marcheront  et  ne  s'affaibliront  pas.  Et  moi,  le  Seigneur,  je  leur 
donne  une  promesse :  L'Ange  du  Seigneur  passera  a  cote  d'eux  sans  les 
tuer;  comme  il  est  arrive  aux  enfants  d' Israel. 


Nous  inserons  ci-dessus  la  «  Parole  de  Sagesse  »  et  nous  conseillons  aux 

saints  de  la  lire  avec  beaucoup  d'atlention,  se  rappelant  que  nous  sommes 

actuellement  dans  des  pays  ou  regnent  toutes  sortes  de  maladies  et  oil  les 

fleaux  de  Dieu  se  font  et  se  feront  sentir  de  plus  en  plus.  Ou  est  le  saint  qui 

ne  desire  pas  vivre  longtemps  sur  cette  terre,  pour  etre  temoin  des  grands 

evenements  qui  vont  se  derouler  devant  les  yeux  de  cette  generation.  Dieu 

nous  indique  la  maniere  de  conserver  la  sante  et  de  pouvoir  echapper  aux 

fleaux  et  aux  jugements  de  ces  temps-ci,  de  meme  qu'il  est  arrive  a  l'an- 

cien  Israel  en  Egypte,  et  nous  en  avons  sa  promesse.  Et  aussi,  comme  par 

la  desobeissance  aux  lois de  Dieu,  les  hommes  ne  vivent  plus  que  trente  ans, 

en  moyenne  ,  ainsi  ce  sera  par  l'obeissance  a  ses  lois  que  l'homme  parvien- 

dra  a  vivre  aussi  longtemps  que  Dieu  le  permettait  avant  le  deluge,  quand 

les  hommes  ne  se  nourrissaient  que  de  graines  et  de  fruits.  De  plus ,  voyez  les 

grandes  benedictions  de  l'Esprit  qui  nous  sont  promises  par  obeissance  a 

cette  «  Parole  de  sagesse. »  Dieu  y  dit  :  «  lis  trouveront  la  sagesse,  et  de 

grands  tresors  de  eonnaissances,  meme  des  tresors  caches. »  Y  a-t-il  parmi 

nous  une  seule  personne  qui  n'ait  pas  besoin  de  recevoir  de  Dieu  la  sagesse  et 

la  connaissance  celestes,  pour  nous  guider  d'heure  en  heure,  pour  nous  en- 

seigner  nos  devoirs  envers  Dieu ,  pour  nous  apprendre  la  route  qui  conduit 

a  la  vieeternelle,  pour  nous  retirer  le  voile,  pour  ainsi  dire ,  qui  nous  cache 

le  ciel,  afin  que.  ayant  une  lueur  des  choses  celestes;  de  cette  gloire  qui 

nous  est  destinee,  nous  puissions  marcher  d'un  pas  ferme  et  assure  a  travers 

des  persecutions,  des  dangers,  des  difficultes  et  des  souffrances  cruelles  vers 

le  bout  de  la  lice,  ayant  une  foi  vivante  et  inebranlable,  et  a  1'abri  des  es- 

prits  trompeursetseduisantsqui  nous  entourent  a  tout  moment  etqui  cher- 

chent  sans  cesse  a  nous  remplir  le  cceur  de  doutes  et  de  craintes  :  etaf  mal- 

heureux.  Mais  en  ayant  ce  don  precieux  de  sagesse  et  de  connaissance  nous 

saurons  distinguer  et  choisir  enlre  le  bien  et  le  mal ,  entre  le  vrai  et  le  faux. 

Que  Dieu  vous  aide.  Amen. 

G.  E.  Bolton. 
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CREDO 

DE 

L'EGLISE  DE   JESUS-CHRIST  DES   SAINTS  DES-DERNIERS-J01R3. 

Depuis  que  j'appartiens  a  1'Eglise  de  Jesus-Christ  des  Saints-des-Derniers- 
Jours,  depuis  surtout  que  les  journaux  politiques  et  religieux  de  Paris  sc 
sont  occupes  des  Mormons,  on  m'a  faitbien  souvent  eette  question  :  Qu'est- 
ce  done  que  le  Mormonisme?  G'est  a  mes  yeux  le  plus  grand  mouvement 
religieux  qui  ait  jamais  eclate  sur  la  terre.  Telle  est  ma  reponse  inva- 
riable. 

Mais,  poursuit-on,  quelles  sont  les  doctrines  generates  que  professe  votre 

Eglise?  Expliquez-nous,  par  exemple,  comment  vous  entendez  la  Re- 
demption, etc.,  etc.  C'est  en  vue  de  repondre  a  ces  nombreuses  ques- 
tions, que  je  vais  donner  a  nos  lecteurs  un  apercu  sur  nos  croyances  reli- 
gieuses.  Le  voici : 

Premierement.  —  Nous  croyons  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  vrai  sysleme  de 
doctrines  et  de  culte  religieux,  revele  du  ciel  aux  hommes,  par  lequel  ils 
puissent  etre  diriges  et  gouvernes,  et  obtenir  la  vie  eternelle.  (Galates,  I, 
Gall.) 

Deuxiemement.  —  Que  ce  seul  vrai  systenie  a  ete  revele  au  commence- 
ment du  monde  par  le  Createur  et  le  Pere  du  genre  humain,  en  se  manifes- 
tant  lui-meme  a  ses  enfants  et  en  conversant  avec  eux,  en  leur  envoyant 
des  anges  et  leur  donnant  des  visions  et  l'esprit  de  revelation  et  de  pro- 
phetic. 

Troisiemement.  —  Que  cet  unique  plan  de  salut  a  ete  souvent  perverti  et 
perdu  de  vue  par  l'homme,  a  tel  point  qu'il  devint  necessaire  que  le  Pere  du 
ciel  et  de  la  terre,  le  revelat  de  nouveau,  par  les  memes  voies  qu'au  com- 
mencement. De  la  la  necessite  de  diverses  dispensations  et  manifestations 
de  la  misericorde  divine  envers  les  hommes,  a  differentes  epoques  et  en 
divers  pays.  (Noe,  Abraham,  Mo'ise,  Jean-Baptiste.) 

Quatriemement.  —  Nous  croyons  que  Jesus-Christ  le  Messie,  apres  sa 
resurrection,  administra  en  personne  aux  Juifs  en  Palestine  (Jean,  XX, 
4fK26),  au  reste  de  Joseph  en  Amerique,  aux  dix  tribus  perdues  d' Israel 
dans  les  pays  du  nord  (Livre  de  Mormon,  426,  p.  4,  5,  6),  aux  esprits  en 
prison  (1  Pierre,  III,  19, 20;  IV,  6)  ou  a  ceux  qui  etaient  morts  sans  l'Evan- 
gile,  et  que  l'Evangile  et  le  royaume  de  Dieu  furent  etablis  par  ce  moyen 
dans  les  differentes  parties  de  la  terre. 

Cinquiemement.  —  Que  les  Gentils  aussi  eurent  part  a  ce  plan  de  salut, 
apres  Jesus-Christ,  non  par  son  ministere  personnel  parmi  eux,  mais  au 
moyen  de  ses  Apotres,  et  par  le  Saint-Esprit,  qui  le  revelait  et  rendait 
temoignage  a  leurs  esprits  qu'il  etait  ressuscite  des  morts  comme  Roi  et 
Sauveur  des  hommes.  (Actes  X,X1,  XIII,  46.) 
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Sixiemement.  —  Que  cet  unique  plan  de  salut  a  ete  corrompu,  altere, 
par  les  Juifs  et  les  Gentils,  au  point  que  ses  vrais  principes  et  son  pouvoir 
ont  ete  perdus  de  vue  depuis  de  longs  siecles,  et  qu'ils  ne  sont  nulle  part 
compris  et  possedes  dans  leur  plenitude  parmi  les  hommes.  De  la,  cette 
anarchie  universale ,  ces  guerres  sans  fin,  qui  ont  desole  la  terre  et  four- 
voye  l'esprit  humain.  (Isa'ie,  XXIV.) 

Septiemement.  —  Que  de  nos  jours  cet  unique  systeme  a  ele  de  nouveau 
restaure  sur  la  terre,  par  les  memes  raoyens  qu' autrefois,  c'est-a-dire,  par 
la  voix  de  Dieu,  par  le  ministere  des  anges,  par  des  visions  et  des  revelations 
du  Seigneur.  (Apocalypse,  XIV,  6,  7  ;  Joel  II,  28,  32.) 

Voici  maintenant  quels  sont  les  principes  de  la  plenitude  de  l'Evangile, 
telle  qu'on  l'avait  aux  anciens  jours,  et  telle  qu'elle  a  ete  retablie. 

D'abord,  nous  croyons  en  Dieu  le  Pere  eternel,  en  Jesus-Christ  son  Fils 
unique,  et  au  Saint-Esprit,  qui  sont  un  Dieu  a  travers  tous  les  siecles  et  a 
tout  jamais.  (Matthieu,  XXVIII, 19.) 

Nous  croyons  que  tous  les  hommes,  par  la  transgression  de  nos  premiers 
parents,  et  non  point  par  leurs  propres  peches,  avaient  ete  amenes  sous  la 
malediction  et  la  penalite  de  cette  transgression,  qui  les  condamnait  aim 
eternel  bannissement  de  la  presence  de  Dieu,  leurs  corps  a  un  sommeil  sans 
fin  dans  la  poussiere,  et  leurs  esprits  a  line  misere  perpetuelle  sous  la  domi- 
nation de  Satan;  et  que,  dans  cette  affreuse  situation,  ils  etaient  totalement 
dechus  et  perdus,  sans  pouvoir  en  sortir  par  eux-memes.  (Romains  V.) 

Nous  croyons  que  par  les  souffrances,  la  mort  et  l'expiation  de  Jesus- 
Christ,  tous  les  hommes,  sans  aucune  exception,  ont  ete  pleinement  radic- 
les, corps  et  esprit,  du  bannissement  eternel  et  de  la  malediction  que  leur 
avail  valus  la  transgression  d'Adam  (I  Corinthiens,  XV,  22);  et  que  cette 
redemption  universelle  de  la  famille  humaine  tout  enliere  de  la  penalite  du 
peche  originel,  est  effectuee  sans  aucune  condition  quelconque  de  leur 
part :  c'est-a-dire,  qu'ils  ne  sont  pas  tenus  de  croire,  de  se  repentir,  d'etre 
baptises,  ou  de  faire  tout  autre  chose,  pour  etre  rachetes  de  cette  penalite, 
car,  qu'ils  croient  ou  ne  croient  pas,  qu'ils  se  repentent  ou  restentdans  leur 
impenitence,  qu'ils  soient  baptises  ou  non,  qu'ils  gardent  les  commande- 
ments  ou  les  violent,  qu'ils  soient  vertueux  ou  corrompus,  tout  cela  ne  fera 
aucune  difference  pour  ce  qui  concerne  la  redemption,  soit  de  leur  ame, 
soil  de  leur  corps,  de  la  penalite  de  la  transgression  d'Adam.  L'homme  le 
plus  saint  qui  ait  jamais  vecu  sur  la  terre,  et  1'etre  le  plus  deprave  de  toute 
la  famille  humaine,  etaient  places  tous  les  deux  sous  la  meme  malediction 
sans  aucune  transgression  de  leur  part,  et  ils  seronttous  les  deux  egalement 
rachetes  de  cette  malediction,  sans  aucun  acte  ou  conditions  de  leur  part. 
Paul  dit  (Romains,  V,  48.)  :  «  C'est  pourquoi,  comme  c'est  par  un  seul 
peche  que  la  condamnation  est  sur  tois  les  hommes,  de  meme  c'est  par  une 
seule  justice  que  tous  les  hommes  recevront  la  justification  qui  donne  la 
vie.  »>  Voila  pourquoi  iovs  les  hommes  sont  rachetes  du  scpulcrc.Voila  pour- 


quoi  les  esprils  de  tous  les  hommes  sont  restaures  a  leurs  corps.  Voila 
pourquoi  tous  les  hommes  sont  rachetes  de  leur  premier  bannissement 
et  ramenes  en  la  presence  de  Dieu.  Et  c'est  pourquoi  le  Sauveur  a  dit 
(Jean,  XII,  32.)  :  «  Et  moi,  quand  j'aurai  ete  eleve  de  la  terre,  j'attirerai 
tous  les  hommes  a  moi.  »  Apres  cette  redemption,  pleine,  entiere,  univer- 
selle,  apres  cette  restauration  de  toute  la  race  d'Adam,  par  l'expiation  de 
Jesus-Christ,  sansfoi,  repentance  et  bapteme,  ou  sans  autres  oauvres  quel- 
conques,  alors  tous  et  chacun  possederont  la  vie  eternelle  et  jouiront  d'une 
telieite  sans  fin,  pour  ne  plus  etre  jamais  bannis  de  la  presence  de  Dieu, 
s'ils  nont  pas  eux-memes  commis  aucun  peche  :  la  penalite  du  peche  originel 
ne  peut  plus  avoir  de  pouvoir  sur  eux,  car  Jesus  a  detruit  ce  pouvoir;  il  a 
brise  les  liens  de  la  premiere  mort,  remporte  la  victoire  sur  le  sepulcre,  en 
a  delivre  tous  les  captifs,  et  les  a  ramenes  de  leur  premier  bannissement  en 
la  presence  de  son  Pere.  Voila  pourquoi  la  vie  eternelle  sera  leur  partage, 
s'ils  ne  sont  pas  trouves  avoir  eux-memes  transgresse  quelque  loi. 

Nous  croyons  que  tous  les  hommes,  dans  leur  bas  age,  sont  incapables- 
de  discerner le  bien  du  mal,  et  d'obeir  ou  de  desobejr  a  une  loi;  que  par  con- 
sequent aucune  loi  ne  leur  a  ete  donnee,  et  que  la  oil  il  n'y  a  pas  de  loi  il 
n'y  a  pas  de  transgression  (Romains,IV,  15);  qu'iis  sont  done  innocents,  et 
que  s'ils  mouraient  tous  en  bas  age,  ils  jouiraient  de  la  vie  eternelle,  n'etant 
pas  eux-memes  transgresseurs  ni  responsables  du  peche  d'Adam.  (Mat- 
thieu,  XVIII,2,  6;  XIX,  U.) 

Nous  croyons  que  tous  les  hommes,  par  suite  de  la  chute,  apres  avoir 
atteintl'age  deraison,  connaissent  le  bien  et  le  mal,  et  deviennent  capables 
d'obeir  ou  dedesobeir  a  une  loi  (Jean,  I,  9);  qu'une  loi  est  donnee  contre  la 
perpetration  du  mal,  et  que  la  penalite  y  attachee  est  un  deuxieme  bannis- 
sement de  la  presence  de  Dieu,  qui  est  infligee  au  corps  et  a  l'esprit,  apres 
avoir  ete  rachetes  du  premier  bannissement,  et  ramenes  en  sa  presence. 
(Jean  V,  29.) 

Nous  croyons  que  tous  ceux  qui  ont  commis  le  mal,  en  ayant  connais- 
sance  de  la  loi,  ou  qui  plus  tard  viennent  a  la  connaitre  en  cette  vie,  sont 
soumis  a  sa  penalite,  qui  n'est  pas  infligee  dans  ce  monde,  mais  dans  le 
monde  a  venir.  C'est  pourquoi,  apres  leur  mort,  ceux-la  sont  mis  et  gardes 
en  prison  selon  les  prescriptions  de  la  loi;  et  ils  y  attendent  avec  une  crainte 
extreme  l'heure  du  jugement  (Isaie,  XXIV,  22;  Hebreux,  X,  27),  quand  la 
penalite  leur  sera  infligee  qui  les  condamnera  a  un  deuxieme  bannissement 
de  la  presence  de  leur  Redempteur,  qui  les  avait  rachetes  de  la  penalite  de 
la  premiere  loi.  Mais,  dira  le  pecheur,  ne  reste-t-il  aucune  voie  pour  mon 
evasion?  Ma  situation  est-elle  sans  esperance?  Ne  pourrai-je  trouver  un 
moyen  pour  m'affranchir  de  la  penalite  de  cette  deuxieme  loi  et  echapper  a  ce 
deuxieme  bannissement?  Je  reponds  :  Si  tu  ne  peux  te  cacher  auxyeux  scru- 
tateurs  d'un  Dieu  partout  present  pour  qu'il  ne  puisse  te  trouver,  ou  si  tu 
ne  peux  faire  en   sorte  que  sa  justice   n'ait  pas   son    cours,   ou  si  tu  ne 
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peux  farmer  de  puissance  et  lutter  conlre  le  Tout-Puissant  pour  l'empe- 
cher  d'executer  la  sentence  de  la  loi ,  alors  tu  ne  saurais  lui  echapper.  Si 
tu  ne  peux  faire  que  le  repentir,  ou  le  bapteme  dans  l'eau,  ou  aucune  ceuvre 
de  ta  part,  expient  la  moindre  de  tes  transgressions,  alors  tu  es  hors  d'etat 
d'echapper  de  toi-meme  au  terrible  chatiment  qui  t'attend.  Mais  sois  bien 
convaincu,  6  pecheur,  que  tu  ne  saurais  rien  imaginer  par  toi-meme  ni  rien 
faire  pour  expier  tes  peches.  Ta  situation  est  done  sans  esperance,  a  moins 
que  Dieu  n'ait  trouve  le  moyen  de  te  delivrer.  Mais  garde-toi  de  t'aban- 
donner  au  desespoir  :  car  quoique  tu  sois  justement  condamne  pour  avoir 
transgresse  la  loi,  quoique  tu  ne  puisses  expier  tes  peches  et  t'en  racheter 
toi-meme,  il  y  a  encore  de  l'espoir  dans  ta  situation  ;  celui  qui  a  donne  la 
loi  a  trouve  un  moyen  pour  te  delivrer.  Ce  meme  Jesus,  qui  a  expie  le  peche 
originel,  et  qui  en  rachetera  tout  le  genre  humain,  a  aussi  expie  tes  peches, 
et  t'offre  le  salut  et  la  delivrance  a  certaines  conditions  auxquelles  tu  dois 
te  soumettre. 

Nous  croyons  que  la  premiere  de  ces  conditions  indispensables  de  la 
part  de  tout  pecheur,  est  de  croire  en  Dieu  (Hebreux,  XI,  6);  aux  souf- 
frances  et  a  la  mort  de  Jesus-Christ  son  Fils  unique,  pour  l'expiation  des 
peches  de  toute  la  terre  (Jean,  1,  29);  a  sa  resurrection  et  a  son  ascension 
au  ciel  ou  il  est  assis  a  la  droite  du  Pere  (Actes,  II,  32,  33  ;  Marc,  XVI,  19), 
pour  interceder  pour  les  enfants  des  hommes  (Hebreux,  VII,  25);  et 
au  Saint-Esprit ,  qui  est  donne  a  tous  ceux  qui  obeissent  a  l'Evangile. 
(Actes  II,  38.) 

Que  la  deuxieme  condition  est  de  se  repentir  (Actes  11,38)  :  e'est-a-dire, 
que  tous  ceux  qui  croient  conformement  a  la  premiere  condition,  sont  te- 
nus  de  venir  humblement  devant  Dieu,  de  lui  confesser  leurs  peches 
(1  Jean  I,  9)  avec  un  coeur  brise  et  un  esprit  contrit,  de  les  abandonner, 
derenoncer  a  tout  mal,  et  de  faire  restitution  pour  tout  le  dommage  qu'ils 
ont  cause,  autantque  cela  est  possible. 

Que  la  troisieme  condition  est  d'etre  baptise  par  immersion  dans  l'eau, 
(Actes  VIII,  38)  au  nom  du  Pere,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  (Mat- 
thieu,  XXVIII,  49;)  pour  la  remission  des  peches  (Actes  II,  38);  que  cette 
ordonnance  doit  etre  administree  par  un  homme  appele  et  autorise  de 
Jesus-Christ  pour  baptiser  (Heb.  V,  4;  Actes  XIX,  5,);  qu'autrement  elle 
est  illegale,  sans  aucun  avantage,  et  non  acceptee  par  lui;  et  qu'elle  ne 
doit  etre  administree  qu'aux  personnes  qui  croient  et  se  repenlent,  confor- 
mement aux  deux  conditions  precedentes.  (Marc  I,  4;  XVI,  46.) 

Et  que  la  quatrieme  condition  est  de  recevoir  X imposition  des  mains,  au 
nom  de  Jesus-Christ,  pour  le  don  du  Saint-Esprit  (Actes  VIII,  47) ;  que 
cette  ordonnance  doit  etre  administree  par  les  Apoires  ou  les  Elders,  que 
Jesus-Christ  a  appeles,  et  a  qui  il  a  donne  l'autorite  d'imposer  les  mains, 
autrement  elle  serait  sans  aucun  avantage,  etant  illegale  aux  yeux  de  Dieu 
(Actes  XIX,  13,  16);  et  qu'elle  ne  doit  etre  administree  qu'aux  personnes 
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qui  croient,  se  repentent  et  sont  baptisees  clans  cetle  Eglise,  confonnement 
aux  trois  conditions  precedentes.  Voila  les  premieres  conditions  de  l'Evan- 
gile.  Tous  ceux  qui  s'y  conferment,  ont  leurs  peches  pardonnes  el  recoi- 
vent  le  don  du  Saint-Esprit  (Acles  II,  38).  Par  ces  conditions,  ils  devien- 
nent  les  fils  adoptifs  de  Dieu  (Romains  VIII,  1  -i,  17).  Par  ces  ordonnances 
ils  naissent  de  nouveau,  d'abord  de  l'eau,  ensuite  de  l'Esprit;  (Jean  III,  5) 
ils  deviennent  les  enfantsdu  royaume,  les  heritiers  de  Dieu,  les  saints  du 
Tres-Haut,  l'Eglise  des  premiers-nes,  le  peuple  elu,  et  heritiers  du  celeste 
heritage  eternel  en  presence  de  Dieu.  (Hebreux  XII,  22, 24;  Romains  VIII,  17.) 

G'est  le  devoir  et  le  privilege  des  saints,  ainsi  organises  d'apres  l'Evan- 
gile  eternel,  de  croire  et  de  posseder  tous  les  dons,  les  pouvoirs  et  les 
benedictions  qui  viennent  du  Saint-Esprit.  Tels  sont,  par  exemple,  les  dons 
de  revelation  et  de  prophetie,  les  visions,  le  ministere  des  anges,  la  gueri- 
son  des  malades  par  1'imposition  des  mains  au  nom  de  Jesus-Christ,  les 
miracles,  enlin  tous  les  dons  mentionnes  dans  les  Ecritures,  ou  comme  les 
avaient  les  anciens  saints.  (1  Corinthiens  XII.)  Nous  croyons  que  les  apo- 
tres  et  les  prophetes  inspires,  ainsi  que  tous  les  ministeres  mentionnes  dans 
le  Nouveau  Testament,  sont  de  nos  jours  necessaires  dans  l'Eglise.  (1  Co- 
rinthiens XII,  28  ;  Ephesiens  IV,  11.) 

Nous  croyons  qu'il  y  a  eu  une  apostasie  universelle  de  la  religion  du 
Nouveau  Testament  (1  Timothee  IV,  1,  3),  de  telle  sorte  que  tout  lc  monde 
con nu  a  ete  prive  durant  des  siecles  de  l'Eglise  de  Jesus-Christ,  et 
d'une  pretrise  autorisee  de  Dieu  pour  administrer  les  ordonnances; 
(Isaie  XXIX,  9,  10)  et  que  toutes  les  eglises  actuelles  ont  perverti  l'Evan- 
gile,  les  unes  d'une  maniere  les  autres  d'une  autre.  (2  Timothee  IV,  3,  4.) 
Par  exemple ,  presque  toutes  les  eglises  ont  abandonne  le  bapleme  «  par 
immersion  pour  la  remission  des  peches.  »  (Actes  II,  38.)  Les  quelques- 
uns  qui  l'administrent  encore  pour  la  remission  des  peches,  ont  mis  de  cote 
l'ordonnance  de  «  I 'imposition  des  mains  »  (Actes  VIII,  38,  XIX,  6),  sur  les 
croyanls  baptises  pour  le  don  du  Saint-Esprit.  D'une  part,  les  quelques- 
uns  qui  ont  conserve  cette  derniere  ordonnance  ont  perverti  la  premiere, 
ou  ils  ont  perdu  les  anciens  dons,  les  pouvoirs  et  les  benedictions 
qui  viennent  du  Saint-Esprit,  (Marc  XVI,  17,)  ou  bien  ils  ont  dit  aux  Apo- 
res  et  aux  prophetes  inspires  (Actes  XI,  27;  XIII.  1)  :  nous  n'avons  pas 
besoin  de  vous  de  nos  jours  dans  le  corps  de  l'eglise.  D'autre  part,  les 
quelques-uns  qui  ont  reconnu  la  necessite  des  dons  miraculeux  et  pouvoir 
du  Saint-Esprit,  ont  perverti  les  ordonnances  ou  les  ont  abandonnees. 
Ainsi,  toutes  les  eglises  prechent  de  fausses  doctrines  et  pervertissent 
l'Evangile,  et  au  lieu  d'etre  investies  de  l'autorite  de  Dieu  pour  en  admi- 
nistrer les  ordonnances,  elles  sont  sous  sa  malediction  pour  avoir  perverti 
l'Evangile.  Paul  dit  (Galates,  1,8):  «  Mais  si  quelqu'un  vous  annonce  un 
autre  Evangile  que  celui  que  nous  vous  avons  annonce,  quand  ce  serait 
nous-memes,  ou  un  ange  du  ciel,  qu'il  soil  analheme.  » 
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Nous  croyons  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens,  humbles,  sinceres  et  honn&es, 
qui  font  de  leur  mieux  pour  se  sauver;  mais  que,  sous  bien  des  rapportsr 
ils  ont  ete  egares  par  de  faux  docteurs  et  par  des  theories  purement 
humaines  (2  Timothee  IV,  1,  4),  et  qu'ils  recevront  avec  joie  la  plenitude 
de  l'Evangile  aussitot  qu'elle  leur  sera  annoncee. 

L'Evangile  du  «  Livre  de  Mormon  »  (P.  418,  445)  est  le  meme  que  celui 
du  Nouveau  Testament :  il  est  revele  dans  ce  livre  avec  une  grande  sim- 
plicite,  au  point  que  tous  ceux  qui  le  lisent  ne  peuvent  se  meprendre  sur 
ses  principes.  II  a  ete  revele  par  un  ange,  pour  etre  preche  comme  un 
temoignage  a  toutes  les  nations,  d'abord  aux  Gentils,  ensuite  aux  Juifs;  et 
alors  viendra  la  chute  de  Babylone,  en  accomplissement  de  la  vision  que 
Jean  eut  dans  Tile  de  Pathmos.  (Apocalypse  XIV,  6,  7,  8.)  a  Et  je  vis  un 
autre  ange  qui  volait  par  le  milieu  du  ciel,  portant  l'Evangile  eternel,  pour 
Tannoncer  a  ceux  qui  habitent  sur  la  terre,  a  toute  nation,  a  toute  tribu,  a 
toute  langue,  et  a  tout  peuple;  et  qui  disait  d'une  voix  forte  :  Craignez 
Dieu,  et  lui  donnez  gloire,  car  l'heure  de  son  jugement  est  venue;  et  ado- 
rez  celui  qui  a  fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer,  et  les  sources  des  eaux.  Et  un 
autre  ange  le  suivit  qui  disait :  Elle  est  tombee,  elle  est  tombee  Babylone, 
cette  grande  ville,  parce  qu'elle  a  fait  boire  a  toutes  les  nations  du  vin  de 
la  fureur  de  son  impudicite.  » 

Un  grand  nombre  de  revelations  et  de  proprieties  ont  ete  donnees  a 
cette  Eglise  depuis  son  origine,  et  livrees  a  la  publicite.  Elles  contiennent 
aussi  l'Evangile  dans  toute  sa  simplicite  et  des  instructions  d'une  impor- 
tance infinie  pour  les  Saints.  Elles  devoilent  les  grands  evenements  qui 
attendent  cette  generation,  les  terribles  jugements  qui  frapperont  les 
mediants,  et  la  gloire  et  les  benedictions  qui  seront  donnees  aux  justes. 
{Malachie  IV,  1,  3.)  Nous  croyons  que  Dieu  continuera  de  donner  des  reve- 
lations par  des  visions,  par  le  ministere  des  anges,  et  par  1'inspiration  du 
Saint-Esprit ;  jusqu'a  ce  que  les  saints  soient  inities  a  toute  verite,  c'est-a- 
dire,  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  obtenu  la  possession  de  toute  la  verite  qui 
existe,  ainsi  que  la  perfection  et  le  savoir  absolu.  (Ephesiens  IV,  13.)  Ainsi, 
aussi  longtemps  qu'ils  ignoreront  quelque  chose  du  passe,  du  present ,  et 
de  l'avenir,  aussi  longtemps,  croyons-nous,  ils  jouiront  du  don  de  revela- 
tion. (1  Corinthiens  XIII,  10.)  Et  lorsqu'ils  auront  atteint  l'etat  de  perfec- 
tion et  d'immortalite,  lorsqu'ils  seront  parvenus  «  a  la  mesure  de  la  stature 
de  la  plenitude  du  Christ,  »  lorsqu'ils  seront  tous  devenus  parfaits  dans 
1'unite,  et  semblables  a  leur  Sauveur,  alors  ils  seront  en  possession  de 
toute  connaissance,  de  toute  sagesse,  de  toute  intelligence;  alors  toutes 
choses  seront  a  eux,  principautes  ou  puissances,  trones  ou  dominations; 
(Colossiens  I,  16,)  alors  enfin  ils  seront  remplis  de  !a  plenitude  de  Dieu.  Et 
qu'auront-ils  de  plus  a  apprendre?  Qu'auront-ils  de  plus  a  connaitre?  Qu'au- 
ront-ils  a  posseder?  Alors  seulement  ils  n'auront  plus  besoin  de  revelation. 

Nous  croyons  que  partout  ou  les  homines  ont  possode  la  religion  flu 
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Nouveau  Testament,  ils  ont  aussi  possede  les  dons  de  visions,  de  revela- 
tion, le  ministere  des  anges,  etc. ;  et  que  la  oil  cessent  ces  benedictions,  la 
disparait  aussi  la  religion  du  Nouveau  Testament.  (Marc  XVI,  16,  17.) 

Nous  croyons  que  Dieu  a  suscile  cette  Eglise,  afin  de  preparer  un  peu- 
ple  pour  son  deuxieme  avenement  dans  les  nuees  du  ciel,  en  grande  gloire  et 
en  puissance ;  (Luc  XXI,  27 ;  2  Thessaloniciens  I,  7,10,)  et  que  les  saints  qui 
dorment  dans  la  tombe  seront  alorsressuscites,(l  Thessaloniciens  IV,  13, 17) 
etregnerontavecluisurlaterrependantmilleans.(ApocalypseXX,4;V,9,10.j 

Nous  croyons  que  de  grands  et  terribles  jugements  surprendront  les  na- 
tions de  la  terre,  et  que  si  elles  rejettent  le  message  apres  qu'on  le  leur 
aura  suffisamment  annonce,  elles  seront  desolees  et  detruites  au  point  de 
disparaitre  de  la  scene  du  monde.  (Isai'e  XXIV,  1,  6.)  Des  fleaux  inouis, 
sans  exemple,  decimeront  les  penples,  en  dejouant  l'habilete  des  medecins 
les  plus  savants  et  les  plus  experimented;  depeuplant  des  villes  entieres,  et 
emportant  des  millions  de  miserables  creatures  sur  toute  la  surface  du 
globe.  Les  nations,  n'etant  plus  retenues  par  l'Esprit  de  Dieu,  qui  cesscra 
de  les  influencer,  s'eleveront  les  unes  contre  les  autres  jusqu'a  ce  que  la  terre 
enliere,  comparativement  parlant,  soit  remplie  de  sang  et  de  carnage. 
(Apocalypse  VI,  8.)  «  Les  trones  et  les  empires  s'ecrouleront ;  (Daniel  II,  44 ; 
Isai'e  XXIV,  21,  22,)  les  nouveaux  gouvernements  qui  les  remplaceront, 
auront  le  meme  sort.  La  paix  sera  enlevee  de  parmi  les  nations;  (Apoca- 
lypse VI,  4,)  Papistes  et  Protestants,  mmistres  et  innombrables  populations 
qu'ils  egarent,  tomberont  ensemble  dans  le  gouffre  et  y  periront,  parce 
qu'ils  auront  rejete  la  voix  du  Seigneur  du  haut  des  cieux,  et  celle  de  ses 
serviteurs  qu'il  a  envoyes  pour  temoigner  contre  leurs  iniquites  et  preparer 
la  voie  du  Seigneur  pour  son  deuxieme  avenement. 

Mais  les  justes  echapperont  (Joel  II,  32),  car  Dieu  les  rassemblera  de 
toutes  les  nations  dans  un  lieu  de  paix  et  de  surete  (Marc  XIII.  27) ;  il 
etendra  ses  bras  pour  les  proteger  et  sa  gloire  brillera  pour  leur  defense  : 
«  ils  seront  le  seul  peuple  sur  la  terre  qui  ne  sera  pas  en  guerre  avec  les 
autres  peuples,  »  car  ainsi  a  dit  le  Seigneur. 

Nous  croyons  que  dans  cette  generation  une  maison  du  Seigneur  sera 
batie  par  les  Saints  sur  la  montagne  de  Sion  (Michee  IV) ,  qu'un  nuage  de 
gloire  reposera  sur  elle  le  jour  et  un  feu  flamboyant  durant  la  nui  t  (Isaie  IV,  5) , 
que  la  face  du  Seigneur  y  sera  devoilee  et  que  les  hommes  au  coeur  pur  le 
verront  et  pourront  vivre.  0  Sion,  que  tes  habitations  sont  glorieuses,  et 
combien  tes  enfants  sont  benis !  De  grandes  foules  viendront  a  toi  pour 
apprendre  a  marcher  dans  les  voies  du  Seigneur;  car  de  toi  sortira  une  loi 
parfaite  qui  etablira  le  regne  de  la  justice  sur  la  terre.  (Isai'e  II,  2,  5.) 

Nous  croyons  que  les  dix  tribus  d'Israel,  avec  les  disperses  de  Juda, 
seront  bientot  ramenes  sur  leurs  propresterres,  conformement  aux  alliances 
que  Dieu  a  contraclees  autrefois  avec  leurs  peres  (Jeremie  XXX,  3,  4; 
Ezechiel  XXVIII,  25,  26)  et  que  lorsque  cette  ceuvrc  importante  de  rcstau- 
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ration  aura  lieu,  le  pouvoir  du  Seigneur  se  manifestera  par  des  signes,  par 
des  prodiges  et  de  piiissants  actes  ,  laissant  bien  loin  derriere  eux  ceux  qui 
signalerent  leur  sortie  du  pays  d'Egypte.  (Jeremie  XVI,  14, 15.)  Jerusalem 
sera  rebatie  ,  ainsi  que  son  glorieux  temple  (Jeremie  XXX,  18,)  et  le  Sei- 
gneur les  visitera,  aussi  bien  que  les  saints  a  Sion.  (Malachie  III.  1.)  En  ce 
jour-la,  le  nom  de  Jehovah  sera  devenu  grand  jusqu'aux  extremites  de  la 
terre  (Zacharie  XIV,  9),  toutes  les  nations  le  serviront  et  lui  rendront 
hommage,  car  tous  les  mechants  auront  ete  extermines.  (Isai'e  XI,  4;  Jere- 
mie XXV,  31 ,  33.) 

L.  A.  Bertrand. 


LE  RASSEMBLEMENT. 

Le  rassemblement  des  Saints-des-derniers-jours  dans  les  vallees  du  terri- 
toire  deDeseret,  au  milieu  des  montagnes  rocheuses  de  1'Amerique  duNord, 
est  un  fait  providentiel  qui  excite  en  ce  moment  au  plus  haut  point  et  a 
juste  titre  l'attention  et  1'etonnement  du  monde  civilise.  Ce  fait,  de  meme 
que  tout  ce  qui  nous  concerne  comme  peuple,  reste  pour  tous  un  mystere. 
Oui,  le  «  Mormonisme  »  (ainsi  que  nos  ennemis  l'appellent  par  derision)  est 
reellement  un  mystere.  Philosophes,  savants,  theologiens,  homines  poli- 
ques  ont  cherche  a  l'approfondir  :  une  foule  d'ecrits  et  de  livres  en  ont 
parle;  mais  leur  auteurs  se  sont  tous  trompes.  Pourquoi?  c'est  que  tous  ils 
ont  eu  un  prisme  sur  les  yeux  et  qu'ils  n'ont  vu  le  mormonisme  qu'atravers 
ce  prisme  qui  en  changeait  les  couleurs  divines,  parce  que,  s'etant  aveugles 
eux-memes,  ils  n'ont  pu  voir  la  verite.  Le  Mormonisme  depasse  leur  portee, 
et  jamais  ils  ne  pourront  le  comprendre,  a  moins  quMls  ne  se  repentent  et 
n'obeissent  aux  premiers  principes  de  1'Evangile  de  Jesus-Christ.  Alors,  et 
alors  seulement  ils  pourront  sonder  et  expliquer  ce  mystere. 

C'est  en  toute  verite  un  fait  mysterieux.  Des  milliers,  des  dix  milliers  de 
personnes,  hommes,  femmes,  enfants  quittent  soudainement  leur  chere  pa- 
trie,  leur  foyer,  le  toit  de  leurs  a'ieux,  ce  toit  qui  les  a  vus  naitre,  leurs  pa- 
rents, leurs  amis,  tout  ce  qui  retient  le  coeur  de  l'homme  par  les  liens  les 
plus  puissants.  lis  abandonnent  tout  et  pour  toujours;  et  pourtant,  voyez 
leurs  visages  :  leurs  visages  rayonnent  de  joie  et  expriment  le  bonheur  qu'ils 
sentent  reellement  au  coeur.  L'air  retentit  de  leurs  cantiques  d'allegresse : 
c'est  le  chant  du  depart.  C'est  parmi  ceux  qui  restent ,  qui  viennent  leur 
dire  adieu  et  qui  ne  peuvent  encore  partir,  qu'il  faut  chercher  des  signes  de 
tristesse  et  de  regrets. 

Quelle  est  done  la  raison  de  cet  ernpressement  et  de  cette  joie?  Est-ce 
de  l'or  qu'ils  vont  chercher?  Non,  car  la  ou  ils  vont,  il  n'y  a  pas  de  mines 
d'or.  Quel  est  le  motif  qui  pousse  ces  populations  a  travers  les  mers  et  les 
deserts?  Lefanatisme?De  trompeuses  promesses?  Examinons  cette  question. 
Quand  on  jette  les  regards  sur  les  nations  dites  chretiennes,  on  comprend 
une  des  raisons  qui  font  quitter  leur  patrie  aux  Saints-des-derniers-jours,  et 
cela  avec  joie.  Cette  raison  frappe  vivement  tout  observateur. Quels  sont, 
parmi  les  nations,  les  parents  pieux  dont  le  coeur  ne  batte  pas  d'anxiete 
pour  l'education  morale  de  leur  enfants. Le  plusmechant  homme  du  monde 
eprouve  ledesir  naturelde  detourner  ses  enfants  du  mauvais  chemin  qu'il  suit 
lui-meme.  A  plus  forte  raison  tout  parent  vertueux  tremble  a  la  pensee  de 
laisser  sonfils  ou  sa  filledansce  torrent  de  notre  vieille  societe.  De  memeque 
l'eau,  tombant  constamment,  mine  lapierre,  ainsi  chaque  goutte  de  ce  tor- 
rent creuse  son  sillon  dans  l'ame  de  la  jeunesse.  En  effet,  dans  les  villes,  les 
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jeunes  gens  ont  incessamment  sous  leurs  regards  les  mechancetes  ,  les  abo- 
minations, les  corruptions,  les  tromperies,  les  artifices,  le  mepris  de  la  re- 
ligion et  de  tout  ce  qui  est  saint,  les  imprecations,  les  ivrognes,  les  joueurs, 
efle  pire  de  tout,  les  sedueteurs.  Peu  a  peu  leur  naive  innocence  s'altere  et 
se  detruit.  S'ils  sortent  de  la  maison  paternelle,  dans  les  promenades,  dans 
les  boutiques,  dans  les  rues,  dans  les  salons,  dans  les  musees,  partoutmille 
objets  dangereux  frappent  leurs  regards  curieux  et  eveillent  leur  imagina- 
tion. Je  dis  curieux,  car  c'est  un  instinct  naturel  chez  l'enfant  de  von  loir 
approfondir  et  devoiler  tout  ce  qui  I'environne.  Et  quoique  pour  le  moment 
il  ne  comprenne  pas  toute  la  portee  de  ce  qu'il  voit  et  de  ce  qu'il  entend, 
tout  se  grave  neanmoins  dans  sa  memoire,  et  il  arrive  que ,  le  cercle  de 
ses  idees  s'elargissant,  la  lumiere  vient  eclairer  dans  son  ame  cette  chaine 
de  vagues  souvenirs  et  la  corruption  qui  etait  enracinee  dans  son  cceur  a 
son  insu.  L'enfant,  des  l'age  le  plus  tendre,  entend  et  ecoute  des  propos 
inconvenants,  des  chansons  badines  ou  frivoles.  Onl'encourage  meme  a  les 
repeter,  a  les  begayer  par  des  applaudissements  et  des  caresses.  Je  parle 
maintenant  de  ces  chansons  $  amour,  comme  les  appelle  le  monde ;  mais 
quel  rapport  cet  amour  qu'on  y  peint  a-t-il  avec  ce  feu  pur  et  celeste,  im- 
materiel,  qui  est  une  emanation  de  Jehova  et  qu'il  alluma  lui-meme  au 
fond  du  co3ur  humain  pour  lui  inspirer  les  instincts  les  plus  nobles,  les  pus 
glorieux  et  les  plus  eleves?  Ces  deux  amours  ne  sont-ils  paseloignes  de  toute 
la  distance  qui  separe  le  ciel  de  l'enfer? 

Tout  homme  sincere  conviendra  que  le  tableau  que  je  viens  de  faire  est 
infiniment  moins  sombre  que  la  verite  elle-meme,  et  il  en  eprouvera  une 
vive  douleur.  —  Mais,  me  dira-t-on,  n'y  a-t-il  pas  de  remede?  Je  reponds 
hardiment :  non  !...  Non,  si  vousrestez  parmi  les  nations  ;  car  le  mal  ainsi 
ne  peut  que  se  perpetuer.  C'est  parce  qu'ils  sont  profondement  convaincus 
de  cette  funeste  verite  (c'est  une  de  leurs  raisons,  disais-ie)  que  les  Saints- 
des-derniers-jours  quittent  tout  et  vont  habiter,  seuls,  un  pays  nouveau. 
Aussi  savent-ils  que,  parmi  le  peuple  qui  habite  lesvallees  de  Deseret,  il  n'y 
a  ni  ivrognes,  ni  joueurs,  ni  voleurs,  ni  faineants  ;  on  n'y  entend  jamais 
d'imprecations  ni  aucun  chant  qui  puisse  blesser  l'oreille  la  plus  modeste. 
On  n'y  voit  point  du  tout  de  ces  miserables  femmes  degradees  qui  infestent 
toutes  les  villes  chretiennes.  Point  de  mauvais  exemples  :  et  n'est-ce  pas 
l'exemple  qui  perd  ou  qui  sauve  la  jeunesse  ?  Chacun  sait  que  les  enfants 
imitent  d'instinct  ce  qu'ils  voient  faire  par  les  grandes  personnes,  croyant 
se  grandir  a  leur  taille,  et  admirant  leurs  actions.  Or,  dans  notre  vallee,  ils 
voient  tout  le  monde  occupe  :  personne  n'y  songe  m§me  au  mal,  car  chacun 
n'a  que  trop  de  ses  affaires,  pour  construire  une  maison,  pour  culliver  sa 
ferme,  pour  1'entourer  d'une  haie,  l'ensemencer,  recolter,  cultiver  son  jar- 
din  en  ville,travailler  au  temple  ou  a  son  metier,  chacun  etant  surtout  en- 
courage par  la  pensee  que  tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  gagne  lui  appar- 
tient  en  propre,  et  qu'il  peut  en  faire  ce  qu'il  veut,  sauf  le  dixieme  de  son 
revenu.  Ainsi  tout  excite  l'habitant  a  l'industrie ,  et  c'est  par  ces  bons 
exemples  que  les  enfants  deviennent  des  homines  forts,  vertueux,  droits, 
justes,  des  enfants  de  Dieu  pleins  de  foi  et  de  bonnes  oeuvres,  parce  que 
leurs  peres  et  leurs  meres  ont  ete  tels.  Ces  hommes  seront  vraiment  digues 
de  remplir  le  commandement  de  Jesus-Christ  (Marc  XVI,  15,  18)  :  «Allez 
par  toute  la  terre,  prechez  l'Evangile  a  toute  creature  humaine.  Celui  qui 
croira  et  qui  sera  baptise  sera  sauve,  mais  celui  qui  ne  croira  pas  sera  con- 
damne ;  et  voici  les  miracles  qui  accompagneront  ceux  qui  auront  cru  :  Ils 
chasseront  les  demons  en  mon  nom ;  ils  parleront  de  nouvelles  langues;  ils 
chasseront  les  serpents ;  quandils  auront  bu  quelque  breuvage  mortel,  il  ne 
leur  fera  point  de  mal ;  ils  imposeront  les  mains  aux  malades  et  ils  seront 
gueris.  »  Et  encore  :  ot  Soyez  purs,  vous  qui  portezles  vases  du  Seigneur ; » 
et  encore  :  «  Soyez  prudents  comme  des  serpents  et  simples  comme  des  co- 


—  491   — 


lombes.  »  C'estdans  cette  riche  et  rnagnifique  vallee,  parnii  ce  peuple  labo- 
reux  et  sage,  qu'une  race  se  prepare  pour  accomplir  l'oeuvre  du  Seigneur 
race  d'hommes  purs,prudents,  simples  et  pleins  de  foi.  semblables  aux  an- 
ciens  prophetes.  C'est  en  vue  d'obtenir  cette  benediction  celeste  et  ce  glorieux 
privilege  pour  leursenfantsque  les  Saints-des-derniers-jours  ont  cherche  avec 
Constance,  depuis  vingt-deux  ans,  une  solitude  oil  arreter  leurs  pas,  oil 
fonder  le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre.  Apres  des  difficultes  et  des  dan- 
gers inouis,  apres  avoir  traverse  d'immenses  savanes,  des  rivieres  pro- 
fondes,  des  montagnes  couvertes  de  neige  oil  il  fallait  frayer  leur  chemin 
parmi  des  peuplades  sauvages  et  feroces  raeme  (les  aborigenes  de  l'Ame- 
rique),  ils  ont  fini  par  planter  leur  pavilion  dans  le  plus  beau  des  pays,  a 
trois  cents  lieues  au  moins  de  toute  conlree  habitee  par  les  soi-disant  Chre- 
tiens des  Etats-Unis.  Cette  distance,  nous  l'esperons,  sera  suffisante  pour 
ecarter  de  nous  le  souffle  empeste  de  leurs  societes  dites  civilisees,  jusqu'a 
ce  que  nous  nous  trouvions  assez  affermis  sur  notre  sol,  moralement  et  ma- 
teriellement,  pour  les  tenir  loin  de  nous  a  jamais. 
Nous  aurons  l'occasion  plus  tard  de  continuer  ce  sujet  qui  n'est  qu'en- 
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Cette  livraison  complete  le  premier  volume  de  notre  ouvrage.  Des  circon- 
stances,  independantes  de  notre  volonte,  nous  ont  empeches  de  publier 
plus  tot  cette  fin  du  premier  volume. 

Notre  publication  a  ete  entravee  par  de  grandes  difficultes;  mais  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  que  nous  n'aurons  plus  a  l'avenir  a  lutter  contre  de 
semblables  obstacles. 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  publie  jusqu'a  ce  jour,  nous  nous  sommes 
bornes,  comme  on  le  voit,  a  faire  connaitre  les  doctrines  de  notre  Eglise , 
et  nous  nous  sommes  a  peine  occupes  de  ce  qui  se  passe  dans  la  vallee  du 
Grand  Lac  Sale.  Nous  continuerons  a  suivre  la  meme  marche,  non  sans 
motif,  laissant  au  Reflecteur  le  soin  de  donner  lesnouvelles  pleines  d'interet 
de  ce  pays  lointain,  pays  cboisi  de  Dieu  pour  le  point  de  rassemblement  des 
Saints  dans  ces  derniers  jours,  afin  d'y  preparer  un  peuple  digne  de  rece- 
voir  le  Fils  de  Dieu,  quand  les  temps  seront  venus,  quand  «  venant  du  ciel, 
«  il  paraitra  avec  lesanges  de  sa  puissance;  exercaut  la  vengeance,  avec 
o  des  flammes  de  feu,  contre  ceux  qui  ne  connaissent  point  Dieu  et  qui  n'o- 
«  beissent  pas  a  l'Evangile  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  »  (2  Thessaloni- 
ciens,  I,  7-10.) 

Comme  le  monde  est  rempli  de  faux  rapports  sur  l'origine  de  notre  Eglise 
et  sur  1'histoire  de  Joseph  Smith,  son  fondateur  sous  la  direction  de  Dieu  , 
nous  sentons  que  le  moment  est  venu  de  commencer  a  donner  au  monde 
cette  interessante  histoire.  Nous  esperons  done  nous  en  occuper  prochaine- 
ment  :  nous  la  publierons  dans  I'Etoile  du  Deseret ,  a  des  intervalles  aussi 
rapproches  que  possible.  Nous  croyons  que  cette  histoire  sera  la  meilleure 
refutation  que  nous  puissions  faire  de  cette  foule  de  publications  sur  les 
Mormons  qui  se  sont  repandues  sur  toute  la  terre,  et  dont  la  plupart  ont 
pour  auteurs  des  homines,  ou  interesses  contre  nous ,  ou  ignorant  entiere- 
ment  nos  doctrines,  nos  dogmes^nos  lois,  nos  moeurs,  nos  rapports  sociaux, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  concerne  nos  affaires  temporelles  et  spirituelles. 

Nous  continuerons  d'ailleurs  a  fournir  a  nos  lecteurs  la  nourriture  spiri- 
tuelle  qu'ils  trouvent  dans  les  doctrines  celestes  que  Dieu  a  revelees  ancien- 
nement  aux  hommes,  et  qu'il  revele  de  nouveau  pour  le  salut  des  hommes, 
et  nous  dirons  :  «  Bien  heureux  et  beni  celui  qui  lit,  qui  recoit  et  qui  suit 
«  les  saintes  lois  de  Dieu  qu'il  revele  a  son  Prophete.  » 
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